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D» DjfirrRcnnE les animaux nuisibles. 

La meinearè méthode de propager,- entretenir e( oomerfer le 
gibier y tant en liberté que dans les paies ; les mojens de 
le prendre rivant et de le transporter ; les fimetwnS dil 
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Les contrefacteurs seront poursuÎTÎs 
selon toute la rigueur de l)a loi. 

Extrait du Code pénal. 

Art. 425, Toute éditioD d'écrits , de crinposition mii«i~ 
e^lé, de dessiir^ de peinture ou de toute autre production , 
/imprimée loB gÈarée EN ENTIBIÇ^ OU EN PARTIE, a» 
mépris de« loig et règlemeni relatif ^ la propriëcé des ail- 
leurs , est une contre&çon j et toute contrefaçon est un d^lit. 

An. 4Î7; La peine contre le contrefacteur, on contre Tin^ 
tioduct^uri 'sera npè amende de crut francs an moint', et de 
. deux mille fr. au plut; et contre le débitant . uuç amepde 
do Tingt-cinq fr. au moins, et de cinq cents ir» au plus. 

La cnnâicatibn de l'ëdltion coiitrefaite sera prononcée 
tant contre le contrefacteur que contre l'introductevr U 
di^itant. 

Les planches , moules ou inatrices des ohjeis contrefaits 
seront aussi oonfisqu^. 
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AVERTISSEMENT. 



Il ne sùfBt pas d^exceller dans fart de 
la chasse, et d'avoir à sa disposition les 
armes et tout ce qu'exige ce noble exer- 
cice , le pofnl essentiel est de trouvet du 
gibier; et le plus grand 'obstacle attx 
plaisirs des chasseurs est précisément la 
difficulté d'en rencontrer, tant il est de- 
Tenu rare depuis }a révolution ^ où il a 
été presque entièrement détruit. 

Wous avons donc pensé qu'on accueil- 
l€raît avec faveur un ouvrage qui traite- 
rait des moyens de multiplîet le gibier^ 
de le conserver, et dé'le maintenir dans 
une proportion convenable dans l'inté- 
rêt de l'agriculture, cèlt-e source de -la 
prospérité publique, ht Trailé général des 

_ iviS70l91 
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Tl AYEETISSEMEHT. 

Cfiasses, ilont le succès prouve le mërite^ 
contient un excellent traité sur cette ma- 
lière; et nous avons cru ne pouvoir 
BfieQi faire que de Textraire pour en 
Ibrmer un ouvrage séparé que son prix 
mettrait à la portée d^ toutes les per- 
sonnes quUl peut intéresser. 

L'art de multiplier le gibier ne con- 
siste £as seulement dans les moyens d'en 
peupler une terre » il faut encore savoir 
Vj conserver en Tempéchant de devenir 
nuisible par trop d'abondance , et le 
défendre contre ses nombreux ennemis. 
L'onvrage que nous mettons au jour 
présente cet art sous ces divers aspects , 
et doit convenir à beaucoup de per^ 
iohnes. 

Tous les propriétaires ont besoin de 
le connaître^ en ce quHL se rattache à 
f économie rurale » autant sous le rap- 
port de la propagation du gibier j. que 
sons celui de la destruction des animaux 
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AVKETtSSEtiSIIT. tll 

Btiisible^ qui font nne^ guerre aassi ai> 
tire aux animaux domesttqoes qo^aa ^ 
bier; S'ils ont des gardes, ils saaro|it ce 
qu'ils doivent en exiger, et ce que per- 
mettent on défendent les lois en Tigaenr* 

Les diassears qui , trop exercés dant 
leur art pour consulter les ouTrages qaii 
Tont ponir objet , ont négïgé de se pro- 
curer 4e Traité général des Chasses, aen* 
tirdnt le be$om de celui-ci, dans lequel 
ils trouveront des moyens sûrs de moi'- 
tîplierles espèces de gibier qu'ils aiment 
è Yasser, et d'augmenter ainsi levm 
plaisirs» 7 

Les gardes \ spécialement cbargés ût 
la surveillance des chasses , y trouveront 
pn guide assuré pour rempfir convena^ 
blement leurs fonctions, ainsi que \m 
connaissance des droits que leur donne 
la législation actuelle pour se défendne 
contre les entreprises des braconniers.. 

Mais un autre point de vue souale* 
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q^e\ cet ouvrage n'est pas moins utile ^ 
c'est ^Ue plusieurs des moyens qu'il in- 
dique peuvent s'appliquer à l'économie 
. rurale, et en augmenter les richesses en 
soumettant à la domesticité quelques 
animauK qui jusqu'alors, s'y sont sous- 
traits , et qu'un peu de soins peut rendre 
nos tributaires. ' 

II nous semble suffisant d'avcir indi- 
que, sans les développer, les diyérS rap- 
ports d'atiltlé de cet , ouvrage , et nous 
espérons qu'on nous saura gré d'avoir 
chetclké à cépandre quelques lumières 
àur une matière qui n'avait pas enèore 
été. traitée* ■ 
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DE MULTIPLIER ;LE GIBIER 

■ ET . 

DE DÊÏRÙIRE LÊà Xlil!SiAtJX NUISIBLES. 



L'art de peupler une terre de gîbîer, lors-^ 
■qtf îl n^y en a jamais eu , ou lorsque la po- 
pulation est devenue trop faible , est une 
coimâissMicè importenté pkmr les grands pro- 
priëtairesqoi ,«ncherchatità mnttipHer leurs 
plaisirs ^ ont intérêt à y mettre une économie 
bieii enteodoe. Nous altôns donc nous occu- 
per avec quelques détails des moyens qu'il 
€o»fi€fnl d'employer ; maïs nous devons dire 
ici que la plupart de ceu& que nous indique- 
rpfis. pour ie gibier à poil ont été puisés dans 
Touvrage allemand de M. Harlig. 

Voici le plan de notre travail tor la pro- 
pagation et la conservation du gibiet : nous 
l€v4iyi3oi)s «n deux chapitres : dans le ^^e^^ 
mier^ nous traitons de la propagation* C« 
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chapitre comprendra lui-même trms sections : 
la première contiendra les moyens de pro- 
pagation du gibier en liberté 9 tant pour peu- 
pler une terre pour la première fois , que 
pour la repeupler, Iqrsc^e sa population çst 
trop affaiblie ; la secojnde offrira tous les ren- 
seignemens nécessaires sur rétablissement des 
parcs 9 les moyens de les peupler et d'y entre- 
tenir le gibier; enfin la troî^îèm^ sera coii|- 
posée de la méthode de prendre dans les toiles 
le gibier vivant^ avec Tindication des moyens 
usités pour le transportep dans les liei^x où 9^ 

veut le fixer. 

• ■ • , » 

Daqs le second cfiapitre ^ nous traît|BPen5, 
de la conservation du gibier. 

Il sera également divi«é en trois sections : 
la première contiendra les devoirs d'un garde* 
chasse ; la seconde un précis de la législation 
en vigueur sur la chasse , et la .troisième tous 
las moyenis de destruction à employer contre, 
les animaux nuisible^» et les oiseaux de pto&e^ 
ennemis implacables du gibier. 

11 est sans doute inutile de dipe que Ton ne 
peut peupler une terre que de gibics* séden- 
taire ; ainsi les espèces que Ton peut essayer 
de propager sont : 

JEn gibier à poil , le cerf, le daîm , le cher 
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vreull, le sanglier^ le lièvre et le lapin de 
garenne ; 

En gibier à plumes, le faisan, les perdrix 
rouge et grise , le grand et petit coq de bruyère, 
ta gelinotte et le canard sauvage. 

Le gibier à poil peut être entretenu en li- 
berté et dans des parcs ; le gibier à plumes ne 
peu^rétre qu'en liberté 9 excepté, toutefois, 
les faisans que Ton conserve aussi dans des 
lieux clos, dont ils s'éloignent cependant 
souvent. 



) ,} 
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CHAPITRÉ PREMIER, 

DB LÀ PROPAGATION HV GIBIBR. 



SECTION PREMIÈRE. 

&£ hX PAOPAGATION DU 6IBIER EK LIBERTE* 

§ !•'. Bu Cerf. 

jL'expérience apprend que les cerfs ne se 
plaisent pas également dans tous les cantons, 
et que si sans précaution on lâche ces aui-- 
maux en liberté dans un endroit qui ne leur 
convient pas, non-seulement ils n'y restent 
pas, mais encore ils s'en éloignent souvent 
de plusieurs lieues , et savent parfois regagner 
à de grandes distances la forêt d'où on les a 
tirés. On doit donc être très -attentif sur le 
choix du canton où on veut les placer ; et on 
réussira toujours, si la forêt, où on les met , 
leur offre un séjour pilus agréable et plus abon- 
dant en nourriture que celui qu'ils quittent* 
]Le cerf se tient de préférence dans les 
grands bois éloignés de tout bruit ; il aime 
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EU LiB£irri«^ 3^ 

surtout ceux dam laiqq^ il rencontre beau-^ 
coup de foun^ës^ de bpnnes prairies, des 
herbes qui lui comvieniient y quelques ter- 
res cultivées, des ruisseaux , des taillis de 
chênes o» de hêtres^ enfin un terrain inégal 
eè parsemé de podiers. II. fuit au contraire les 
ctidroita où il est inquiété i et où il ne trouve 
pas des reposées commodes, de Teau et de 
bons gagnages; en un «not , les petites forè^ 
en terraîir plat ne sauraient lui convenir. .. 

Ayant dcmc &it choix dr'on canton , voici 
comment il faut pvocéder r 

Vers le centre du canton ehom , en enelôt 
de palissades eu de phmches de huit pieds et 
demi de hauteur un espace de quinze à vihgf 
arpens environ, et éèliet de manière à ce 
cfu'aucun ehien ne puisse^ y pénétrer (r). 

On a soin de tracer ee parc provisoire dans- 
la partie la plus solit^re de la ibrét, sur tin 
terrain incliné, au mdins en' partie , au sud- 
ouest, et couvert d^ fourrés de jeunes bois 
qui puissent servir de retraites aux cerfs. Ce 
parc doit renfermer quelques arpens propres 



(i ) Fbyez au pavagrftphe premier, «ectron II, ce que 
noas disons sur lea clôtures desptfcs^ 
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6 ^ PAOVAGATIOlf 

un ruisseau d'eau, limpide 9 sur les bords du- 
quel on puisse pratiquer quelques places ma- 
récageuses, pour que ces animaux puissent 
s'y vautrer. 

L'enclos termina , on sème, pendant l'été, 
dans le terrain susceptible de culture , un peu 
de grosses raves , et , au commencement de 
l'automne , un peu de seigle f afin de procurer 
ime nourriture agréable aux animaux qu'on 
se propose d'enfermer dans ce parc. On s'oc- 
cupe ensuite d'y faire établir un pain sal/(i)f 
soit dans une clairière , soit près de l'eau. 

Tout étant ainsi préparé, on cherche à se 
procurer, aussitôt après le rut, c'est-à-dire 
vers le mois de novembre , six à dix biches 
de dix-huit mois à deux ans, et deux à trois 
jeunes cerfs (2) ; on les transporte avec toutes 
les précautions nécessaires* 

Une fois dans le parc , on les nourrit non-- 
seulement avec de bon foin et du regain de 
luzerne, mais encore ,tantqu'il ne gèle pas,- 
avec des glands, des châtaignes, des fruits 
sauvages, des pommes de terre, des carottes 

(1) F^oyen à la section II ce que «Test qu'un pain salë^ 
(â) Fbye% à la section III la manière de prendre les 
bêtes e t de les transporter, , 
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^ EH LIBERTÉ. 7 

et des choux j que Ton place alternativement 
àans des endroits secs et en petits tas (i). 

Au printemps suivant, on fait semer an- 
dehors de la clôture un espace de terrain en 
avoine et en yesce; on renouvelle les pains 
salés; et lorsque les biches ont mis bas, on 
fait enlever, avec le moins de bruit possible , 
dans une longueur de cinquante à soixante 
pieds , la clôture contiguë au terrain ense- 
mencé, et on laisse aux bêtes la faculté de sor- 
tir, sans les inquiéter en aucune manière. 

Par ce moyen , elles oublient bientôt leur 
ancienne demeure , se fixent dans le canton , 
et y propagent leur espèce autant qu'on peut 
le désirer, pourvu, toutefois, que la forêt 
reste parfaitement calme, que partout où des 
hardes vont s'établir , on forme des pains sa- 
lés , et qu'enfin dans Fhiver , lorsque la terre 
est couverte de neige , on ne néglige pas de 
les nourrir , soit avec du foin , soit avec de la 
ramée (3). Dans cet état , on n'aura plus qu'à 
veiller à ce que la population se maintienne 
au point convenable. 

-- ■ — ^ .. - - ■ - ■ ■ ■ ^ 

(i) Foye» à la section II la nourriture dans les parcff. 

(a) Fojrez plus loin , section II , ce que c'est que la 
ramcej 
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8 PROPAGATION 

Supposons raaîntenant qu'uue forêt ail été 
dépeuplée , soît par suite dé chasses trop fré- 
quentes ou faites sa'nS ménagement , soît par 
toute autre cause , excepté le cas où ces ani- 
Tnaux ne se plairaient pas dans le canton /il 
suffit ordinairement de prendre les précau- 
tions suivantes : 

i**^ Laisser la plus grande tranquillité au 
gibier qui reste. - ^ 

2^' Ne tuer aucune bîch'e , et conserver tou- 
"jonrs un nombre de cerfs égal au sixième de 
celui des biches. 

3** Si l'on reconnaît que le nombre des 
cerfs excède trop cette proportion, ne les 
chasser qu'avec précaution et en évitant ïe 
bruit autant que possible : pour cela , il faut 
se borner à les tirer à l'affût ou à la surprise., 
et ne laisser aller un chien dans le bois qu^ 
lorsque cela est indispensable pour suivre u^ne 
bête blessée. 

4^ Avoir soin d'étjabli^ et d'entretenir les 
pains salés dans les clairières ou les prairies 
intérieures de la forêt. 

5** Exercer la plus grande surveillance, 
pour que les cerfs ne soient troublés en au- 
cune façon pendant le rut, ni les biches pen- 
dant la mise bas. 
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EN LIBERTE. . 9 

* 6'" Dîspo^r , dans les endroit^ où les^ cerfs 
se rassemblent de préfér^pce djans le tjeffips 
du rut, des parties de terrain qu'où ense- 
mence en grosses raves , en avoine <]u'on 
sème tard , en poîs et en vesce.. On ferme ce 
terrain avec des claies rnobiles , assez hautes 
pour ne pas être franchies , et o^ ne UjS retire 
qu'au temps du rut. On plante ^ussi quel(|ae^ 
arbres à fruit ; les^ chênes et les hêtf e$ , par 
exemple 9 fourni$|$ent iine^land^ée que les 
cerfs aiment beaucoup. Il faut avoir soin de 
faire entourer ces plantations d'un treillage, 
que l'on laissera subsister )u^u'à. ce qu'elles 
aient au moins dix ans 5 autrement les bonr- 
geons et jeunes pousses seraient n^ngés ,par 
le;s cerfs qu^ en sont très-friiands. 

9^ S'il y a de la glandëe dans les endroits 
les plus fréquentés par les cerfs, tâcher d'en 
défendre l'approche contre les sangliers et 
contre les porcs qu'on est quelquefois dans 
i'usage d'y conduire. Lorsque la glandée est 
abondante, on peut en faire ramasser jiisqu'à 
la concurrence d'environ cinquante livres par 
tête î on la conserve dans un endroit tempéré, 
sur une couche de sable , et on la donne aux 
cerfs quand le temps l'indiquç, 

6** Avoir soin , dès que la tçrre est coiiverte 
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lO MOPAGATION 

de neige /de donner en quantité convenable 
la nourritnre que non^ avons indiquée plus 
haut. On doit même , lorsqu'on s'aperçoit, 
qu'elle devient rare dans la forêt , faire com- 
mencer les coupes, particulièrement celles 
des bois tendres ; ce qui procure aux cerfs un 
aliment dé leur goût. Lorsqu'il s'y trouve des 
ventes, ils se nourrissent de racines. 

Avec ces soins, ce gibier multipliera d'une 
manière sensible , et arrivera successivement 
au point où on désire le porter. 

Il y a des cantons qui, quoique très-favo- 
rables aux cerfs, n'en possèdent cependant 
que momentanément. Si ces bêtes de passage 
consistent seulement en cerfs mâles qui y ré- 
sident pendant Tété et partent à l'époque dii 
rut pour courir a la recherche des biches , on 
peut essayer d'établir un parc provisoire et le 
peupler, comme nous l'avons dît ,"pag. 6. Le 
nombre des biches augmentant chaque an- 
née , les cerfs de passage s'y fixeront à de- 
meure. Peu à peu , surtout si l'on s'abstient 
de tirer pendant deux ans , et qu'on évite de 
laisser pénétrer des chiens dans le canton , ces 
animaux se fixeront dans un lîeu où rien ne 
troublera leur repos , et où ils trouveront une 
nourriture abondante. 
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EN LIBERTÉ. 11 

Cependant toutes ces tentatives devien- 
draient inutiles, si la localité n'était pas con- 
venable, et si les remises que les cerfs an* 
raient choisies pour leur résidence d'été ne 
pouvaient être tranquilles qu'autant que les 
plaines enviroi^nantes seraient cou vertes dé 
. grains. 

$ IL Du Daim. 

Tout ce que nous avons dit du cerf ptii^ 
s'appliquer au.daim. Seulement il fau^ obser- 
ver que cet animal veut un climat plus doux; 
qu'il aime les forêts dont le sol sec est entre- 
«coupé de terres ensemencées et.de prairies; 
qu'il préfère les taillis aux grands bois, et 
qu'il se plaît particulièrement dans les en« 
droits où , à côté des hautes futaies , il trouve 
des fourrés pour se retirer. Il est à remarquer 
que le daim est moins farouche que le cerf; 
qu'il viande sans crainte non loin des lieux 
habités, et que par cette raison il çst plus 
aisé à fixer. 

On peut se borner à donner à l'enclos que 
l'on établira la moitié de l'étendue de ce- 
lui destiné aux cerfs, et employer des pa- 
lissades plu^ basses d'un pied. Il n'est pas 
besoin d'y renfermer des endroits marécan 
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ÎQf PROPAGATIOÎÏ 

geuxi parce 4]i:^ le daim n'aimç pas ^ se 

vitrer. 

. .jjes pf^c;ai|tîon$ indiquées pour le cerf doi? 

yept être prises pour repeupler un canton t 

lorsqu'il ne contient plus un assoz grand 

nonil^re de dainis. 

S III. Du CheçreuiL 

Le chevreuil aime les terrains montuetix ; 
îî préfère les taillis aux grands bois, et se fixe 
particulièrement dans les forêts basses , entre- 
coupées de prairies sèches , de terres cultivées 
et de înfarécages boisés , surtout lorsqu'il n'y 
est pas inquiété. On le voit peu dans les forêts 
de montagnes et dans les bois des plaines trop 
fréquentés. 

Pour repeupler un canton de chevreuils^ 
on emploie les mêmes moyens que pour le 
cerf. On observera qu'il suffit que les palis- 
sades aient six pieds et demi à sept pieds; 
fnais l'enceinte devra être au moînsr de dix 
arpens, parce que le chevreuil ne se plaît pas 
dans un espace trop resserré, et qu'il périrait 
si Ton essayait de l'y faire rester. -Nous di- 
rons a cette occasion que le bois nécessaire 
à l'établissement de Tenceinte ne devant res- 
ter en place que six mois ^ ne pei^d rien de sa 
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\aleut comme bois de chauffage , et qné Tëco- 
nomie de matn^d'^deavlref qtll résulterait du 
rétrécbsctnent de Tendos, ne peùlehtreren 
comparaison avec le risque que l'on court de 
perdre les animaux qu^on y renferme. 

Enfin il faut dire encore que, le chevreuil 
né se vautrant jamais , il est inutile de faire 
des dispositions à ^et ëgard,*et que, le rûi 
ne finissant que vers la fin dé janvier, c'est 
seulement à cette époque qti'ofn doit s'occu- 
per de se procurer les bêtes que Pon veut en-» 
fermer dans leparc provisoire. 

Lorsqu'il s'agit de faire multiplier dans un 
canton des chevreuils , qu*ils ^ient venus s'y 
fixer, ou qu'ils forment le reste d'une popu- 
lation détruite en partie par diverses cîrcohs7 
tances , il faut aux précautions indiquées pour 
le' cerf joindre les suivantes : 

i* Détruire les loups et les renards. 

i** Netuer, soît à VafFut , soit à la surprise, 
que les mâles inutiles è^ la propagatipn et fés 
chevrettes itbrs d'âge ; la proportion àes mâles 
doit être aux femelles comme de un à trois , 
si on veut que. toutes les chevrettes soient 
fiécondées. 

Z"" Faire répandre ^ au printemps , de la 
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cendre sur les pâturages pQur quHls fournis- 

seot une nourriture plus abondante. 

l^ Faire semer, à la même époque, dans 
les terrains vides , où les chevreuils se tiennent 
de préférence , un peu d'avoine , de pois et 
de vesce^ et, à Fautomne, de Torge. 

5® Aussitôt que la feuille est tombée, faire 
commencer les coupes , et laisser^ s'il est pos- 
sible , sur la terre les branpbages qui en pro- 
viennent sans être réunis en fagots jusqu'au 
printemps suivant, afin que les chevreuils 
puissent t^ manger les boutons et l'éçorce. 

. ^ IV, I>ii Sanglier, 

Le sanglier ne convient en liberté que dans 
les cantons incultes où se trouvent d'épaisse;s 
forêts de chênes et de hêtres, parce que, 
lorsqu'il est à portée des terres labourées , il 
y cau^e infailliblenient les plus ^r^nd^ dom- 
mages* • 

£n admettant que Ton ait un emplacement 
convenable , voici comme il faut s'y pri^ndre 
pour peupler un canton de sangliers ; 

On cherchera, vers le mois le décembre , 
^ se procurer un sanglier mâle de deux ans 
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environ (i)^ et on le placera dans nn enclos 
fermé par un mur haut de sept pieds, ou ps|r 
une forte palissade de même hauteur. U faut 
que ç^t te palissade soit établie de telle sorte que 
le sanglier ne puisse pas faire de trouée par 
dejsspusy ce qu'il essaiera d'autant plus souvent 
qije Tespacè dans lequel il se trouvera ren- 
fermé sera plps resserré. Il est essentiel qu*il 
y ait dans Tenclos quelques bouquets de bois. 

On le nourrira tour à tour avec des glands , 
i)es pois 9 des fèves , de Favoine , de Torge , 
des pommes de terre , etc. ; et on p'oublieni 
pas surtout de lui donner dç Teap, 

Ofi se procurera ensuite deux ou trois truie^ 
de couleur grise, âgées de deux ou trois an$; 
i) faudra les prendre ap moment où eïl^ se- 
rpnt jen ch^lepr, et on les laissera Tune après 
l'autre avec le sanglier, jusqu'à cei qu'on, se 
soit assuré que l'àccouplemept ait eu Ueu 
quelquefois. . , 

Ce soin pris, on fera entourer m centre dp 
Tenclos un espace d'envirop pn arpent , avec 

(i) Pour prendre un sanglier de cette force , ilii*et( 
pas prëcisëment indispensable d*avdfr recobrs nux 
toifos. iihi "pèut ;poui^'oek , sts aeiffSr àë dbktis liëgers ; 
eit 9'îl Dr'çst pa^Jl^loMP grijèvenii^at 9 U nittpUm le ba^ 
qu*po se propose. ., .\' ' 
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des palissades hautes de sept pieds hors de 
terre , et enfoncées d^un pied. Ce parc devra 
renfermer un peu de fourré , des buissons 
d'épines, de Teau courante sur les bords de 
laquelle on pratiquera des bas-fonds s'il n^en 
e^îite pas. Vers le mois de févHet*, on* y pla- 
•cefâlëé truies qui auront été couvertes par lé 
sarigtiei^; on aura soin de leur donner la- 
nourriture nécessaire qui consistera , s'il gelé > 
en graines de toute espèce , et , par un temps 
dou5t, en poftnmes dé terre mêlées avec ces 
graines, Oa déposera cette nourriture dans 
l'enceinte par petits tas, afin que les truies les 
plus faibleè ne soient pas mordues et repbus^ 
s«5és parlés autres. 

Lorsqu'elles auront mis bas , on enlèvera 
«ïiië partie de la palissade ; mais on continuera 
eficôVè' pendant un ;an à apporter la nourri* 
ture à^lâ même place, en observant cepen- 
dant d'en diminuer progressivement la quah^ 
tité'i ènfhi on cfessera tout-à-faît, à moins 
que la terire ne soit couverte d'une neige 
épaisse , ou qu'il y ait, dans le canton , disette 
de nçurri^jure cofijiyenable. .. , , 

; Par ce$m(xy^ens>f et, si l'on a,soio rartoiiti 
que IbicéQton qq'faabitéht les txuies ne ^eil? 
pas troublé 9 elles deviendront biedtAf sïiti^^ 
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Tages ; les marçassint le seront presque aosei- 
tôt après leur naissance , et , à la seconde gé- 
nération , il n'y aura point de différence entre 
eux et les vrais sangliers. Ces élèves s^accou- 
pleront vers leur vingtième mois ; et^ comme 
l'espèce en général pnllale beaucoup, on en 
anca en pen d'années une grande quantité r 
surtout si Ton veille à ce qu'ils ne soient pas> 
inquiétés et si Ton a soin de pourvoir à leur 
nourriture toutes les fois que cela sera néces- 
saire. 

Pour repeupler tme forêt de sangliers lors-* 
qu'il s'y en trouve encore quelque^uns , if 
«iffit de veilher à laisser en repos ceux quf 
«estent^ de n'en tper aucun pendant quelques 
années, et , lorsque l'on recommencera k 
chasser, de ménager beaucoup les laies, en- 
fin de pourvoir à leur nourriture j^ndanf 
Ehîver. 

S V, Du Lîhrei. 

Tout canton cultivé, 'pourvu qu'il ne soff 
ni bas, ni humide, convient aux lièvre»; e» 
les verra surtout multiplier beaucoup sous 
un climat doux et sur un terrain sec, entrer- 
coupe de terres labourées , dé petits bois.^et 
de cotem^x bois^ ou plantés de vignes , et à 
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rexposîtion do midi , pourvu qu ils n'y soient 
point inquiétés. 

Lorsque l'on. veut peupler un canton de 
lièvres, il faut d'abord y détruire les ani- 
maux nuisibles. Ensuite on choisit un petit 
bois ou un endroit entrecoupé de remises, de 
haies et de buissons^ et on dépose au prin- 
temps une quantité, plus ou moins grande de 
hases, suivant retendue du terrain, et des 
bouquins dans la proportion d'un mâle pour 
trois femelles. Les nouveaux-nés ne quitteront 
pas le pays s'ils ne sont pas tourmentés, et 
on verru bientôt leur nombre augmenter 
d'une manière sensible , si on continue à les 
protéger contre les animaux destructeurs, et 
si l'on ne se hâte pas trop de chasser. 

Si l'hiver était rigoureux , ou que la neige 
fût abondante , il faudrait, pour les empêcher 
d'aller au loin chercher leur nourriture, leur 

ire donner du foin , du regain de luzerne , 
des débris de choux et autres légumes. Quel- 
ques auteurs conseillent le trèfle ; mais nous 
observerons que ce fourrage sec n'est pas plus 
convenable aux lièvres qu'aux autres animaux; 
ils le digèrentilifBcilement et meurent queU 
quefois constipés. 

D^^ns les gFandes plaines qui n'offrent an^ 
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cune relraîfe pour le gibier, on fera bien de 
planter des haïes et des buissons qui serviront 
aux lièvres d'abri contre le froid et les bêtes 
nuisibles. Ces buissons devront être plantés 
de Test à l'ouest , et on aura soin de garantir 
les jeunes pousses de la dent des lijèvres. 

S'abstenir de chasser pendant quelques an- 
nées , veiller à la destruction des bêles nui- 
sibles , ne laisser aller aucun chien dans le 
canton qu'occupent les lièvres; planter, si 
cela est nécessaire , quelques bouquets de bois, 
pourvoir à la nourriture quand Uê circons- 
tances Vexigent : telles sont les précautions à 
prendre pour repeupler un canton où le nom- 
bre .des lièvres est trop diminué. Lorsque la 
population est arrivée au jifoint désiré , il 
faut , pour l'y entretenir, et rendre même la 
chasse plus productive , avoir soin , tous les 
ans, au mois de février, à\ébouquiner^ c'est- 
à dire de détruire les bouquins surabondans^ 
autrement ils tpurkuenteDt les hases, et nuisent 
à la reproduction. Cette opération peut être 
faite par un garde qui les tire à l'aflut à la 
sortie et à la rentrée. On peut aussi y em- 
ployer le panneau; niais ce moyen est moins 
bon ^ en ce que les hases prises dans ce filet 



y Google 



20 PROPAGATION 

spnt souvent maltraitées et se c43sent quel- 
quefois les membres. 

§ VL Du Lapin. 

On sait que l'espèce du lapin multiplie avec 
une prodîgîeusç facilité, que souvent même 
elle dévient un véritable fléau, et que le pro- 
fit qui peut en résulter est loin de compenser 
les ravages Qu'elle cause, surtout pendant l'hi- 
ver qu'elle dévore foutes les plantations. Il 
jest contraire aux. lois de la prudence de cher- 
cher à multiplier les lapins dans les endroits 
où il n'en existe pas, surtout lorsque. les lo- 
calités leur permettent de devenir nuisibles. 

Si cependant on avait intention de peupler 
un terrain , et qu'on pût le faire sans redou- 
ter les înconvéniens qu'entraînent ces ani- 
maux, il suffirait d'en mettre quelques couplas 
dans un bois d'un sol sablonneux, et bien- 
tôt sans autre soin lisseront très-abondans* 

5 VIL Dês Faisans. 

On peut espérer de peupler un bois de faî- 
sans lorsqu'il est convenablement exposé au 
midi, et divisé partie en jeunes tailles abon- 
dantes en fourmilières, partie en plaine pour 
|es gagnages que l'on aura soin d'entretenîrV 
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et que autre partie ptantëe de grands arjbres^ 
où ib puissent se brancKer. 

Avant d'y placer les faisans » on aura soin 

^e les bienagrener de petit blé ou d'oi^e que 

l'on jettera le long des routes qui seropt net- 

toyéetr à cet effet Dès les pren^iers jour^de 

n^iars , on peut lâcher les faisans daos ces 

mêmes routes , ce que Ton aura soin de faire 

le soir pour éviter qu'ils ne s'éloignent en 

prenant, un trop grand voL La proportion à 

observer est de mettre un coq pour six poules 

que l'on choisira au.tfint qpe possible élevés^ 

ep^i^pb}e^ car le içâleest très-méchant. On 

tâchera de les habituera. venir au sifflet, preP' 

cire leur nourriture que Ton leur donnera 

toujours dans les routes , au même endi:oit 

et aux menées heures; on aura égalernent 

soin de veiller à ce qu'ils puisisent trouver à 

boire. iSi, enfin ils venaient h s'éloigner ^ il 

faudrait j par des manoeuvres ou rabats ^ les 

ramener dans )è canton. 

Lorsque les poules pondront j ce qui a lieu 
dans la première^ quinzaine d'avril , elles ne 
chercheront plus qu'à faire leurs nids pour 
couver, et les faisandeaux nés dans le cantoa 
ij^^sjen éloigperopt pas. Cependant , lorsque 
la saison de la chasse sera arrivée ^ on JF^ra 
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bien de tuer les vîeuy coqs qtiî pouitaieut 
s'écarter et emmener Its élèves. 

On peut encore employer le moyen que 
nous indiquons cl -après pour lès perdrix 
rouges. 

Voyez aussi l'article faisanderie pour ce 
qui concerne la manière d'élever les faisans* 

S VIIL De la Perdrix rouge* . 

tes terrains graveieux et sablonneux , plji- 
tôt en pente exposée au mîdî qu*en plaine, 
sont ceux qui convienrient le. mieux à ce gi- 
bier. Il meurt dans les plaines huihîdes^ ou il 
les abandonne , et il réussit rarement dans 
celles où se plaît la perdrix grise. Les Ketix 
que Ton veut peupler de perdrix rouges étant 
choisis comme nous venons de le dire, de- 
vront en outre offrir des remises ^ des buissons 
et des haies où elles puissent se cacher, étant 
très-farôuches , et y trouver tm abii contre 
Toîseau de proie. 

Il en est de cette espèce de gibier comme 
de toutes les autres; sa propagation réussît 
toujours moins bien lorsque l'on peuple un 
canton avec des perdrix prises au loin > qui sont 
/toujours fatiguées, qui meurent bu. jfuient 1^ 
Heux avant de les connaître , que lorsqu'on 
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le foît avec des jeunes que l'on a élevés soî- 
mêrae. 

Supposant donc que Ton adopte ce dernier 
moyen , lorsque les perdreaux élevés , comme 
on le dira à Y ariicle faisanderie^ auront at- 
teint rage de quinze jours ^ temps favorable 
pour les mettre en liberté , on doit placer la 
poule qui lésa couvés dans une boite à faisan- 
deaux , ou tout au moins, ce qui est plus éco~ 
nomique^ l'attacher à un piquet sous une 
hutte en paille d'un mètre cinquante centi- 
mètres de long sur un de large et un de hau- 
teur ; le toit doit être garni en' paille pour ne 
pas être pénétré par la pluie , et elle doit être 
fermée par moitié à ses extrémités pour offrir 
ufi abri contre le vent. 

On nettoie une'{)lace devant la hutte pour. 
y placer la nourriture et la boisson ; pendant 
quinze jours , elle se compose d'œufe de four- 
mis et de pain émietté avec des œufs durs et 
de l'eau claire. On leur en donné peu et sou- 
vent , et Fon diminue le nombre des repas à 
mesure que les perdreaux grandissent. On a 
soin de les changer de place tous les deux ou 
trois jours pour empêcher que la terre ne 
prenne une mauvaise odeur j enfin on met la 
poule en liberté lorsc[ue les perdreaux sont 
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assez rQrt3 ponr la suivre. On contiûue cepena 
dant de leur donner à manger à des heures, 
fixes, telles que le matin à six heures, à midi 
et à quatre heures du soir. On peut leur don- 
i^r du petit blé ou de Torge aux repas du 
matin et du soir« Oi^ les fait venir en sifHaiM^r 
habitude qu'on ^ du leur faire prendre dès le. 
-commencement , chaque fois qu'on leur a 
d<Hiné à manger. 

On peut y avant de chasser la première 
année, retirer les poules couveuses» 

Si le sol convient, si: Ton a soin de dé- 
truire les pies et les corneilles, e^pèqes noni- 
breuses et très>nuisible& pendant la ponte, on 
pourra , par ce moyen , réussir à le peupler 
de perdrix rouges, et même de faisans, en s^y 
prenant abjsplument de la méa^ manière» 

$ IX. De la Perdrix grise. 

Les grandes plaines entrecoupées de prai- 
ries conviennent psHriicuUèrement à la per- 
drix grise , surtout s'il s'y trouve des remises , 
des buissons et des haies qui puissent lui ser- 
vir de refuge contre les poursuites àe$ oiseaux 
de proie. 

Dans tel canton 9 il sufBt, pour voir mut^ 

tîplier 
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Hplier cette espèce, de pretadre les pi^écantions 
suivantes : 

i** Détraice, autant qne possible, les.oi- 
^ux de proie et les bétis carnassières , sur- 
f€Ot les chats qui s^adottiient à la plaine , et 
n-y Imssër erre^ aucun chien depuis le prin-r 
temps jusqu'à Tautomne ; les pies et les san- 
gliers niangént lesi cxnfe et en détruisent une 
»lrès-graàde quantité* 

2^^ Dans le temps de ne%e, pourvoir' à la 
pourriture (ks pei^x avec du blé , de Torge, 
de ravoine et' àplr es menus grains, et av^c 
àts débris de choux et autres léguntes, et dis-^ 
poser cette nourriture tous dès^ buissons arti^ 
^ fieiell qui puissent meâre les perdrix à Tabri 
àf^ atijàques des oiseanx de proie. £ies gardes 
doivent entretenir (des abris avec soin et pia^- 
cep aupjhès uii.dadeux pîé^ à poteau. 
. 3^ iS'abstenir delà chasse jusqu'à ce que les 
pejçdrix aient multiplié autant qu'on le dé^re. 

4* ^rtivé à ce point , conserver à l'automne 
le tiers d^cjbaqpç compagnie pour la papula*- 
tîbn ; çheijçhei^r aivan)? la fin de septembre , 
à tuer dans chaque compagnie le 'vieux 
coq, parce qu'il arrive souvent que, vers la 
fin de cette saison on en hiver, il entraîne 
les perdrix dans d'autres cantons. 
5 
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C'est ainsi qu'on parviefidrci à augmenter 
ses plaisirs , pourvu que des froids troprrigoo^ 
reux et desne^es trop prolongées ne viennent 
]>as enlever le fruit des soins qu'on aura pris^ 
ou qu'au printemps un firoïd humide oii des 
pluies abondantes <ne nuisent pa» à la |>opu'-^ 
lation. ' ; . 

Jja seule ressource que Ton ait contre ces 
accidens est de faire acheter auvent Fort cher- 
dès œufs dç. perdrix pour les: donnera couver 
à des poules (i). Cependàntoip péui ëvïta>l« 
chances défavorables d'un hiver rigoureux , 
' enayaut soin de fournir une nourriture sitf- 
£^nte aux perdi*ix 9 et en leur mënageaivt deâ 
^ris ; ou enfin , en faisant prendre aux filets ^ « 
v6rs la fin de l'automne ^ un nombre dé 
perdrix proportionné à L'étiandue du terraîli 
qu'on .possède., ^t ka plaçant >dans des* ^air^ 
qtiets, (comme on le fak /pour les fftisÀns, 
voyez VsLTtide faisanderie )\ pour tes soigner 
coûvcnablement pendant la durée de'l'hiver 
et Iqs Mcher au printemps^ part paines, Àat^ 
Ies<iremi3e6 et les fieUts boi^';^W) lés -faire 
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pondre dan$ les mêmes parquet^ pour Taire 
ensuite couver leurs œufs; mais ce dernier 
moyen est très-incertain. 

Sous un climat plus froid que le nôtre , on 
conservera les perdrix de chaque compagnie 
]^rise aux fileté dans' une cage particulière 
préparée à cet effets et cela pour éviter les 
combats presque continuels que se livrent les 
perdrix de différentes compagnies que Ton a 
renfermées ensemble. 

Une cage destinée à cçt usage doit avoir 
de dix à douze pieds de long, environ trois 
pieds de large , et seulement dix pouces de 
hauteur. On garnit tf un filet le devant et le 
dessus; et, vers le milieu de celte dernière 
partie, on pratique une petite porte qui sert 
à donner la nourriture et l'eau , et à faîref en 
général tout ce qui est nécessaire pour Ten- 
tretien de la propreté. 

Afin d'éviter qde les perdrix se blessât en 
se frappant la tête , ou en s'efforçant de voler 
^ lorsqu'on veut les prendre , on adapte à cha- 
cune des extrémités de 1^ cage une |>lanche 
mobile qu'on peut pousser en avant au moyen . 
d'un manche* Ces planches donnent la faci- 
lité dexesserrer les perdrix dans la partie de 
la cage que Ton désire; ainsi rassemblées, 
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leurs mouvenieos sonjt moioa libres, et U esl 
beaucoup plus faqUe ^e les retirer sans lei 
blesser. 

Après avoir réaai le nombre de cages jagé 
nécessaire, on les place les unes au, -^dessus 
des autres autour de la muraille d'une cham- 
bre claire et aérée , qu'on a eu la précaution 
de oiettre à Fabri des incursions de^ ennemis 
des perdrix par des grillages très -serrés aux 
fenêtres et par une porte bien close (i). Or 
couvre ensuite le fond inférieur de chaque 
cage de sable fin de rivière à environ un 
pouce de hauteur, puis on y place les perdrix 
auxquelles on donne tous les jours da Teau 
fraîche , et alternativement du blé , de Torge, 
de Tavoine , et de temps en temps du chou. 
Après les avoir ainsi soignées durant Thiver^ 
dès que la terapératjLiTe le permet au prin- 
temps, oii les lâche par paires en différens 
endroits, soit par un temps de brouillard , soit ' 
la nuit. 

Ce moyen est préférable, k celui de placer 
les perdrix ensemble et en liberté dans une 
chambre claire e,t bien aérée ,, qù l'on dispose 

'(^y On doit eompter les tats au nombre des ennemis 
des perdrix. * " 
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à une certaine hauteut une loîle très-peu ten-. 
due pour servif de plafond , dont on couvre le 
sol de sable vél dans laquelle on pratique des 
espèces de petits buissons pour servir de refuge 
aux perdrix qui .s'effraient lorsqu'on entre 
dans cette chambre. 

Si cependant on voulait suivre cette der- 
nière naëthodey il faudrait ati moins avoir la 
précaution de faire prendre les perdrix le 
phas tard possible : è^t le moyen le plus sâr 
pour éprouver moins de pertes. lj'ex))érience 
prouva que ces perdrix multi{dient davantage 
au printemps I que si on les avait privées de 
leur liberté vers la fia d'août où au commen- 
cement de septembre. On peut dire que géné- 
ralement 01a ^ra plus sâr de réussir en tenant 
ces oiseaux à Tair dans des parqueta, ainsi 
qu'on lepratique dans les faisanderies royales, 
en multipliant les abiris > ou établissant coîitre 
le mur du parquet un auvent en chaume 
pour les garantir de la neige. 

Dans le cas où l'on manquerait de perdrix 
à l'automne, il faudrait s'en procurer plu- 
sieurs paireâ -des cantons voisins, et les Soi- 
gner jusqu'au [M^intemps comme nous venons 
de l'indiquer. 

Les procédés à suivre pour faire couver les 
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œufs de perx]rix par les poules dCMS^estiques ; 
étant à peu près le^ mêmes que ceux que Ton 
emploie dans les faisanderies^ nous renvoyons 
à.cetartîcte. . . 

§ X. Du Coq de bruyère \ du petit Coq de 

bruyère et de la Gelinotte. 

•■ 

Entreprèodre de peupler uq cantoi> de ces 
troî&«spèces d'okçaux serait , suivant toutes 
les probabilités , prendre une peine inutile. 
L'essai qu'à fait le maréchal jde Saxe à Cham- 
bord , appuie cette assertion à l'égard des ct)qs 
de bruyère. 

On ne peut^ que se borner à les ménager ^ 
beaucoup, lorsqu'il en extste dans un canton 
et qu^on désire les voir multiplier. Il faut 
éviter que cesioiseaux très-sauvages éprouvent 
le moindre dérangement , surtout dans, le 
temps des amours et de la jpionte ; veiller à la 
destruction des bêtes nuisibles et des bi- 
seaux de-proie qui'en sont très-friands; enfia 
s'ab§lejiii"' dé les chasser pendant quelques an- 
nées, et , quand on croira pouvoir se livrer , 
à ce plaisir, né tirer que la nM)itié des coqs 
qi^i se présenteront , et jamais de poules. 
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^ XI. Du Canard samageé ^ 

Quoique Içs (panards soient des ieiscaax de 
passage , et qo'on ne^ voie gocre que les fe-» 
nielles se fixer,daii8un endroit jusqu'à ee que 
leurs petitjs aient 'acquî$ assez de force pour 
les suivre dans leurs voyages » il y a cependant 
un moyen d'élever au moins des canards li^ 
demi-sauvages. Il faut; pour cela» avoir à. sa 
disposition un "étang ou un lac d'une certaine 
étendue , situé dans un endroit solitaire peu 
fréquenté et couvert en partie de roseaux. On 
se procure alors une certaine quantité d'œufs 
de canes sauvage*S qu'on donne à couver à des 
canes domestiquas. 

Lorsque les ceufs sont éclos» op traite les 
petits comme" des cannetons privés* Ainsi ♦ 
on leur donné la même nourriture , et dn le» 
conduit tous les jours à un petit^réservoir ou 
caiial voisin , et tous les soirs on les ramène 
avec la mère à la maison; Quand les halbrans 
sont parvenus à moitié de leur grosseur, on 
leur coupe d'un côté le fouet'de l'aile^ afin de 
leur ôter la possibilité de s'envoler. 

On continue à le$ traiter de la.m^me ma- 
nière jnsqu^au printemps suivant; i^lors, aus- 



,y Google 



32 PB06AG\TrOK 

sitôt que i^on s^aperçait qu^lssont disposés à 
.s'accoupler, on les transporte par paire à l'é- 
tang destiné à devenir leur demeure. Il faut 
aupsutevant{>ratiqueFy sait sur le boM de l'é- 
tang parmi les roseaux, sott , c^ qui est pré- ~ 
férable , dans une île, lorsqu'il en existe, plu- 
sieurs abris longs de six pieds , larges de quatre 
et hauts de trois, qu*on couvre à plat avec des 
roseaux et dont tous les côtés restent ouverts. 
C'est sous ces abris qu'on porte tous les jcars 
un peu de nounitjQre aux élèves , et qu^ils 
trouvent un refuge contre les poursuites des 
oiseaux.âe proie. 

• En'ayapt soin de protéger ces élèves contre 
. leurs ennemis, ils pondent bientôt et donnent 
naissance à une génération qui ne le cède en 
rien aux canards sauvages. Si ces jeunes^ 
après avoir pris tout leur accroissement , s'en- 
volent , soit de l^r propre mouvement , soit 
parce qu'ils auraient été effrayés, on ne doit 
pas craindre pour cela qu'ils abandonnent 
pour toujours leur lieu natal. Hs reviennent 
au contraire le visiter souvent , et quelquefois 
ils amènent des canards étrangers. 

Mais comme les canes démontées, dont on 

s'est servi pour foitder la colonie, deviennent' 

- tout-à-fait sauvages, autant par leur nouvelle 
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mamièpe dr vivre que par les coups* de fîisîl . 
souvent ré^iés^, «t qu'alors îl ^«lit irès-dîf- 
fickedeleâfjireudre vivantes pour le» nourrir 
à la niakoti lorsque t^étdng viendrait à geler, 
en a la précaution , pour ëviter;nne dépopu- 
latio9i successive^ 8e faire ramasser, chaque 
ann^5 pendant h temps de la ponte, une 
certaine quantité d'œufs que Ton donne à 
couvera des canes domestiques; et Von traite 
les petits qui «n rësullent , comme on Ta dit 
ci-j)essos. * - . 

Il £aut diserver, en enlevant les oetifs dans 
l» nids des canes sauvages, d'en laisser tou- 
jours quelqoes-un^, pour ne pas les empêcher 
de cou v^« : 

* -, • » 

$-XIL Aperçu de iapropor^n à laquelle U 
corwient de restreindre la popuiation^ du 
gibier en liberté^ si t(m veui qu'il ne 
devienne pas trop préjudiciable à l'ectH 
nonue rurale et fôrestihre. 

Les considérations qtii potiH*aieiù amener 
à la solution de cette^ question sortent tout- 
à*fait de noire domaine , et méritent d'ail- 
leurs totrte Tattention des meilleurs agrono- 
mes. Nous nous garderons donc 4'émettre 
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notre opinion particulière , et noosmous con- 
tenterons d'indiquer les^résoltats que l'expé- 
rience^a pré§entés cooinie étisint les plus eon^ 
veoables, et qi;re nou$.ti'oil&cms âë^oioins 
que cpnune.4ci5^ donnée» génêmies et scfôcep- 
tibles de modiÇçàtions plusou moins grandes, 
suivant la situation des terrés , leur fécondité 
^t les sacrifices que le prdpjpiétâire-est disposé 
à foire pour étendre ses.plaisirs. . 

Si le territoire est couvert de forêts mttë 
intervalles de terres cultivées, et si ce* forets 
sont assez étendues poui:. qu'on n'^it pas ^ 
craindre que le gros gibier atteigne la plaine , 
on peut y laisser subsister au printemps, san^ 
craindre de dommage sensible, sur huit cenlÀ 
arpens de forêts en diamètre , savoir : 
, Dans les bois de efiénesét de hêtres , con- 
venablement pourvus de prairies intérieures 
ou riches en herbes, huit cerfs ou 'daims, 
huit chevreuils et six sangliers ; 

Dans les forêts de pins^t autres bois sem- 
blables , six cerfs ou daims, six chevreuils et 
trois sangUerS). . *' 

Mais si les forjks , quoique d'aune étendue 
de plusieurs milliers d'arpens , sont contigqës 
à des terres cultivées , ces proportions ^pivent: 
diminuer, et Ton devi*^.se borner^ df^n^s 1^ 
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premier cas, à quatre terfs ou daims , huit 
chevreuils et deux sangliers pour la même 
étendue ; et , dans le second cas, à trois cerfs 
ou daims, six chevreuils et. un sanglier. 

Si les £cyrêts situées au milieu de teiTes col* 
tivées étaient encore fréquemment entrecou- 
pées de ces mêmes terres , à peine devrait-on , 
sur huit centj^rpe&sde bob , entretenir dans 
k premier cas deux cerfs ou- daims et huit 
chevreuils, et dans le second deux cerfs ou 
^aims et six chevreuils. Les sangliers doivent 
en être entièrement bannis* 

Cette population calculée an printemps, 
et indépendante de Tacçroissement annuel, 
est tout ce. que Tespace indiqué peut cotn- 
porter ; encore est-il nécessaire de chercher 
à étoigrier le gibier des premiers bourgeons 
des coupes, en ayant soin d'entretenir eh 
bon état les prairies intérieures, et de le 
notirrir convenablement pendant l'hiver, 
pour éviter qu'il n'endommage les'jeune$ 
tailles. Enfin , si l'on s'apercevait qu'au prin- 
temps et en été il s'adonnât à la plaine , il 
faudrait chercher à l'en éloigner au moyen 
de surveillans apostés exprès. 

Si, malgré ces observations, on voulait, 
entretenir davantage de gros gibier, lea domr 
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mages , tant dans le boîs qae sur Tes terr^, 
deviendraient considërahles ; et , pom* les 
éviter, on n'anrait pas d'antre moyeil que 
d'endorre ks terres et les jeaiies lîâlles , fef 
de multiplier les gardiens , ce qui entraînerait 
dans dès dépenses énoitoes. 

Nous diserverons encore que les lièvres 
en trop grand nombre font d^ dégâts isensi- 
blès , dans les tiires etaemeucées, aux jeunes 
i^rbres fruitiers et aux vignes, et qu'il en ^t 
de méfne dû gibier à plumed. Le coq de 
bruyère mange en hiver les bourgeons des 
jeunes pins; les faisans et les perdrix nuisent 
aussi aux récdtes , en déterrant la semence 
et en mangeant dans Tété les épis mûis; mais 
ces donmiages ne sont dans aucun cas à com- 
parer a ceux que causent le gros gibier, et 
surtout h sanglier* ^ . 



SECTION II. 

DE LA PROPAGATION DU GIBII^ DAîi^S LES PARCS. 

§ P'. Des Parcs en général. 
Up parc , en termes de chasse , est un es- 
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pace plus ou moins étendu , clos et d^iné à 
la propagation et à la conservation d'une ou 
plusieurs espèces de gibier. 

Les différentes espèces de gibier que Ton^ 
élève ordinairement dans les parcs, soit en- 
semble, soit séparément, sont le cerf, le 
daim , le chevreuil , le sanglier, le lièvre et 
le faisan. On peut trouver presque partout 
des endroits favorables à la propagation da 
gibier à poil; il n'en est pas «de même des 
faisans (i). 

On peut donc , lorsque Ton a un jpare d'une 
certaine étendue , y réunir les différentes es-« 
pèces^de gibier que nous venons d'indiquer, 
ei| observant toutefois que les sangliers doi- 
vent en èlre exclus, parce qu'on les voit soo* 
vent bouleverser les meilleurs pâturages y et 
même dévorer les faons et les levrauts , ainfi 
que les œufs de perdrix et* de faisans : il est 
donc convênal^le de leur o^nsacrer un parc 
particulier, ou.de les renfermer dans une en- 
ceinte du grand parc; , d'où l'on ne fait sortir 
que ceux que l'on se propose de chasser. 

Si l'on ne veut qu'tine seule espèce de gi- 



(^i) f\yez ce que nous disons des faisanderies. 
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hier, on se basera sur la nécessité de choisir 
celle dont les inclinations naturelles pourront 
être satisfaites dans' le séjour qu'on lui des- 
tine, et l'on observera surtout que le daim 
réussit mieux que tous les autres dans un es- 
pace resserré , tandis que le chevreuil est celui 
auquel cela convient le moins. 
• Pour proportionner Titendue d'uil parc 
où l'on veut réunir cerfs, daims, che^euîls 
et lièvres, à Ijpquantité qu'on veut entretenir 
de ces animaux, ou pour proportionner le 
nombre des bêtes à mettre danS lin parc à son 
étendue ^ on peut prendre pour base les don- 
lïéfô.ci-dessous , en observant que nous sup- 
posons que l'on n'a pas l'intention de nourrir 
te gibier dans toutes les saisons^ mais seule- 
ment de venir à son secours pendant l'hiver ; 
que le parc renferme dès taillis de différens 
âges, beaucoup de grands chênes et de grands 
hêtres; que les taillis sont entrecoupés de 
clairières; que le sql est bon; et qu'enfin il 
s'y trouve une prairie d'dne certaine, étendue. 

Tout cela admlà, il jCaudra ç^coler , - 

Par ^te de cerf, 5 arpens^de bois et 1/12^ 
d'arpent de prairie. 
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Par tête de daînt^ 5 arpens de bois et i/25 
d'âfrpent de prairie* 

Par tête de chevreuil , 3 arpens 1/2 de boîs 
et 1/35 d'arpent de prairie. 

Ou ne parlé pas des lièvres; car, à moins ^ 
que la saison ne soit excessivement rigou- 
reuse , ils trouvent toujours a se nourrir dans 
les boîs. 

Si le parc contenait beaucoup de pins, 
comme il éroît peu d^hérbes sous cette espèce 
d^arbres, il faudrait ajouter un tiers en sus 
au calcul ci-dessus. 

Une fois un parc peuplé suivant son éten- 
due, on devra, pour déterminer le nombre 
dç bêtes à tuer par an 9 afia que la population 
se conserve toiqours la même , compter sur 
raccroîs^ement que nous allons indiquer^ et 
qui approche autant que possible de la realité. 

Sur 3 cerfs* ; : • 1 d'accroissement 
Sur 2 daims» • • 1 id£m. 
Sur5 cheyreuils. ,5 .^ idem* -» 
Suiç 2 Uèyres,,^. . § idem. 

Il résulte de ces ^nnéA <^u''ayant iin parc 
d'uoexojaieuance' de seize -eentsar pens debois 
et vîngt-troi§ de prairies^ pn peut y çntr^e- 
nir une population de cent cinquante cerfs, 
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deux cents daiai^^r cenl chevreuils et deux 
eent cinquante lièvres (i). Cette popolatidn^ 
étant effectiFe au printemps, permettra de 
chasser et tuer dans Tannée cinquante cerfs, , 
cent daims , soixante chevfeuils et mille liè- 
vres , et sera ëhcore à peu près la même au 
printemps suivant; et, pour qu'elle varie 
peu , il faut chasser toujours de préférence les 
vieilles bétes et les m$les7 et mainteniir ceux- 
ci , à l'égard de leurs femelles^ dans la pro- 
portion indiquée première section^ Qùantaux 
lièvres, il faut toujours compter un npmbre 
égal de bouquins et de hazes,. attendu qu'il 
est difficile de les distinguer en chasse , et 
qu'on tue autant des uns que des autres , à 
moins qu'on ne fasse ébouquîner, comme 
nous l'avons dit page J 9. , 

Uavantage qu'offre un parc de cette éten- 
due «t peuplé comme nous l'avons dit, est 
que le gibier y conserve son naturel sauvage ; 
ce qui fait que )a chasse offre autant de plai- 
sirs que s'il était en liberté ,' et que les frais 
de nourriture se réduisent à peu nde èhose , 
même pendant Thivén Au lieu que sîle parc 



(1) Dans le domaine- dis ' h ' èouronûe y on compte 
4 arpenspartétede gros gibier.' ' ' < 
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â peu d'étendue, ou s'il est trop peuplé , le 
gibier y est toujours maigre , les frais de 
nourriture augmentent considérablement , et 
les animaux y étant pour ainsi dire entassés , 
deviennent à demi-privés, et leur chasse n'of- 
fre plus le même attrait. Un autre inconvé- 
nient résulte encore dû trop grand .nombre 
de ^î^ dans un même p^tty c'est qu'il est 
exposé à des mabdie^ <Jui en détruisent I^au- 
coup. Quand le chevreuil , par exemple, est 
dans ce cUs, il est souvent attaqué par uue 
maladie vulgairement appelée le claçeau^ à 
laquelle il succombe en deux jours. 

Lorsqu'il s'agit d'étaUir un* parc, il faut , 
autant que les localités le permettent, obser- 
ver de le plat^r à proximité des Wrtîmeni 
d'habitation , ce qui en #enâ la surveillance 
{rfus £aidie; de ticher d^y endorre quelques 
4:;ollines à l'exposition du midi i d'y établir 
un étang aséet vaste , s'il ne s'y trouve pa«r 
d'eau naturelle; d'y eôifyprendi'e d'autanè 
plus de prairies et ckf t«rrer à culture qu'il 
y aura moins de clairières , oiï que l'herbe y 
<T€Attn Tùxnm abondaminnent ; que les arbréâf 
soient d'une nature variée t et qu'il y ait sur-, 
tout des chênes à glands «en rapport^, des 
hêtres et des coupes de bois de Afi^ns âgés ; 
4 
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que les coupes soient réglées de manière à nç 
nécessiter des flravaux qae de dix ans en dix 
ans (i). J^nfin il y fautétablir^descbçminsqui 
facilitent la communication dans toutes les 
parties , et dont les, principaux puissent servir 
dp points de vue à rhabitation. 

La clôture d'un parc mérite une attention 
p^irticulière^ elle^oît être telle que le gibier 
qui s'y trouve renfermé ne puisse en sortir; 
et s'il en existe au-dehors qu'on veuille atti- 
rer dans le parc , il faut disposer des parties . 
de la clôture de manière à lui en faciliter 
l'entrée sans lui laisser la possibilité de sortir. 

Les moyens de clôture sont les murs en 
pierre, ceux en pisé et les palissades; les haies 
vives ne : sont jamais assez liantes ni assez 
fourrées sur tous les peints pour clorre con- 
venablement; quant aux fossés^ outre les 
âbonlemens, ifs se remplissent Thiver de 
neiges ou des eaux fluviales qui^^ venant à 
/ geler, offreijt unj^ssage fbcîle. 
: I*es mqrs de pierres, ori de briques seraient 
certainement la clôture la plus durable et la 
pli|s solide ; mais c'est aussi mie qui coûte le 

^ !■■■■ I > im , m 11 I II II ■ . ' ' ■ I ■ ' ? " ■ 

'- (O X3e qui n'eîÀt)Wic î^as d^ébrancher à TapproAc 
dç 4'bîv€r f^V' Rudyr. iiix aliment aux auimimx. 
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p\n9: U fatt{ donc choisir entre le mur de 
pisé et le^ palissades. Nous cdnseiUerôiis ces 
deraières partout t>à le boid ne sera>pas trop 
cher. ,, 

La hauteur à donner aux clôtures est dé 
nwi pteda pour leaf ceifs, hqit p|îeds pour les 
dain^> e^ sejpt pieds pour ies chevreuils et 
saii^i^ra^ Il est bon d'observer pour ces der- 
niersquëf si on enclèt letir parc au- moyen 
de paUss2(d)es, elles dedvent )âtre serrées Tune 
contre Tantre , et enterrées d'nn pie<î et deniî 
N» deux pieds ^ pour qu'ils ne pbissent pas se 
frayer un passage en desson$. Les palissades des 
. parcs où l'on nourrit des lièvres doivent être, 
pleines fusqulà la baditënr de^inq pieds: en- 
core vpit-on des lièvres grimper jusque-là 'et 
s'échapper. Autrement on pcnirrait laisser des 
intervalles de trois à quatre ponces entre les. 
dis, lorsqu'il ner s'agit que dé retenir legros 
gibier, excepté le sanglier, coMme nous ve- 
nons de Ic.dire. . . î . 

Nous devons a|ptiler que plus le parc aura 
d'étendae , et plus sa âgure"* approchera de 
celle dû €|il2f é, n^iftiS'On aura* proportionnel-^ 
leoient.dcf ficaî$€|eiptâKufe. Sa effet , si le ter- 
rain qn 'on vjeut ^ncloççe forme un carré de 
cent perchei.spT çhjElqne face, il faudra faire 
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une cI6tiue de quatre eenU perches, et Ton 
aura un parc.de cent aqpeog; eii supposant 
qye les fr^ de clèfure soient de vingt francs 
pour chaque perche, la dépense sera de quatre . 
vingts francs pour chaque arpent. Si, au 
contrj|ire , chaque face du caird a quatre cents 
perchas, l'enclos ^mtiendra sej^e cents ar- 
pens^; la clôture ne comprendra qee. seize 
cents perchesf, ce qui produira viiigt francs de 
dépend pouj^ chaque arpent. On^îonçoit aussi 
rimpc^'tancè de ne pt^^ tcaeér le pti^ de son, 
paix de' manière à ce qu'une route publiqne 
puisse en interrompre la cl6tnre. 
. Les dispositions faites à une portion de la 
clôture, poi^ que les bMes fauves du dehors 
puissent la franchir, se nomment escarpe^ 
mens. Elfœne soi^t nécessaires que lorsqu'il 
jse trouve , dans le Toisinage du parc , des ani- 
maux qu'on veut y atiiier. Yoici eommeqt 
on les constrnit : ; 

On élève un rtiur solide , de Ja même hau- 
teur, qu^ la clôture qui le )oif)l à gauche et à 
droite , sur une longueur de i d à 1 6 pieds* Ce 
mur sert de so^t^nemeill à une «espèce de gla- 
cis en terre , qui desôénd eopenle douée ver^ 
la campagne oiija forêtekt^éHeui^ ;'bn plante 
sur le glacis i^es broussailles et dés arbustes» 
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On chbiât 9 poitr ^tabKr ce ^suds , xm endroit 
d'où les animaux étrangers paissent voir patjtre 
ceuq(.de i'intérieor; et pour cela on a soin de 
tenir cette partie dn parc bien euUivëe. A 
boit piedsde dtstanee du ihnr intérieurement, 
on éière nn petit tertre en pente'^uca, à la 
iurateurde trois {»eds, afin qoe les bétes ne se 
blessent pas en sautant. A l'époqtie du rut par- 
ticulièrement , beaucoup de cerfs , de daims 
et de chevreuils mâles du voisinage entreront 
dans le parc, et parfois même des biches 
prendront le même chemin. tJne telle dispo- 
sition n^êst d^s&lleurs convenable que pour un 
l^rc où Fon entretient plusieurs espèces de 
gibier à poil. 

Lie nombre des portes bâtardes et charre- 
tières doit se régler sur les besoins du.servîcé 
et de Fexploitatibn. EHes doivent toutes ou- 
vrir sur Fintérieur, et les peAtures être dispo- 
sées de façon à ce qu'elles se i*efèrmcnt d'efles- 
n>émes. 

TTous les chemins que l'on établit dans iln 
parc doivent avoir une largeur proportionnée 
an but que l'on se propose. Il est essentiel 
que les principaux soient en ligne droite , 
ce qui donne un coup d'oeil pius* agrëable , 
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facilite les coramiunieatiotis, et permel ihieuic^ 
d'observer lé^îbier. 

Oa établit eocore assez souveiit dans d^^. 
féi^ens endroits du parc quelques estrades! ou 
belvéders que Y On cache auta&t que possible, 
pour qu'ils n'inquiètédi pas fe gibier. Qo dis- 
pose des chemins couverts pour s'y rendoe , 
et de là on peut rôbser%:er, lorsqu'il fréquente 
W gagnages à portée de ces belvéders. On 
peut aussi parfois s'amuser à tirer de là quel- 
ques pièces* de gibier. . 

Lorsque l'étaUissement d'un parc est ache- 
vé , on le peuple de gibier.; et pour Cela • s'il 
y en a dans le voisinage, on l'y fait entrer au 
moyen de battues faites à force d'hpiiimes 

, qui le poussent ver^ l'entrée principale du 
parc ; mais s'il n'y en a pas dans le yobinage , 

/ il faut les pre4di*e dans les toiles* Ç Fqyez la 
section- 3.) . • .; 

On sait que le gibier réussit d'autant mieux, 
qu'il trouve une nourriture abondante et va- 
riée. Nous avons dit précédemm^t qu'il était 

' nécessaire de comprendre dans le .parc quel- 
ques prairies et terres cultivées, et de veille^ 
à ce qu'il s'y trouve des arbres ^ fruit. Dans 
la belle saison , le gibier se nouçrit 4es herbes 
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qui croissent naturellement dans les bois , et 
de celles des prairies, dont on peut favoriser ' 
l'açcroîssenient en répandant des cendres des- 
sm. Mais' dans Thiveri il faut {k>upvoir à sa 
subsistance) comme nom le dirons tout-à- 
l'heure. Il est bien que les ter^es^cultivées 
soient pi*ès des clôtures^ afin de pouvoir les 
ènclorre de haies mobiles qui empêchent le 
gibier d'y viander , tant que les gr^ns que. ^ 
Ton y a semés ne sont pas, au point convena- " 
ble y ou qoejes besqiçsne l'exigent pas. On 
sème ces terres avec du seigle»' de J^avoînc, 
des pois, ^e la vescç, du sarrasin , du trèfle, 
des navets ^ etc. 

Les arbres à fruits étant très-essentiels , il 
faut entourer ceux qui existent pour l^s pro- 
téger contre la deut du gibier ; et s'ils étaient 
trop rares, il faudrait en faire planter ^^ns 
les claifderes et les gagnages* Les arbfes à 
fruits sauvages que l'on en;iploie<le préférence, 
sont le^ poiriers, po^imiers , châtaigniers, et 
chênes à glands. 

^ Il est de la plus grande importance que le 
gibier* trouve de Teau pure et salubre en 
abondance. 11 -^ rare, que quelque ruisseau 
n'arrose pas up parc d'u^é .certaine étendue ;, . 
cependeyftt , quand cela n'est pas , il fout y ^ 
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sapplëer par des ëtatigs. S'il n'existait pas 
d'endroits marëcageuit , et que le paré tpritînt 
des cerfs ot> des sangliers ^ il faiidrait en prà- 
tîcjaer sur le bord de Feau. 
- Enfin on établit ptasiairs pains salés. Le 
cerf, le daim et le chevreuil aiment beaucoup 
le sel, et son usage contrifaiie à' leqr* santé. 
L'endroit le plus propice pour placer un pain 
salé , «si une petite prairie ou ime clairière 
bien fournie de bonne herbe j au milien^d'une 
de ces places , on fixe un châssis carré^de trois 
à quatre pieds de face sur quinze à dix-hiTÎt 
pouces d'élévation. On le construit , soit avec 
des morceaux de chêne en grume fendus et 
placés de manière que l'écorce soit en dehors, 
soit avec planches épaisses; on peut aussi 
lui donner la forme d'un gros tronc d'arbre 
pourri. 

On pfend eitsuite de la terre glaise bien 
douce et passée an crible ; on l'humecte un 
peu , et l'on en met une couche de quatre- 
pouces d'épaisseur dans le chassie; par dessus 
on répand une couche de sel d'un pouce qu'on 
recouvre de terre glaise ; on presse bien le 
tout ensemble , et oit continue ainsi jusqu'à 
ce que le ebâssis soit plein de manière à for-^ 
mer un monceau en* dessus. On presse ce 

monceau 
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monceau le plus possible , et on le saupoudre 
de sel , ce qui termine l'opération. Pour avoirt 
au besoin , plus facilement connaissance de 
' l'espèce de bétes qui fréquentent le pain saM 9 
on laisse le terrain nu à quelque distance à 
Tentour, et on en efface les voies chaque fois 
qu'on le visite* ^ 

On renouvelle ordinairement les pains sa^ 
lés au mois de mars, quand le temps est beau, 
et même dans les mois de juin et juillet, si 
Ton remarque que les châssis se vident. En 
hiver, le gibier n'en fait aucun usage. 

Il faut , à l'avance , et dans la saison la plus 
favorable , s'upprovisiouner de ce qui est né- 
cessaire pour la nourriture d'hiver. Celle qui 
convient mieux aux cerfs et aux daims , est le 
foin , le regain de luzerne et la ramée. Tant 
qu'il ne gèle pas, on peut donner aussi <ies 
fruits sauvages , des glands , des châtaignes 
et des pommes de terre. 

On donne de préférence aux chevreuils des 
jgerbes d'avoine non battues mêlées d'un peu 
de trèfle, de la ramée (1) et des glands* Li^ 
ramée de branches de chêne-rouvre est celle 



(t) Pour faire de la ramée, on fait couper, au mois 
d'août I des menues branches de 3 à 5 pieds de iou- 
5 
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qu'ils préfèrent; si Ton n^en avait pas provi- 
sion , il faudrait de temps en temps leur 
abattre des branches dont le feuillage reste 
vert. 

On nourrit le sanglier, par un temps doux, 
avec du gland , de la faine , des fruits sauva- 
ges, des pommes de terre «et des carottes; et 
quand il gèle , ou qu'on n'a rien de plus éco- 
nomique , avec des pois , des fèves , de l'a- 
voine , du tnalt ou toute autre espèce de 
grain: On a observé qu'il y avait des sangliers 
qi]ii refusaient toute autre nourriture que le 
gland ; il faut donc avoir soin d'examiner s'ils 
touchent à celle qu'on leur donne , lorsqu'elle 
se compose des substances indiquées ci-dessus 
et autres que le gland. 

Le lièvre se nourrit de bon foin et de rési- 
dus de choux qu'on dépose dans une enceinte 
fermée et où il n'y a d'ouverture que pour le 
passage de ces animaux. 

Il est sans doute bien difficile de préciser la 
quantité de nourriture d'hiver nécessaire , 

gueur ; on les lie en petites bottes, et on fait sécher 
les feuilles le plus promptement possible. Ou la con^ 
serve dans un eodroit sec poup la donner au besoin 
pendant TUiver. 
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puUqtie cela dépend de la luUdre du bois , 
dû terrain et du plus on inoins d'abondance 
de la neige. Cependant nous allons essayer de 
donner approxin^li^emient rëvalnation de ce . 
que chaque animal peut eonsomnoKr pendant 
Thiver, . . . , 

Un cerf peut consmnmer 3oo livres de 
foin et 5o bottes de ramëe, 'on , cms ramée , 
5oo livres de foin. . 

Un daimt i5â Uvresdc foin et iS bottes 
de ramée , ou^ saoÀ rémëe , 25a libres de foin. 
, Un jchevreuil j < 25 livresi de^fpiÉ^ lO bottes 
M ramée eivS' battes d^atiome/iian battue ^ 
ou t à défaut -de ramée , . lo.bettes «Fahrotne. 

On: ajoute :pour 'les lièvras qndq|ues cfaarre* 
tétts-4e tiges de chéux;anrftc les^raèiaes , et 9 en 
casfdc nécessité, quelqiKs cants de ibtn , ce 
qçi doit jEurriverrr^ment ce|iendant , car ils 
tfouv^t à se nourrir des restes do gros gibier. 

Ont dépose b nourriture dans des endroits 
à Tabri du vent , et disposés de manière à ce 
que les animaux puissent y jouir des rayons 
du soleil , et qu'ils ne soient pas obligés de s'y 
disputer la place. 

On construit même pour les cerfs et les 
daims des abris particuliers. On leur donne 
ireute pieds de long et vingt de large* L'étage 
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inférieur est élevé <k> ûeaf .pieci^ , et formé 
par su ojii huit pQtcauxr.qni soutiennent Té- 
tage supérieur haut deifa&it pieds, et le toita 
Cet étage actpérieur peut iélrei clos jan plan- 
ches , ou i pour plus d'^pnutnievc^n paillas- 
sons; il est destiné à recevoir le fourrage. On 
garnit le nez^de-cbausséô^ cjoi feste ouvert , 
de i>0telier^pour y mettre lé foucirage. Chaque 
poteau peut aussi être armé de iquatre che- 
villes au:!t(|uelles'on)sxisp£9ftd> autant de bottes 
de ramée dont f un dffsrbouts touche à terre. 

Outre a|^,:(HbpImî(è ^côre en difFérens 
endroits :OMcivoKbkîi^ diUcÀaintnent sur iê 
penchant. des coteaux. et .coUme^i exposés au 
sud 9 plusieurs pteoarde chêne fourchu^ à^ trois 
dents fproQiant Je triaiigt&;€ès p&enip sont éle- 
vés de terris d'environ «h^îs piéds> et on y 
attache, pendant les temp^secs^ dès bottes dé 
foin (i) ou de ramée ^ c6 qui plâfft pins aux 
animaux que les abris ^doutncgs Venons de 
parler. - - . , . ; . 



(i) Pour faire ces bottes^ on forme une pelote de 
foin d'un pied de diamètre , fortement serrée en croix 
avec des osiers ; on en met autant par-dessus , et on 
liede môme ; on évite ainsi qu'une partie d|A foin soit 
Coulée aux pieds* 
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Xomme les c^vreuils ne se tmdent pas 
voIooAtiers sdus les abris ^ on pent planter 
ponr eux ofiielqctes' poteaux -^oe Ton abrite 
par des braachagc® ou- des )oncè sc^aten.os par 
quatre perçbesiàhuit qpieâS'de hautenr. 

Les a^ps th^rgés de la conservation des 
chasses dans les foréte du domaine royal , se 
sont, dispensés de falre^établir^es abris et des 
râteliers , parce qn^ilsont reconnu^qiie c'était 
exposer les atiilnatui ks^ battre et à se blesser 
daa^reuserbent Us se contentent de £iire 
-distribuer les, fourrage en autant de places 
qu!fl y â d'animaux, sur d^sfourclhes ou des 
eep^ , et pendant les grands froids ils font 
riâire çà et là des litières de ftnni^ et de paille 
fd'fivoii^. » 

• il n'^ pas Atoiiis «ssentiel de &ire des 
dispositions pmir *qtie les fruits, les glands, 
châtaignes , «rc* , ifn'ms* àfcrar amasses , et 
^^t^ consenriera à U 'abri de la gelëé^ ne 
soient pas 4mMs^ aux; pibds quand on lejidis*- 
■iribnera aux%àiinadx.> Pow cela, on pose, 
cfn difCéréns erfdroits, sur des (Viquets plantés 
^n Xi deux plâfiohês qui forment une auge 
damclaqueUe'OElifd^së- cette nourriture, à 
des heures fixes V te qui h|»bitue les animaux 
â comiaîtrerînitant de léto repas. 
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Si ces augea étaient desiijié^ à recevoir la 
nourritiite pour lea sahigUft's^^il faudrait les 
fixer solkfémaiit.en terre^ppiur que ces ani- 
maux ne ies^ détruiaekit paSé Maïs où peut se 
dispenser de ceiM>in, car il sufiltpour cmxde 
déposer la nourriture en petite ias , de distance 
en.di^ance, afin que leas^pld^ forts n'éloignent 
pas les pli3sii£bles. Ii>faut devileilœni^éttdyer 
la place oùon mel kiootirriturt i > . ! 

Il faut avbtr s6xd y pendantliks gieléeS', de 
faire câsséria i;lacesiir iëB.hofdrdesiéjUags- 
cu hitsie^tuxf a£n que ies aniniaux râafer'^ 
mes dans le parc1^isse^fr trouver à boiiiè. 

Ledé£aiitile npnrritbre< a souvefeit fait dé- 
périr les pins belles chassés eh Irès^jpeaîclte 
temps. C'est principalement dans Thivër cpie 
cet accident est àcmndtie^i^iUsfdi^ dell'en 
apercevoir. Lorsque lesanimawx les ()lus saU- 
vagesse fuientptfs,ûoaMfBeàr'Oi$dînaire,à rap- 
proche de Vhoùxttk^^ ti lor^q^ilils cbefcbe^ 
letir n6urritin*e à^esheures iôto«autuni6e4<il 
faut sa hâter de kalecQurifvll^iiiégUfiW^fei P 
cet éjsard pem^ cihia«r U m<*tidç la m^lpure 
partie, et ceux qUî résistent !périsseiiîf><>*^ 
Tordinaire.^iu printempi^ par ies maWîes 
que leur cause le passage su^tdfe la dîft^t|e à 
l'abondance. Il faat fencore obseiw^er, qy/mV re 
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la perte du gibier, le manque de nourriture 
peut occasioner de grands dommages dans 
les bois , parce qne les animaux s'adonnent 
à ronger l'écorce des jennes arbres et les 
pousses de Tannée. 

S II. Des Parcs destinés à une seule espcce 
de gibier^ 

Tout ce que nous venons de dire sur les 
parcs, où Ton entretient k la fois plusieurs 
espèces de gros gibier, peut s'appliquer à Té» 
tablissement d\in parc destine à ne contenir 
qu'une seule espèce. 

Nous observerons seulement que , comme 
ces parcs sont ordinairenient peuplés au-delà 
des proportions indiquées précédemment, il 
faut pourvoir totite Tannée à la nourriture 
du gibier. Il en résulte donc que Tentretien 
est plus coûteux , et que le plaisir de la chasse 
est presque nul , ces parcs étant ordinaire- 
ment trop circonscritSé Voici les proportions 
les plus approchantes de la réalité , sur les- 
quelles on doit se baser pour la subsistance 
des animaux. 
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Pour chaque cerf ou biche : 

Pendant 6 iftoîs d'été, 5oà ^5 livres d'a- 
voine et 3oo à 600 livres de foin. 

Pendaht 6 mois d'hiver, 76 à 100 livres 
d'avoine et 5oo à 700 livres de foin. 

Total pour Tannée : i25 à lyS livres d'a- 
voine et Soo à 1300 livres defoin^ 

Pour chaque daim : 

Pendant six mois d'été, 3o à 4o livres d'a- 
voine et 180 à 25o livres de foin. 

Pendant six mois d'hiver, 4o à 60 livres 
d'avoine et 280 à 35o livres de foin. 

Total pour Tannée : 70 à 100 livres d'a- 
voine et 460 à 600 livres de foin. 

Pour chaque chevreuil : 

Pendant six mois d'été , i5 à 20 livres d'a- 
voine et go à 12(5 livres de foin. 

Pendant six mois driver, 20 à 2S livres 
d^avoine et i4o à 176 livres de foin. 

Total pour l'année : 55 à 45 livres d'avoine 
et 23o à 295 livres de foin. 

Il est bon néanmoins d'observer que le 
chevreuil, préférant une nourriture natu- 
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relie, mange souvent peu de ce qu'on Ini 
(lonne , ce qui rend irès-éventnellc restima-- 
tion que nous venons de faire* 

n faut dire encore que cette proportion efl 
susceptible de diminution , suivant les res- 
SQurces que peuvent offrir les localités , et en 
raison de ce que la population serait an -des- 
sous de celle que pourrait comporti^r Tëtendoe 
du parc. « 

$ III. Des Parcs particuliers pour les 
sangliers. 

Nous avons dit que les sangliers en liberté 
causent des dorpmages considérables à Téco- 
nomie nirale, et qu'il n'est .pas avantageux 
non plus de les laisser vivre en commun dans 
un parc avec d'autres animaux. Il faut donc , 
si l'on désire en élever, sans avoir à craindre 
les inconvéniens que Ton a signalés, leur 
destiner one enceinte particulière. 

Si l'on n'était ps dans l'intention de les 
nourrir toute l'année , l'enceinte devrait avoir 
une assez grande étendue , parce que, si l'on 
excepte le temps où cet animal trouve des 
fruits et de la glandée, il a besoin de beau- 
coup d'<|space pour y déterrer ou chercher sa 



y Google 



58 HLOPAGAttOtl 

nourriture (j). Il paraîtrait donc plus conve- 
nable de nourrir les sangliers toute Tannée 
dans une enceinte de dix à vingt arpens^ et 
de ne faire sortir^ pour passer dans le grand 
parc , que ceux que Ton se^ propose de chas- 
ser. En établissant Tenceinte , qui peut être 
formée de fortes palissades jointes ensemble 
sans intervalles, de la hauteur indiquée pré- 
cédemment , OA la dispose de manière à ce 
que la clôture du grand parc en forme un 
des côtés , ce qui diminue d'autant la dépense. 
On choisit de préférence un canton bien 
fourni d'arbres à fruits , et surtout de chênes, 
offrant beaucoup de fourrés, des noisetiers, 
et qtielqoes arbres verts. Il devra s'y trouver 
dès bas-fonds marécageux couverts de bois , 
et de l'eau en quantité convenable. On y pra- 
tiquera des aHées, et il serait bon d'adosser 
à l'enceînte une maisonnette dont le rez-de- 
chaussée et la cave seraient destinés à fa con-* 
servation de la provision des sangliers , et 
dont l'étage supérieur formerait un belvéder 
d'où l'on pourrait voir et même tirer ces 



(i; Dans ce cas, un sanglier par lO ar(>cn3 serait 
tout ce qu*il faudrait. 
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animaux au moment où ils viendraient pren- 
dre là nourriture qu'on leur distribue deux 
fois pâi* jour (i). 

Pour faire sortir de cette enceinte les san- 
gliers qu^on voudra lancer dans le grand parc, 
ou qu'on aura dessein de prendre pour les 
transporter ailleurs, on établira, à Tun des 
angles de la clôture commune aui deux parcs, 
dans un endroit découvert , une enceinte par- 
ticulière fermée avec des palissades^ à Tex- 
ception d'une porte de cinq pieds de large. 
Cette porte devra être attenante à la clôture 
du parc des sangliers; et on placera auprès 
une guérite, d'où on pourra , au moyen d*un 
ressort, la fermer à volonté. Outre cela, on 
pratiquera, dans la partie de la clôture qui 
communiquera aikc le grand parc , trois ou 
quatre ouvertures à coulisse , larges de deux 
pieds et demi , et hautes de trois pieds et demi 
qu'dn pourra ouvrir ou fermer h volonté, en 
lèvatit ou laissant tomber la traj^pe dont elles 



(i) On conseille de Jeter de temps en temps , dan» 
ce-même endrett , quelques morceaux de chair de che- 
. vaux. o^. d'autres animaux. Cette chair, dont ils sont 
friands , les nourrit bien , et contribue à leur rendre 
leur sëjour agrëable. 
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serotU garnies. Enfin on se précautionneni 
d'un certain nopibre de caisses faites en forts 
madriers de chêne de même haoteor. et lar- 
geur que les ouvertures , et longues de sept à 
huit pieds. Les deux petits çôlésdjs ces. caisses 
seront fermés par des trappes formées avec 
d'assez forts barreaux, de fer à la distance de 
trois pouces, l'un de , Tartre. On ménagera 
aussi , dans les grands côtés , des ouvertures 
garnies de barreaux semblables. 

Ces dispositions faites , on donnera toujs les 
jours la nourriture aux sangliers dans la pe- 
tite enceinte; et , quand on voudra en pren- 
.dre quelques-uns, ou les faire passer dans le 
grand parc,, on placera les caisses à l'entrée 
dçs ouvertures t on les y fixera solidement; 
puis on lèvera les trappe^ tant de la caisse 
que de l'ouverture pratiquée dans la palissade. 
Aussitôt que le garde placé dans la guérite 
aura yu entrer dans la^petite enceinte (quel- 
ques-uns des sangliers.de la force et du sexe 
qui lui auront été indiqués , il fermera la 
grande porte; puis îl fera 'du briiît pôïïref- 
• frayer ces animaux qui , ap^cevant l^s ou- 
vertures et le jour dans la palissade , viendront 
s'y précipiter. Aussitôt les personnes apos- 
tées près des caisses , et qui s'y tiendront sans 
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faire le moindre monvement , eft laisseront 
tomber les grilles intérieures. On examinera 
alors, par les ouvertures des cotes , sî l'animal 
est tel qu'on le désire; et s'il est destiné à 
pbsser diins le grand parc; on lèvera la grille 
de la caisse de ce côté ^ eu se jplaçant de ma- 
nière à ne pas se trouver sur son chenhin , et 
il se hâtera de sortir et de s^éloîgnér. Sî l'anî- 
mal doit être transporté , après avoir refermé 
la trappe dèfltt palissade , et l'avoir bien assu- 
jettie ^, aîiisi qu%'(&lîé en féi* de là' caisse , on 
pourra enlève? cfeltfe baissk'^ans aucun dangét. 
Si , au contraire;^ îjinj^llbr entré dans une des 
jcaissesne convient pas , on le fera rétrograder: 

Cette méthode' ye prendre ainsi les san- 
gliers n'est pas^en usage partout, peut-être 
parcè'^fi'elle eél dî*|)êriaîèuse. Oh peut arri- 
ver aé^éme but , en affamjatat ces animaux, 
elles attirant '>en^ité)bar dës^anibrces en 
grafàs ou en-diKàîr daè^unSenbeinte en pa- 
lissade^ ou seuleroeilt entourée de toiles, où 
ou les prend ensuite avec dès panneaux pour 
lds^nthSi«)i'teroûFon'vcùt. '= ? 

Qnéi"^**"» puiisse entretenir de soixante à 
cent san^lier^ dans une encëihte de l'étendue 
indiqiuéè plùs^hifiutVil vaudrait mieux cepen- 
dant , tant pour ces animaux que sous le rap« 
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port de r^conomie, ne compter qu'une lête 
par arpent. 

On peut calculer raccroissemeht de la po- 
pulation à raison de cinq marcassins par laie; 
ainsi ? pour éviter une trop grande multipli- 
cation^ on pourra retirer chaque année de 
l'enceinte le$ jeunes laies de Tannée qui excé- 
deront le nombre qu'on désirera conserver. 
Cette opération devra avoir lî^u vers l'au-^ 
lomne. On n'en usera pas de j^é^e à Tégard 
des mâles destinée à. êtrei <^apsés. On peut , 
dans ce ca$., trouyer ^n^ La, vente des ani- 
maux surakondan3 unie inf^ipxnté de la dé*^ 

Il est inutile d'observer ici que T^atretien 
d'un semblable ét^lissemepl^c^t tr^s-ccmt^ux, 
surtout si 1 on ne trouve pas i^sms l'i^t^r^ur 
du parc; et dans les bois^voisios des fruitf jsai^r. 
vages et des glands que l'on prisse suppléer, 
à une nourriture pl^s.chère.' U faut aui^i 
avoir atieniion de ne donner àu^ ss^nglierst; 
pendant les gelées» que des légumes secs pt 
du grain , parce que I^frmts gçlés ^i^f mal- 
sains et peuvent occasiofier des i^«L^dÎ€S« 

L'aperçu suivant indiquera approximatif* 
vement ce que chaque sanglier peot coi^ler 
par an. 
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Pour un mdrcassiii jusqu'à un an : 
Pendadf six mois d'été ^ go livres de grains 

ou légumes secs^ ou 60 livres des mêmes et 

100 livres de pommes de terres- 
Pendant six mois d'hiver ^ itJo livres de 

grains, ou seulement 120 livres et 200 livres 

de pommes de terre. 

Pour un sanglier d'un à deux ans : 
Pendant six mois d'été , i Solivres de grains» 

ou seulement 120 livres, et 200 livres de 

pommes de terre. 

P'^ndant six mois d'hiver, 36o livres de 

grains, ou seulement a4o, et /^9o livres de 

pommes de terre. 

Pour tout sangHer en ton lien an et au- 

ilessus : 

Pendant six mois d'âé, 3fio liyresdt graîm;; 

ou seulement 24o , et 4ao Uvresde pommes 

de terrev 

Pendant six mois d'hiver, 55o livres de 

grains, ou seulement 870, et 63o livres de 
► pommes de terre. 

La glandée , les fruits sauvages , leslégvimes 

que peuvent produire les localités, viennent 

en déduction de ei^ quantités. 

Ces frais sont sans doirte considérables; 

mais nous ne pensons pas qu'on puisse les 
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faire entrer en 4)alance avec les pertes que les 
sangliers en liberté causent infawliblement 
aux cultivateurs riverains des forêts dans les- 
quelles on veut en entretenir. Il est d'ailleurs 
tfiatqrel que celui qui désire se procurer le 
plaisir de chasser ces animaux , supporte seul 
les frais auxquels ils peuvent donner lieu. 
C'est à lui.de calculer avant tout ce que sa 
fortune lui permet de faire à cet égard. 

J IV. Des faisanderies,. 

Comme les'&isftôs ne sont en France que 
des oiseaux exotiques qui s'y acclimatent sans 
s'y naturaliser (quoique notre propre expé- 
rience nous porte à croire qu'ils s'y naturali- 
sfeirt en eîEfet ), il aârive souvent qu'une terre ou 
qu'une {^rc ennest entièrement dépeuplé , soit 
qu^on les ait chassés sans ménagement , soit 
qu'mi hiver rigmreux les ait faii périr. Il faut 
les reproduire en quelque sorte, et c'est une 
entreprise^fi^a'il n'appartient qu'aux personne^ < 
ricbei âe ^ater i l'établissement d'une fai- 
saucierî» iiécesâtant nn gl^and emplacement , 
et te service continuel d'un nombre dé per- 
sonnes plus ou moijQs considérable , suivant 
la quantité de faisans que l'on veut élever. 
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On appelle faisanderie Tendroit clos dans 
lequel on élèvç les faisans. Il faut , autant que 
possible , y cpn^acrcr nne partie du parc on 
du bois que Ton. veut peupler de ce gibier, 
c'est le plus a&r moyen d'y naturaliser les 
faisans; mis très -jeunes dans un canton et 
accoutumés à revenir de temps en temps 
chercher leur pâture dans le lien où ils sont 
nés, ils s'en écartent rarenoent ensuite. Les 
circonstances qui peuvent leur faire aban- 
donner leur séjour, sont assez difficiles à indi- 
quer, et cependant il est constant qu'il existe 
dépares, des bois , où, quelques efforts que 
4'on ait faits, il a été impossible de les retenir. 
Nous serions tentés de dire que ces oiseaux , 
qui boivent beaucoup et dépérissent en peu 
de temps s'ils manquent d'eau limpide , ne 
'doivent pas se plaire dans les terrains arides 
et sablonneux , si la rapidité avec laquelle ils 
viennent de se multiplier dans les bois et tirés 
de S. M. aux environs de Paris , Versailles , 
Saint-Germain I etc. , n'était une preuve du 
contraire. 

Lorsque Fon a fait choix d'un emplace- 
ment convenable à l'établissement d'une fai- 
sanderie , lequel devra être à l'abri des vents 
froids et humides qui r%|;nent quelquefois ao 
6 
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printemps , et éloigné dé plusieurs centaines 
de pas de toute habitation, on tr^cç l'en- 
ceinte à laqueHe on donne une étendue plas 
ou moins vaste y suivant le nombre d'élèves 
que Ton veut faire. Il y a des faisanderies où 
l'on élève huit cents faisans sut* quatre arpens; . 
cette proportion nous parait trop forte , et 
nous sommes fondés à croire qu'mi réussira 
mieux en comptant xm arpent pour cent fai- 
sans. Cette proportion est celle adoptée , pour 
les faisanderies royales, par M. le comte de 
Girardin^ premier veneur de la couronne. 

Si rétablissement doit être permanent yion 
mur en pierre est le mode de clôture que 
Ton doit adopter de préférence , quelque dîs^ 
pendieux qu'il soit d'ailleurs ; il faut y ajou- 
ter un logement pour le faisandier, une cou- 
verie, une pièce pour faire manger les cou- 
veuses, un bâtiment d'élèves, un magasin 
pour conserver les grains et les ustensiles , et 
des parquets dans la proportion du nombre 
d'élèves que l'on veut faire (i); dans les fai- 
sanderies royales on établit de plus un corps 



(i) Dans plusieurs faisanderies d'Allemagne , on dis- 
pose quelques pièces pour conserver, pendant Thiver, 
les faisans destinés pourra ponte. 
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de garde et ane écurie. Mais si l'on n'a pour 
but que de repeupler une terre de faisans , et 
de laisser ensuite multiplier en liberté, on 
peut se borner a former la clôture en planches, 
ou même établir une forte haie de roseaux. 

Dans l'un ou l'autre cais , il faut chercher 
par tous les moyens possibles à garantir lin- 
térieur dp la faisanderie des incursions des 
animaux nuisibles : ainsi , le mur élevé de 
six à huit pieds devra être ravalé avec soin , 
surtout en dehors ; si la clôture est en planches, 
les poteaux qui la soutiendront seront plajités à 
4'intérienf ,et les p'^nchesnon-senlemenl bien 
jointes , mais aussi varlopées à Textérieur, de 
manière à n'offrir aucune prise pour grim- 
per; il serait bon même de couronner cette 
clôture par un auvent en planches incliné et 
saillant à l'extérieur de six pouces au moins, 
ce qui rendrait l'escalade impraticable. Quant 
à la haie de roseaux , on conçoit facilement 
qu'elle ne présente aux animaux nuisibles 
qu'un faible obstacle, et que l'on aurait à 
suppléer à son insuffisance par une surveil- 
lance extraordinaire ; aussi pensons - nous 
qu'on ne doit l'employer que dans le cas on 
l'on né craindrait rien a cet égard. Il n'est 
pas moins utile de pratiquer de distance cii 
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distance , dans le bas dç la clôture , quelle que 
soit sa nature, des barbacaues au niyeau du 
sol j et à Touverture desquelles on place, dans 
rintérieur de Fenceinte , des trébuchets ou 
des assommoirs pour prendre les petits qua- 
drupèdes qui tenteraient^de s'introduire dans 
la ftisanderie , en observant de tendre très- 
bas, car autrement un faisan pourrait suivre 
la coulée et se faire prendre. II faut aussi faire 
abattre les arbres qui se tronveraient trop 
près de la clôture, parce qu'ils pourraient 
faciliter Tentrcc aux bétes nuisibles. 

Après avoir clos Tenceinte destinée à réta- 
blissement de la faisanderie, on commence 
par déterminer la place que doivent occuper 
les parquets dont Texposilion doit élre celle 
du midi ; on laisse en avant un espace libre 
assez considérable pour y placer les élèves 
dans le jeune âge, ainsi que nous le dirons 
plus loin. On trace en dedans du mur de cIÔ- 
. ture un sentier d'assommoirs que l'on masque' 
par un fourré de trois pieds de large* On 
donne à ce sentier environ deux pieds de lar* 
geur. C'est là que Ton place les assommoirs, 
en face des barhacanes et dans tous les en- 
droits suspects. On établit ensuite une plate* 
bande de gazon de six à sept pieds de large , 
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puis une route de pourtour de dix-huit pieds , 
et enfin une seconde plate- bande de gazon de la 
même largeur que la première. On divise le 
surplus de Tenceinte en routes parallèles et per- 
pendiculaires aux parquets, pourleplaceaient 
des boites et du gibier. La largeur de ces routes 
doit être de quinze pieds, pour pouvoir co'n* 
tenir avec un intervalle de six pieds, deux 
boites à faisandeaux Tune devant l'autre. Les 
routes perpendiculaires doivent partir des 
portes des parquets. On emploie la moitié des 
carrés en remisesà grams que Ton ensemence^ 
en alternant, de tous ceux que les faisant re- 
cherchent; lautre moitié est consacrée à des 
remises à bois qui doivent s'élever à hauteur 
de ceinture, et offrir du couvert aux faisans. 
Un dixième environ de ces remises, et pris 
au centre, doit être planté de grands arbres 
où le gibier puisse se brancher. Enfin, on 
sablera quelques allées au moins , s'il n'est 
pas possible de les sabler toutes , pour lui pro- 
curer un ressui salutaire où il puisse faire ce 
qu'on nomme la poudtette; moyen qu^il 
emploie pour chasser la vermine qui rincon> 
mode. De cette manière , la faisanderie offre 
aux élèves du gagnage f du couvert , du ressoi 
et dq brancher.. 
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Si l'on devait planter les remises à bois , 
on choisirait des arbrisseaux qui portent 
fruits; tels que l'aubépine, le genévrier, le 
fusain, le nerprun, le groseiller, le fram- 
boisier, la viorme, le sorbier, le cormier, 
Talizier, le mûrier sauvage, etc. 

Quelques huttes en genêts placées dans les 
remises à brancher sont nécessaires pour abri- 
ter le gibier pendant la rigueur de l'hiver, 
encore s'y tient-il peu ; enfin , on dispose aussi 
quelques forts buissons factices, où les faisans 
poissent se réfugier et se soustraire aux pour-^ 
suites de T oiseau de proie. 

La faisanderie ainsi disposée , il ne reste plus 
qu'à la peupler. On peut y parvenir, soit en 
se procurant ,i du iS au 5o avril , des œufs de 
faisans qu'on donne à couver à des poules 
domestiques (i); soit en rassemblant, dans 

(i) Il faut n'achelcr les œufs qu'avec garantie, et à 
des persoûnes connues , autrement on court risque de 
perdre son argent , car on achète quelquefois des œufs 
clairs de Tannée précédente. A Paris, on achète les 
œufs dé faisans aux ois^urs , à raison de la à i5 fr. la 
douzaine. C'est une acquisition qu'il ne faut pas fuire 
après le i5 mai , parce qu'alors la ponte est trop vieille 
et fincubation trop avancée pour que les œufs réus- 
sissent. ^ 
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les premiers jours de février, un certain nom- 
bre de poules faisanes et autant de coqs qu'il 
en faut, pour que chacun ait cinq îi sept 
poules (1), et les plaçant dans des parquets; 
soit enfin, comme Jcela se pratique dans les 
faisanderie^ royales, en entretenant; une 
partie de Tannée, dans les parquets, ces pou- 
les et ce^ coqs pour en recueillir la ponte au 
printemps. Ce dernier procédé étant le plus 
siir, nous allons entrer dans les détails qui y 
sont relatifs. ' 

Les parquets sont destinés à la ponte; leur 
dimension est plus ou moins grande ; on les 
e'iablit dans l'emplacement que l'on a choisi , 
en les adossant au mur de clôture qui les ga- 
rantit du vent du ndïxl , et conserve la cha- 
leur. On les place à c6té les nns des autres; 
on donne à chacun de quinze à vingt pieds 
carrés (2) , on les entoure d'un treillage en fil 



(i) Cest le terme moyeu. Dana les faisanderie» 
royales, on donne six poiilès à un coq. Bechstein, 
Hartig.et Winckel disent de sept à dix. Nous pensons 
que plus de sept sont de trop, et que moins présente 
un autre inconvénient , qui est que le coq tourmente 
trop ses femelles et nuit à la ponte. 

(2) Quelques auteurs disent cinq ^ six.toises carrc'e^; 
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de fer ou en boîs d'qne hautear cVenviron 
quatre pîeds et aenii à huit pieds. Lorsqu'on 
ne les fait qu'en bois, ils peuvent être rcduils 
à douze pieds- carrés, sur une hauteur de 
quatre pieds. On les couvre d'un filet de 
corde, ou , ce qui vaut mieux; d'un grillage 
de fil de fer (i) supporté par un poteau planté 
au milieu du parquet et plus haut ^dç trois 
pieds que le treillage de clôture; on y met 
quatre ou cinq bâtons pour servir de juchoirs, 
et ui\^ petite hutte au milieu ou dans un des 
coins , le tout peint à l'huile. On place dans 
. un autre coin un paillasson de genêts pour 
servir d'abri , et on recouvré le sol d'environ 
trois pouces de sable fin* Il est bien qu'il y 
croisse trois ou quatre «irbusles. Il faut aussi 
que la cloison mitoyenne à deux parquets 
ne soit pas à claire -voie} les coqs, étant ex- 
trêmement jaloux , se tourmenteraient s'ils se 
voyaient , et la ponte en souffrirait. Cette 

cloison 



plus le parquet est f^rand , meilleur il est ; cela dépend 
de V^iplacement. 

(i) Ce grillage a le double but de les garantir des 
attaques des oiseaux de proie , et de les empêcher de 
sortir du parquet. 
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cloison doit être établie de la même manière 
qoe les autres faces , mais pleine ; il fant y 
ménager une trappe pour établir au besoin 
la communication d'un parquet à Tautre. On 
laisse une porte à chaque parquet. Lorsqu'ils 
sont ainsi établis , les faisans s'y plaisent , et on 
récolte aisément les œufs de la ponte. Il est 
à remarquer que la paille et les herbes sèches, 
que <{uelqués auteurs conseillent de mettre 
dans les coins pour coucher les faisans pen- 
dant la nuit , ne servent qu'à faire du fumier 
et à répandre une mauvaise odeur, ce gibier 
6e perchant toujours pour passer la nuit. 

Quand les parquets sont bien établb , ce 
qui doit se faire toujours l'année qui précède 
celle ou l'on veut faire des élèves, il faut y 
placer un coq et de cinq à sept poules. Les 
faisans pris dans les grandes forêts , doivent 
être mis en parquet dans la première quin- 
zaine de février (1) ; ceux pris dans les parcs 

(1) Danè 1«8 pays plus septentrionaux , quand la 
saison est trop rigoureuse au mois de fërrier^ il n*est 
pas prudent de tenir les faisans dans les parquets exté- 
rieurs, oU ils souffiriraient du froid .et périraient peut- 
être, tians ce cas,, on dispose des parquets dans'^les 
pièces oii Ils ont sëjournë l'hiver, et on les y laisse 
jusqu'à ce que lu température soit devenue plus douce* 

7 
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OU réserves, dans la deuxième quinzaine du 
même mois ; enfin , quand ce sont des élèves 
restés dans le clos , dans la première quin- 
zaine de mars. Ces derniers sont toujours 
préférables , parce que , plus* habitués aux 
soins de Thomme , ils sont moins farouches , 
se nourrissent mieux et donnent une ponte 
plus abondante et plus sûre. On doit préférer 
les poules d'un an à celles de deux^ans et au- 
dessus ; quant aux coqs , quoiqu'ils soient 
bons à un an , il serait mieux qu'ils en aient 
deux. Une fois que les coqs et les poules ont 
quatre ans, ils doivent être remplacés. Mal- 
gré que Ton n'élève pas des faisans dorés et 
argentés pour les chasses » il n'est pas inutile 
de dire ici que, pour en obtenir des œu& 
bons à faire couver, les poules doivent avoir 
deux ans , et les coqs trois. 

On peut nourrir les faisans dans leur par- 
quet avec du blé , de l'orge , et même de l'avoi- 
ne; au commencement de mars, on y ajoute 
un peu de chenevis qui le^ échauffe et hâte 
l'époque de leurs amours. Il faut les bien 
nourrir, mais prendre garde de les engraisser, 
car les poules cesseraient d'être fécondes , ou 
le. petit nombre d'œufs qu'elles produiraient 
serait recouvert d'une coquille simoUe^ qu'il 



y Google 



DA5S LES PAIGS. 7 5 

serait impossible de les faire coaver. Deux 
onces et demie oa une bonne cuillerée à 
bouche de grains suffisent par jour pour la 
nourriture d'un faisan. L'eau qui compose la 
boisson doit être toujours nette et renouvelée 
une ou deux fois par jour. 

Voici comme on nourrit les faisans dans 
les parquets des faisanderies royales. Pour un 
coq et six poules qui y sont ordinairement 
renfermés 9 on donne par jour, jusque vers 
la mi -mars, époque où Ton commence à 
échauffer 9 six décilitres de blé. A cette épo* 
que, on retranche deux décilitres de blé, et 
on ajoute six centilitres de chenevis et un œuf 
de poule cuit dur émietté avec du pain. On 
continue cette nourriture jusqu'à la fin de la 
ponte. Mais il est à remarquer que les faisans 
mangent alors moins, et qu'on peut dimi- 
nuer, si Ton s'aperçoit qu'ils laissent de la 
nourriture. Le matin , on donne le blé et le 
chenevis, toujours dans des petites man- 
geoires couvertes appelées trémies^ et , le soir, 
on donne les œufs émiettés sur une planche 
propre. 

Le commencement de la ponte a lieu le 
plus souvent vers le i5 avril, et se prolonge 
jusqu'au i5 mai environ. Il est cependant 
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bon d'observer qa^elle commence plus tôt 
dans les pays ehàuds que dans les pays froids. 
Dans les faisanderies royales, on angarerait 
mal si Ton n'avait des œufs que le 20 avril. 
On en a eu dans quelques - unes 9 et no- 
tamment dans celle de Smnt - Germain > le 
6 avril. Uexpérience a prouvé qu'après 
la moitié de la ponte , c'est à-dire lorsque 
^chaque poule faisane a pohdu dix à douze 
œufs , il était avantageux de mettre les fai- 
sant en liberté , ce qui donne presque ton- 
jours un rtcoquetage. Il y a de plus écono- 
mie /n'ayant plus à nourrir dans les par- 
quetsM'upe faisanderie les coqs et les poules 
qui ont selpvi à la ponte. 

Les faisans dorés et argentés pondent huit 
on dix jours avant les autres. 

Dans les trois faisanderies royales du Wur- 
temberg, on laissait toqs les faisans en liberté. 
Au temps de la ponte , on allait relever , 
chaque jour, à l'aide de chiens d'arrêt bien 
dressés , les œufs sur les nids , à l'exception 
d'un seul qu'os laissait constamment dans 
chaque, et on les faisait couver dans Tinté* 
rieiir de la faisanderie ; ensuite on lâchait les 
élèves* On en élevait ainsi , chaque année , 
de à&xxm à trois jouille. 
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ÂusMtAt que la po«te coiiinMKe> on s'a^ 
sure d'un nombre de poules domestiqués 
qui s'annoncent ponp iequveiises; ce nombre 
pourrait être éf^l à celui des jKmles foisanes, 
miiis par ëcononoie on pent le réduite aux 
deux tiers » surtout en ne laissant pondre que 
.dix à dou2e œufs par poule , et plaçant les élè- 
ires comme nous r indiquerons* Pour nV/oir 
>aucon doute snr leuvs dispositions, on les met 
pendant trois ou quatre jours sur quelques 
eeofs de poules domestiques ; et , si elles y 
tiennent bien , on y substitue les œuis de 
faisan y à raison de quinze par poiHe. Dans 
les grandes faisanderies, on est obligé d'avoir 
des homn>es constiunmenf en course pour 
trouver des couveuses , car tt est essentiel 
de n'en pas manquer; cependant^ si le cas 
arrivait, oni pourrait employer des dindes. 
C'est même un moyen tres-économiqpe, car 
une dînde peutçoi^ver Jrente œuf^ !^ faisan, 
cl cînqi?antp de p^pdifij^, Oi> l^ feît alMs 
couver pendant tonte ki satsvu , H ott feit 
adopter les élevés à des poules. 

Lorsqu'on s'est assuré de couveuses (i) , on 
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pièces à ^d^Miéet, m V^Wn^m^iAMf&immM^^^ 
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dispose la chambre appelée couç^erîe poar les 
recevoir. Celte chambre doft être éloignée da 
bruit et de tout ce qui pourrait troubler l'in- 
cubation. On couvre le plancher d'environ 
trois pouces de sable fin , on ferme les fenêtres 
et on les bouche de manière à empêcher le 
grand jour d'y pénétrer. Dans cet état , on 
attend que la ponte ait assez fourni pour 
commencer. à faire couver. On visite soir^ 
matin les parquets pour enlever les œufs que 
Ton peut, sans inconvénient, garder jdu- 
sieurs jours, quoiqu'il soit néanmoins pré- 
fér^le de ne pas attendre plus de trois ou 
quatre jours. Lorsque Ton a quinze œufs , on. 
les place d^ns un panier, au fond duquel on 

" ' ■■ " ■■■ ■ ■ ■ ■ ■■'■■ ■ ■ III» I I I . iw ■■ I I 1 m il I 

OU , s'il n*est que momentané , sous un hangar de troB 
ou quatre pieds de haut sur autant de profondeur , un 
nombre de petites cellules de deux pieds et demi à trois 
pieds de large, proportionne à celui des poules cou- 
veuses'qu'on se propose d'avoir. Chacune de ces cel- 
lules est fermée par une porte en grillage ou en treil- 
lage très-serré, pcmr en défendre rentrée à tout ce 
qui pourrait inquiéter les oiseaux. A mesure que Tqn 
a quinze œufs , on les place dans une corbeille de trois 
ou quatre pouces de profondeur, au fond de laquelle 
on a fait un lit de paille. On met la corbeille dans 
une des cellules , avec la poule qui doit couver , et 
on la laisse ainsi jusqu'à ce que )ies petits édosent. 
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a fait nn lit de foin vieux (i). Ce panier doit 
avoir environ un pied et demi de profondeur 
sur neuf à dix pouces de large , et être établi 
de manière à en recevoir un autre pour tenir 
moins de place en magasin. Lorsque la poule 
est dedans , on le couvre d'une toile , on le 
numérote, et on le place dans la chambre 
destinée à servir de couverie* On a soin d'a- 
ligner les paniers pour en rendre la visite 
plus facile* 

Pendant l'incubation , qui dure de vingf- 
trois à vingt-sept Jours, on nourrit les cou- 
veuses de la manière suivante : elles ne doi- 
vent faire qu'un seul repas qui a lieu de six 
à huit heures du matin, et plus tât s'il est 
possible. On les prend doucement par les 
ailes, on les enlève de dessus leur nid , et on 
les porte sous une mue d'osier où on les 
place^eux à la^ fois ; on donne pour cbaqne 
poule six centilitres d'orge, et douze pour 
chaque dinde ; on place le grain dans une 
petite mangeoire , et on met auprès une tasse 
pleine d'eau. On les laisse une demi- heure 

(i) U est essentiel q'ie le foînsoit tirès-yieux : autrement 
îi ^'échauffé et incommode lés couyeuses; la paille bien 
rompue deyniit être prëfârëe au foin trop nouyeati. 
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sous la mue , aprè^ quoi on les reporte dou^ 
cernent sur leur nid? que Ton a eu soin de 
couvrir de sa toile pour y entretenir la cha- 
leur. On ta l'atlention de nettoyer chaque fois 
Templa^cement de là mue qui doit êtl-e sablé ^ 
a6n qu'il n'y reste {)oint d'odeur» Ces mues 
doivent également être établies de m^ièi^e . 
à en recevoir une autre pour être emmaga- 
sinées. 

On se précautionne d'un nombre de caisse^ 
dans la proportion d'tirie poor qûicze faisan- 
deaux* Ou;pourpait cependant calculer qu'une 
seule peut servir à âever quarante-fcinq fai*- 
sandeaux y en laissant , entre chaque édosioD) 
un intervalle de djix jours. Ces caisses, re-*- 
pfésentées planche 1'® , ont de longueur 
environ quatre pieds et demi sur un pied de 
hAuteur« et quinze à dix-huit pouces de lar- 
geur. La figure 2 est celle de la caisse sans son 
touverde; A est la loge oi\ l'on, met la cou- 
veuse, qui s'y tropve retenue par les barreaux 
de bois 64 qui permettent aux faisandeaux 
d'aller jusqu'à elle. On la fait entrer en le- 
vant le couvercle B , que l'on referme ensuite. 
On ferme , dans le premier âge, l'extrémité 
D de la caisse , au moyen d'une porte E qui 
entre dans deux petites coulisises ; devant cette 
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porte est une grille à demeure qui permet 
aux faisandeaux de passer. Cette caisse est 
couverte , la nuit et dans le mauvais temps, 
de son couvercle, figure i. La figure 3 est une 
caisse surmontée de son couvercle. 

Au moment où les ctùb ëclosent, on forme 
des compagnies de quinze faisandeaux , au- 
tant que possible de même âge ^ on les place 
dans une bdtte sur du coton ou de la laine 
fine, au grand soleil cm auprès du feu (i). 
Au bcMit de vingt-quatre heures, on porte h 
caisse dans le bâtiment des élèves. On met la 
poule dans sa cellule , et les petits dans Tautre 
partie delà caisse , que Ton exposeau soleil , en 
coulant la boite sous des châssis pratiqués a^ 
midi. Pendant la nuit , la j^uie et Forage , on 
a soin de fermer la caisse avise le coutrerde et 
la porte (2), C'est aprts ces vingt -quatre 



(1) D*autres conseillent de les laisser sous la mèxt 
pendant les premières vingt-quatre heures* 

(a) D'autres , après les yingt-qnatre heures , mettent 
la mère et quinze petits dans la caisse , et la portent 
au grand air ; ils mettent deux caisses, ouvertes , au 
bout Tune de Vautre , pendant les quatre ou cinq 
premiers jours , pour procurer un plus' grand espace 
aux faisandeaux , qui vont de Tune à l'autre mœe« 
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heures qu'on commence à donner de la nour- 
liiure. \ 

L'expérience a démontre que , pour réussir 
à faire des élèves de faisans , perdrix rouges 
et perdrix grises, il faut d'abord , autant 
q«e possible , les rapprocher de leur état na- 
turel et sauvage , tant pour la nourriture que 
pour les habitudes. On divise la croissance 
^s faisandeaux et perdreaux en trois âges : 
le premier se prolonge depuis le jour de Té- 
dosion jusqu'au quatrième ou cinquième 
jour, qu'ils commencent à voltiger par des- 
sus la boite ; le Second , depuis cette époque 
Jusqu'au dixième jour qu'ils volent sur le 
parquet ; et le troisimie 5 depuis le dixième 
jour )usqu*à leur entier développement. 

Bans le premier âge ^ les faisandeaux ou 
perdreaux, réunis dans une boite avec la 
poule couveuse, sont placés dans le bâtiment 
des élèves. Dans le second âge , on place les 
boites dans l'emplacement réservé en avant 
des parquets, en en mettant deux vis-à-vis 
l'une de l'autre , à la distance de six pieds; 
ou a soin d'incliner les boites pour faire 
écoulep les eaui( pluviales qui viendraient à 
tomber subitement. On établit , en avant 
des boites , un petit parquet avec des claies 
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de six pieds de longueur sor trois pieds de 
hupteur, et on retire les portes à coolisse des 
boites pour laisser libre la commtmication 
avec ce parquet. 

Dans le troisième [âçe , lorsque les élèves 
volent par-dessus ce parquet, que Ton nomnoe 
parquet ' calant j on retire la couveuse et 
les élèves des grandes boites , on les place 
dans une botte courte que Ton porte dans les 
routes parallèles en en mettant toujours deux 
en &ce Tune de Tautre ; ou on attache les 
poules sous des huttes en paille*, décrites 
page 23 , afin que le gibier, qui» est en li- 
berté, puisse trouver un abri contre le froid ^ 
jet la pluie. On peut alors disposer des grandes 
b<^t^ pour de nouveaux élèves. 

Enfin^ lorsque l^h veut placer les élèves 
dans des parties de bois ou de plaine , oà l\)n 
se propose de chasser, ce qu'il faut faire dès 
qu'.ils atteignent leur troisième âge , quand 
les localités le permettent , on les porte avec 
les boites on huttes le long des routes, s'il 
s'en trouve , cpe l'on sable un peu pour don- 
ner du resscri et de la poudrctte. lorsqu'ils 
ont pris connaissance du terrain, ce qui ar- 
rive an troisième ou quatrième jour, la moi- 
tié des poules couveuses est mise en liberté 
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avec les élèves r et les boites qui leor servaient 
sont reportées à la foisanderie. L'autre moitié 
des poules reste dans les botter ou sous les - 
huttes, jusqu'à ce que le ^ier cesse d'y 
venir pour s'abriter ou chércl^r sa nourri- 
ture. Alors on les reporte à la faisanderie , 
et Ton pr^d ou tue les potries qu'on avait 
lâchées. 

Les perdreaux rou^^ da^andent un soin 
tout particulier; cm 4 rec^anii qu'ai les plar 
çant, comme il est dit ci-dessus, dès qu'îb 
soot entrés dans le troisième âge » c'estle meil*^ 
leur moyeo d'éviter la mortalité à laquelle ils 
sont sujets» 

Un autf e moyen moins long , et peutrétre 
plus sâr, est de placer, lors de ta ponte^ 
dans des nids de perdrix grises, des oetïfe de 
perdrix rouges. Cependant, il n'est pas'sans 
inconvénient, puisque les €eu& peuvent être 
abandonnés , ou mangés par les oiseant. Pour 
fisire cette sid)stitution , il suffit de &ire re« 
oonnaître par un garde un certain nomb^ 
de nids de perdrix grises; on en retire les 
oeufs quand la ponte est à peu près comfdète , 
on y substitue ceux de perdrix rouges, et on^ 
porte les antres à la Cûsandcrie pour les y foire . 
couver* 
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La manière denotHTir les faisandeaux dif- 
fère dans beaucoup de faisanderies. Nous al- 
lons dire comment on la règle dans les faisan- 
deries royales, el nous indiquerons ensuite 
les autres m^hodes. On donne par jour , pen- 
dant le premier hiois , pour quinze faisan- 
deaux , quatre litres d*œu& de fourmis, soixan- 
te-six centigrammes de mie de pain , ëmi^- 
tée avec un œuf deux tiers cuit dur , à distri- 
buer d'heure en heure pendant les quinze pre- 
miers )Ours , et de deux en deux heures , pen- 
dant les quinte purs suivatis. On augmente 
cette nourriture, pendant le deuxième mois, 
de treize centilitres de petit blë, dix dëca* 
grammes depain et «vingt eeufs^ en diminuant 
le nombre des repas, et, dans le troisième^ 
de trente-trois centilitres de blë et cinq dëca- 
gràmmes de pain. On passe ensuite à la nour- 
riture scche. 

Quant aux poules, on les nourrit , le pre- 
mier mois , de la même manière que pendant 
rincubatiou , et oii augmente , le second 
mois, leur nourriture de^pt cen,tilitre$ , et 
de sept centilitres encore le troisième mois. 
On a soin , tant qu^elles^soBt dans la caisse ^ de 
les bien nettoyer tous les jours , ce qu'il faut 
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faire également lorsqu'elles sont au piquet 
sous les huttes. 

Pour parvenir à nourrir les élèves plus éco- 
nomiquement, ou a mis en pratique dans les 
faisanderies royales , d'après les ordres de M. le 
premier veneur , un procédé qui a parfaite- 
ment réussi avec les soins nécessaires. Il a été 
essayé dans les faisanderies royales de Saint- 
Germain et de Versailles , et doit être mis 
en usage dans toutes les autres. Ce procédé 
consiste à employer pour la nourriture des 
faisandeaux, le ver blanc, qui est produit par 
les œufs que dépose, sur la chair qui se cor- 
rompt , la mouche bleue de la viande , musca 
vomitoria de Linnée (i). Ce ver peut noo 
seulement remplacer les œufs de fourmis, 
que Ton se procure difficilement et à grands 
frais, mais encore tous les autres alimens que 
l'on donne aux faisans. Ces oiseaux , ainsi que 
les perdreaux , en sont très friands. 

Pour se procurer les vers de viande , il £aut 



(i) Ge procède paraît avoir été essaya ancienne- 
meat , car il en est question à Vtœticïe fakan ; du Cours 
d'agriculture de Rozier^ édition in-é^, qui Ta extrait 
du Journal Efconomique du mois de novembre 177 ir 
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faire putréfier de la chair à Tair libre. Les 
chevaux , âues , chiens et généralement tous 
les animaux sont convenables. 

On les dépose sur unejerre battue, exposée 
au midi , en les réunissant trois ou quatre au 
plus , surtout quand ce sont des chevaux ; on 
peut découper les cuisses et autres portions* 
et les mettre dans le coffre en les tournant 
vis à-vis Tune de Tautre. Ces animaux doi- 
vent être entourés d'une rigole de six pouces 
de profondeur sur six de largeur , qu'on net- 
toie bien et qu'on bat avec une bêche sur les 
côtés pour empêcher la fuite des vers qui se 
perdrait sans cette précaution. 

La putréfaction est plus ou moins prompte, 
suivant la température, , maïs il fiant garantir 
les chairs de Fardeur du soleil qui les dessé- 
cherait , et de la pluie qui empêche la ponte 
des mouches ; pour cela on les couvre avec 
des planches que Ton soutient par des four- 
ches ou sur des tréteaux. Un temps chaud , 
calme , avec quelques coups de soleil par in- 
tervalles, est le plus favorable à la ponte et à 
Téclosion des œufs. 

Les vers se montrent ordinairement après 
trois ou quatre jours; on ne doit remuer les 
chairs, qu'autant qu'un froid subit les ferait 
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rmtrer, ou ks empêcherait de sortir. Quand 
ils quittent bien les chairs , ils vont tomber 
dans la rigole; on les balaie dans un coin et 
onlçs enlève aisément Pour faire cette ré- 
colte plus abondamment , il faut se rendre à 
ta rigote de très-grand matin. On a soin de 
couvrir les chairs tous les soirs, afin qu'elles 
ne soient pas mouillées, s'il venait à pleuvoir. 

Quand les vers sont ramassés, on fait bouil- 
lir de l'eau dans une chaudière. On les y jette 
en les agitant , pour les faire mourir séparé- 
ment et empêcher qu'ils ne se tassent. On les 
Tetire qnand ils sont bien blancs, on les lave 
dans plusieurs eaux:, on les met égoutter dans 
des paniers, puis on les poudre de son en les 
remuant, et dans cet état, ils conservent peu 
d'odeur et peuvent être donnés aux faisan- 
deaux. 

Il ne faut pas les laisser vieillir, car ils se 
^tent promptement et peuvent rendre lés 
^ves malades. Ils peuvent se conserver deux 
^ours en les mettant au frais , mais le troisième 
ils ne raient plus rien. 

Un cheval de moyenne taille > sur lequel 
on n^éprouve pas de perte, doit produire de 
quatre à cinq boisseaux , ou quaran(e-huit à 
soixante litres de vers. On peut se régler sur 
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cette base. Le ver de mouche peut reiqplacer 
toutes les nourritures} on peut le donner leul 
aux fai$anded\2x en quantité égale à la moitié 
des autres alimens ; çt les jeunes élèves , nour- 
ris de cette n^nière y ce qui réduit la dépense 
à moitié, viennent parfaite^ment bien* Snr 
(i]nif^ze:ou,d^x-hu|t ^en^.c^ n'en p^d p9s cin- 
qoante. 

On a ^cpre essayé , f^^as 4e$ faisanderies 
royales 9 d!élev^r des £a^sandeai^ avi^ du sar* 
Tasin,cq;it. Çfis £)isaps, qui.étaiqpt j^^ferq^ 
ji[ie sont, pas venus gr9^ Dç noqvellfes expé- 
rienp es ^ à cet égar^ ,. ne ^eirfiie^ peut-être pas 
inutiles, ^parce qu'elle^ pourraiejnt.ami^er un 
résultat avantageux. 

Nous venons 4^ voir f^mmçpt fin gouver- 
nait 4es^)èves 4ans le$ faisapderies royaU^ ; il 
n'e^ pas iaotile 4'indiqqer, somiçairement 
1^ divers ^moyeps employés 4aQ|S d'autres fai- 
sander^^ Souvent un procédé fortbon d^s 
un pays , cesse ^ Têtre dans un autre. Ce que 
nous allons ^ire convient particulièrement 
aux pajrs plus froids que le nôtre, et est pra* 
Uqififé dans les faisanderie asi AUemitgw. 

Après les premières vii^-cpiatre heures , 
on plac^ 4^^ la caisse Ifi soèreetseaquinie 
faisav^apir^ 
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Si la température est favorable , les faisan-* 
deaux né doîvëàtpals être tenus long* temps 
renfermés; et, au bout de trois ou quatre 
jours, on doitsonger à leur faire prendre 
Fair. On sort chaque jour la caisse de la 
chambre ou dtf hangar, aussitôt que la rosée 
a cessé- de toniber, et que la ifraîcheur du 
matin est dissipée. On la dépose ^us un 
auvent pratiqué exprès à Fexposition du sud- 
est ou du sud, on lève le couvercle de la 
caisse, et-, dès qu'il né reste plus d'humidité 
dans Pherbe,*oïi retire la grille poiir laisser 
iès^^titssortîr en liberté. Le soir, srvant que la 
fraîcheur sisf fasse sentir;- on lés renfentie dans 
la caisse , on pose le couvercle et on la rentre. 
On a le liiéme soin eh- cas de pluie , et on 
évite dVxpôser les feitendeaux à uiie tempé- 
rature tro^ froide ' qui leur est très- perni- 
cieuse. Il est bien èntèndii que , dans ces 
premiers ' temps , la mère reste renfermée 
dans la partie dé la caisse qui lui esl destinée, 
et où on la nourrit convenablement. 

Nous avons dit que chaque faisandîer a pour 
ainsi dire une hiéfhode pàrtièulière de nour- 
rir les faisandeaux; ' ^ '. 
' Les uns se èontentént'de donner, pendant 
les huit premiers jours, quatre àt:inq foî3 par 
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jour , des œufs de fourmis* Ce temps ëcoulé^ 
ib y mêlent quelques graius de blé et d'avoine, 
et préparent à part une pâtée composée d'un 
mélange d'œufs durs , de mie de pain rassi , 
et de feuilles de laitues hachées dont ils don- 
nent peu à la fois > et qu'ils renouvellent au 
moins trois fois par jour. Au bout de quinze 
jours, ils mêlent le grain en plus grande quan- 
tité dans les œufs de fourmis ; enfin , ik pas- 
sent à la nourriture sèche qu'ils alternent ce- 
pendant de temps en temps avec les œufs de 
fourmis et la pâtée. 

Ailleurs, on donne, pendant Ja première 
semaine , des œufs de fourmis mêlés avec de 
la mie de pain rassi et de la graine de pavots, 
ou du millet mondé cuit dans du lait doux et 
m^é avec des œufs de fourmis et des blancs 
d'œufs durs hachés. Dans la seconde semaine, 
on ajoute le jaune de l'œuf ait blanc, et on 
substitue à la graine de pavots des sommités 
de plantain et de la milkfeuille hachée. On 
continue ainsi jusqu'à ce que les faisandeaux 
aient atteint la grosseur d'une caille; alors on 
mêle à cette nourriture du gruau d'orge et de 
froment en gsain ; puis on passe à la nourriture 
ordiniâns. 

D'antres donnent^ pendant les quatre pre- 
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ihîiers joiir^, les œufs de fourmis mélës avec 
les blancs d'œufs hachés. Ils y substituent 
alors , pendant deux mois et demi , des œufe 
de fourmis , des œufs durs et du millet molulé. 
Ils donnent ensuile, pendant quinze jours, 
de la graine de millet , et une pâte cuite ha- 
chée, composée de farine defrinneat et d'oeufe; 
enfin , on conseille de présenter aux faisan- 
deaux , oplre leur nourriture or^naire , el 
dès le troi^ème ou quatrième jour , une gerbe 
d'avoine verte dont ils se plaisent à chercher 
les grains encore en lait. 

Il n^est pasbesoin de dire qu'il doittoc^ours 
y avoir à l'entrée de la 4:aissé une tasse d'eau 
très-claire. M. A. D. WinckcU conseille de 
jeter dans l'eau un peu de verveine, de serpo- 
let et de lierre terrestre , ce qui doit préserver 
les faisandeaux de la diarrhée. 

Toutefois les soins qu'exigent ces jeun^ 
élèves, ae se b<n*iient pas à ceux que nous 
* avons indiqués. Les faisandeaux sont sujets à 
plusieurs accidens et maladies contre lesquels 
différent auteurs conseillent l'emploi desre- 
mèiles suivans.^ 

Les poux. Si l'on -remarque que tes plumes- 
se hérissent et que la tête est uç peu gonflée ^ 
c'est une preuve quec^tte vermibe tourmente 
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les faisandeaux. Dans ce cas, on lew frotte la 
tète et le dessous des aiîles met de VhMt 
d'olive. Si ce moyen ne rëtississaii pas t il 
faudrait recourir à de Tongoent merenrifii 
très^doux, et l'employer datis la propoitioa 
de moitié de la grosseur d'un petit 'po{s.^ur 
chacun. On a soin , pendant ce temps , de 
tenir les faisandeaux exposés an ^leil , on , s& 
le temps est froid , dans une chambre bieb 
close. On doit faire la même opération à la 
poule f parce que c'est elle qui communEqne 
cette vermine aux petits; il faut euoore chan- 
ger leur caiase i ou au moins la Ukn nettoyer. 

Le bouton. Les glandes du croupion se gon* 
fient , et^il ^'y forme des .p^stoles* Il ne £aat 
pas les a>aper , mais se contenter de les percer 
avec une épingle , puis frotter la partie malade 
avec d^ beurre-frais ou de l'o^iigfient de cérase. 

La diarrhée. Dans cette ipaladie , l'âcrelé 
des excrémens eause souvent au rectum une 
inflammation qui est très-dangereuse. Nous 
avons ^jà indiqué les prÀumtions à prendre; 
mais si nialgré cela la maladie se déclare y il ne 
faut pas la négliger un instant, et donner ^ux 
malades beauconp de graines de genièvre , et, 
pour boisson> de l'eau dans laquelle on a m\& 
un peu de sel , et (diongé un fer rouge.. On en- 
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enlèvera les plumes gâtées par les excré^ 
mens, on frottera la partie mtilacle avec de 
l'huîle de lin ou du beurre frais , et on intro- 
duira doucement plusieurs fois dans le rectum 
la tête d'une épingle enduite d'huile de lin. 

M. Wibbekink , inspecteur de la faisan- 
derie de Louisbourg , conseille le safran entier 
dans Teau jusqu'à ce que la maladie cesse , et, 
si le mal augmente , de mouiller la graine et 
de la saupoudrer avec une légère pincée de 
ffatà)arbe. 

Il est aussi nécessaire de séparer les faisan- 
deaux malades de ceux bien portant , pour 
éviter la contagion , et de traiter par précau- 
tion ces derniers avec le genièvre « et Teau 
ferrée ou safranée \ ou dans laquelle %n a iait 
cuire de l'ortie grièche. 

La constipation é Elle est également dange- 
reuse; on la reconnaît aux efforts que font 
lès oiseaux sans cependant rendre des excré- 
mens. L'huile de lin , introduite dans le rec- 
tum de la manière qu'on vient d'indiquer, 
produit un effet salutaire. 

La pépie. H se forme au bout de la langue 
une peau blanche et dure, les narines se res- 
serrent , et l'oiseau périt en peu de temps. 

Il faut enlever avec un canif bien tran- 
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chant, sans attaquer les parties saines j la peau 
qui couvre le bout de la langue; passer à di- 
verses reprises dans les narines une petite 
plume îmbîbëe d'huile d'olive, et faire pren- 
dre une pilule composée d'ail cru hache en- 
veloppe dans du beurrç frais, 

A l'âge de deux mois, les faisandeaux sont 
presque sauvés ; cependant ils ont encore une 
crise à subir. Ils perdent alors de leur appétit 
et de leur vivacité ; ils maigrissent , et bientôt 
les, premières plumes de leur queue tombent 
etfpnt place à d'autres; en ài^ jours la crise 
est passée , et on la rend moins dangereuse en 
donnant aux faisandeaux des œufs de fourmis 
une fois le jour, et le matin et le soir desœufii 
durs hachés mêlés avec un peu d'orge et des 
feuilles de laitues pilées. 

A deux mois, les faisandeaux sont en état 
de se passer àe mère, cependant on la tient 
captive ordinairement jusqu^au troisième 
mois. Les petits deviennent moins sauvages, 
ils s'éloignent peu de la hutte sous laquelle elle 
est abritée , et m^me la nuit ils se branchent 
sur les grands arWes les moins éloignés d'elle; 
«nfin , ils s'habituent à venir tous les jours au- 
près d^elle pour manger le grain que le fai- 
sandier ^pwte , en ayant soin de les appeler 
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ea sifflant. Lorsqu'an a rendu la mère à la li- 
berté, on continue d'apporter tous les jours 
du grain au même endroit; ils finissent par 
s'attacher aux lieux oè ih sont nés, et m 
printeoips /suivant ils y font leur ponte* 



SECTION IIL 

KAUtÈRE !>£ PBEUDBE AVEC LES TOILES LE GROS 
GIBIER A POIL OUE L^ON DESTINE A PEUPLER 
LES PARCS. 

Cette e^ièçe dé chasse eixige le concours d'un 
gtand nombre de personnes et un apii^eureit 
très-coûteux. 

Il laut avant le j^ur fixé , s'ass»per que l'on' 
a tout oe qui est nécessaire t^ V^ cimqf^ 
<A^}se est en état dé servir* 

Les toiles dont on fait utage doijvent avoir 
neuf pieds de hautew lorscyi'elles sont teti* 
dues, i^$4i que les aniaiauai , et surtcwt les, 
cerfs , iie puissent les firaneUr. Elles sont gar- 
nies , aux bords supérieur et ii(£ârieur, d'une 
corde bien câUéeeA qui è^ aies toidie* Ces 
loties s(mt surïnontées d'un ^et de cordes 

placé 
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place entre le bord de k toile et le maitre j 
Ce filet a environ un. pied de hauteur. Une 
de leurs extrémités a des esçèces d'œillets en 
corde , et Tautre également pourvue de pa- 
reils œillets a de plus à chacun un petit bal- 
lonnet fort et b>ng de quatre pouces, qui y 
^t fixé à demeure. Ces bâtonnets, passés dans 
les œillets de la pièce de toile suivante , servent 
à réunir les deux pièces d'une manière solide; 
c^est ce- qu'on appelle marier les pièces. Il 
£aut avoir autant de pièces de toile qu'il est 
nécessaire pour enclorre Tenceii^ où Ton 
aura détourné des aniuiaux; et , comme Ton 
ne peut pas prévoir quelle sera sa circonfé- 
rence, il vaut mieux en avoir plus que moins* 
On tend ces toiles avec de forts pieux du 
diamètre de trois pouces environ, et d'une 
longueur de douze à treize pieds« Ces [^ieux 
sont taillés en pointe par un bout pour être 
enfoncés solidement en terre ; l'autre bout est 
garni de trois ou quatre clous à crochet placés 
à di^h&iuteurs différentes, pour accrocher la 
corde qui borde le haut des toiles , suivant les 
inégali^s du terrain. La quantité de ots 
pieux, qui doivent être plantés^ déu^ pieds 
en douze pieds, doit être ipro^ortionnée à 
qelle des pièces de toile. U faut se!{>néeautiKm-: 
9 
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ner d'an certain nombre de elom à crochet 
pour remplacer ceux qui viendraient à man- 
quer, on pour en placer d'autres que le terrain 
rendrait nécessaires, et de plusieurs marteanx 
pour les enfoncer, bien entendu néanmoins 
qu'il ne faut enfoncer des clous avec le mar* 
teau que lorsque l'enceinte est close provi-*- 
soirement, autrement le bruit forait fuir le 
gibier. 

On n'emploie pas de pieux pour tendre les 
toiles dans l'équipage du Roi. On se contente 
d'accrocher le maître des toiles à des branches 
d'arbres dont on coupe l'extrémité. 

On assujettit la corde du bas des toiles avec 
•des piquets à crochet longs de dix-huit poa«r 
ces à deux pieds. Il faut donc en être abon- 
damment pourvu, ainsi que de plusieurs 
maillets pour les enfoncer, et de quelques 
fortes masses pour frapper sur les pieux e| 
les faire entrer en terre. Comme on plante 
quelquefois ces pieux dans un terrain dut ^ 
pierriBux, on a besoin de quelques pioches; 
dans les terrains ordinaires, on se sert , pour 
préparer le» trous^ de pieux pointus qui n'ont 
tquQ XFois (neds de longueur. Enfin, poqr 
(fompléter l$s ustensiles nécessaires à la ten* 
' 4pe de$ toiles , on a besoin d'un certain nofli- 
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b^ <l*ëchdle$ qai , par le' moyen d^t» pied 
fait en fonrdieF pi»' le fa^al , ; et tenâM à Vér 
cfaeUe par an boulon -qui Ivi désine Tai^nee 
de s'ouvrir à yolontë, font Fusage d'ooe 
échelle double sans être ni aussi lourdéi, ni 
aussi embaiT^ssantes. ' 
. . Les pann^ux dont.dn se sert poar |irendrt 
les- animaux ont cinq pieda de hauteur , et 
spnt faits^ en ficelle très^forte et à maSIes car- 
rées de quatre pouces de diamètre ; ces pan- 
aeaux sont bordés, en haut et en bas , d'une 
corde solide passée dans Tenlarmure des mait- 
left ; on emploie , pour les soutenir, des finir- 
ches longues de six pieds. 

•TxHis ces dbjets, reconnus en bon état^ 
sont chargés sur des voitures. Là veille da 
jour choisi poor la chasse, le commandant 
4e Téquipage asûgne à chacpie valet de limier 
le lieu de; sa qiiéte , et désigne le rendez-vous 
qtïi doit être , autant que possible , au centre 
desquélesi 

Pendant nfoe les valets de limier s'occik 
pent à détourner les animaux , . un veneur 
conduit les voitures au rendez*vous , on elles 
doivent être arrivées de bonne heure ; et un 
autre y amène les hommes destinés à entoo- 
nàc Tenceinte pour y maintenir le gibier «t 
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dider 4 tmdpe les; tibtlieSsAiissîtAt qne le rap^ 
pott est.iait, le^^omknaiiâfipil désigne ren-** 
€eu|te<IU^il'3£Mlt€eraçrvil se décide ^rdnnai'' 
remènt pour cdle qui parait confenir le phis 
d^amitianx. 

Alors le valet de lîmîer qtri a éftourn^ ; , 
eonAmt et suite les hèmmes^ veps son en- 
ceiote, et les place, k l'entour^ à envirën 
Wttgt pas lesmi^^es autres; il^dôivelil éoh- 
leair le gibier sans Peffirayer pair de« cîris^ 
.insds senlaoaent en' agitant un mouchai r on 
un chapeau , dans le cas où il se prësentei^t 
pooE fîaiichir Tenceinte avant qtie les toâes 
fussent tendues. î 

, On SsÂt suivre en même temps les vibres 
chargées des ustensiles; on déploie et f^it fi- 
ler les toUes à terre y tout autour de Ten^ 
ceinïe; on en fixe les extrémités «w moyen 
des e^Uets et des bâtonnets qui s^ trouvent ^ 
pendant qde d'autres s'occupent à planter Its 
pieux à une distance d'une douzaine de pieds 
les uns des autres; et, à mesure qu'ils sont 
plsmtés y on se hâte d'y accrocbcr la corde su* 
périeure des toiles au moyen des eloùs à cro«- 
chet dont ils sont garnis. On commence toU^ 
jours par clorre le ^ôté de l'enceinte sous te 
vent, àfin<le moins; effrayer Ip-giloert Aussi- 
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soUder les {limx «l' l€l^ «âHe». On kltaehev 
ai]tm«^e'^oé$tbteylMextrémkâdë) eorâes 
à di^ mÂn»\, et on la^j Ait les Ifct^es do ba^ 
au nueydn des piquets à crodiet pknt^ en 
teire^et doioftle croch^ est pris dans la cofde« 
> ^Dans éet iëtal/on fftit f>reâdt«e quelques 
inslans^vepôsauxtrai^illeUf^ ^ 

fiasirite o« %tiif% d^s l^meeinle^ et bn^ 
tend des panneaux, dont en attucbe salNhH 
ment à deux arbi^sla c<MNle^ni borde Ils fetà^t^ 
et on la sointknl de distance en distance à 
Taide des fourth^ dont nous at^ons pa/tli ^ eti 
en naettantjoujgprs deux vî^^ rune^de 
«Tautre, et les plaçantobliquenient et de ma* 
Mèiré à èè qu'oeil* pd^At seulement k terre» 
La côr^e înfërîeuré dn panneau n'est pasas- 
^u|ettiey pour que celte partîçt rçst« libre. Oa 
place pi^.df^ panneaux t et deidislaoeeen 
dîstaflMo^ lâs^^mieim et les gens (é fdus an 
ftit des prises; II5 se cachent le plus poèsfble 
en dedans dû jpiatinéatï, du côU ou doivent 
venir les animaux* _ . 

On fait alors enlrejp daps TenQ^inte ,. powla 
fouI|er.,.df;Sî]b(alteurs conduits par trois gârded 
placés l}iHi su omtfQ y et les deux antl<es dnx 
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âiies. Ces batteurs marchent sans bfuit , tÈÈ 
poussant les anima^xdçvan^ eo^^ r 

Dè&qolun dnini^l doiiiiç dansle pwmeaa» 
il f|iU tomber Ie$ fourches, s'emharrâssedaiu 
le filet et tombe lai-méme; alors les veneun^ 
les plus prochess'empressent de se jeter dessus. 
^ Si c'est uu cerf, un daim oo un. chevreuil , 
il faut le saisir à la téte> et le niahit^ftir à 
terre jusqu'à ce qqe Ton soit assee d'hommes 
pour s'en emp9Fer et le défaire du pannfeaq* 
Cinq hommes vigoureux et habitués à ce 
genre de prises suffisent poisr se rendre mat-» 
Ires du plus grps cerf (i). On scie la tète aux 
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, (]J Voici la manière usitiée en Allemagne* Deos 
nommes vigoureux saisissent le cerf par le bois » et 1« 
maintiennent à terre ; d'autres se jettent sur le corps , 
et se rendent maîtres des extrëmitës aniërieures et 
postérieures^ On- dégage Vàhuàui du pannenu aveè 
beaucoup df piîëeautiôu ; ,prâv iqpc^ lui «voiv paastf 
deux fortes l<mgef ^u-rdessus d-es; gierrur^s , <m le .tire 
vers la caisse qu'on a approc^ée , çt dont on a retfré 
une des portes à coulisses qui en ferment les extré- 
mités. Alors on passe les deux bouts des louges dans 
la caisse y et on les sort par les ouvertures pratiquées 
dans la porte èjfippsëe à cbHe>ouvértê ià»ks cet état , 
e|i tirant sur là) l<>ngeil et en poussant 1* corps du ùirf 
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cerfs et aux àaims jusqu'au premier andouil- 
1er, dont on scie également le petit boot^ 
pour leur ôter la possibilité de blesser quel- 
qu'un. 

Four transporter les cerfs, les daims et che> 
▼reuils, on se sert de grands paniers d'osier 
fort. Ces paniers ont qnatre barres en bois 
pour soutenir le cul , trois anneaux au cou- 
vercle pour le bien fermer, et quatre mains 
pour le transporter. A chaque côté du panier 
est pratiquée une petite fenêtre, pour que IV 



avec doaceur, on le faîc entrer dana la caisse dont on 
laisse aussitôt tomber la porte. H est (acile aloi*s de 
retirer les longes en en lâchant un bout. 

Les caisses bien matelassées en dedans sont placées 
MIT des voilures et transportées avec toute la célérité 
possible vers leur destination , a&n de moins fatiguer 
les cerfs qu'elles renferment. Si le transport doit durer 
plusieurs jours , il faut avoir soin de placer dans la 
caisse une petite ange et un i^rtelier, et de donner trois 
lois par jour, le malin, à midi, et le soir» de Teatt 
firaicbe , de Tavoine , du fourrage , et', s*il est possible | 
de la luzerne en vert et quelques l^umes. 

En cas de nécessité , et lorsqu'il ne s'agit que d'un 
transport.de quelques lieux , on peut user du mém« 
moyen dont on se sert pour les veaux. 

Hartig, auquel nous empruntons cette note y assurs 
^ue cette méthode lui a parfiûlement réussi. 
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ttimal ait dé Vmr. Ces paniers sont propor* 
tiocinës à la grossenr de cbaqne animal , et <m 
les y place couchés, lis sont bien moins com- 
modes que des caissons paillassonnés en de- 
dans et établis sur des roues basses ; on y met 
de suite les animaux que Ton conduit à leur 
destination^ où tm seul homnie suffit pour 
les lâcher, puisqu'il n'a qu'à ouvrir les portes 
placées aux extrémités. Dans Tun ou TaEntre 
caSf il est bien de jeter tin peu d'eau sur l'a* 
ninoiai> afin de le rafratchir. 

Lorsque l'on veut prendre des sangliers^ il 
faut employer des panneaux faits avec une 
corde très-^lidejcar cet animal*) furieux et 
/ très-fort» lé^. romprait tellement : ^on peut 
néanmoins se servir des mêmes panneaux que 
pour le carf. Aussitôt qu'il est à terre ^ deux 
hommes le saisissent par les écoutes, deux 
autres par les traces de derrière, et un cin- 
quième se met à genoux sur son corps; alors 
on lui passe un bâton que l'on serre biai au- 
tour de la hure, et on lui casse les déFenses. 

On se sert, pour le transporter, de caisses 
solidement construites en bois épais dans le 
genre de celles dont noqs avons parlé à l'ar- 
ticle Parc élis sangliers, excepté qu'elles s'ou- 
vrent en dessus pour pouvoir y introduire 
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FMitfnal. Le couvercle est solidement fetinë. 

On <;faoisit ordinairement Id nuit pour 
tran^Muler les aninia(uiL pris; on charge sur 
les voitures les paniers et les caissons que Ton 
place les uns sur Ses autres, et on les trans- 
porte le plus promptement possiMe. 

SU arrivait que Ton ne pût pas prendre 
dans une journée tous les animaux contenus 
dans l'enceinte, il faudrait détendre lès pan* 
neaux, et allumer des feux aux quatre coins 
de Tenceinte, pour éloigner les animaux àes 
toiles, auprès desquelles il fkit établir des 
gardiens. 

Lorsqu'on prend des loups dans te panneau^ 
il faut les tuer â^, le couteau de cfafasse, ces 
iinimaux n'étant bons à rien. 

Tels sont les moyens employés pour faire 
la chasse aux toiles; ces nmyens entraient 
dans des dépenses énormes, que fespriiices 
seuls sont en état de soutenir : nous allons 
donc indiquer une autre méthode moins coû- 
teuse et qui mène à un résultat pareil. 

Lorsque Ton a connaissance que quelques 
cerfs > daims ov chevreuils sont dans une en- 
ceinte , on se hâte d- entourer trois cétés de 
cette enceinte avec une corde que Ton attache 
aux arbres de distance en distance; cette corde 
est garnie, de trois pieds en trois fneds, de 
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bouts de ficelle , auxquels sont suspendoeé des 
plumes blanches de diffërens oiseaux ^ et 
même des feuilles de papier ro^ilées « et dé- 
coupées à peu près comme les oreilles que le3 
enfans mettent à leur cerf-volant. Ces plumes^ 
que le moindre vent agite, suffisent pour em» 
pécher les animaux qui sont enfermés dans 
Tenceinte d'en sortir. Sur l'autre face de l'en- 
ceinte qu'on a laissée libre ^ et qui est ordi^ 
nairement sous le vent , on dispose deux cordes 
également garnies de plumes; elles partent 
chacune de l'angle où finit la première corde* 
et vont en diminuant de manière à former 
ane espèce d'entonnoir; à leur extrémité la 
plosétroite se trouve uiiep<M*te qu'un homme, 
placé auprès, peut fermer à volonté. Cett^ 
porte communique dans une enceinte d'uuet 
centaine de pieds de diamètre, que l'on clôt 
avec des toiles disposées comme celles dont 
nous venons de parler. 

Quand ces préparatifs sont achevés, plu- 
sieurs traqueurs entrent dans la première en- 
ceinte par le côté opposé à celui où sont pla* 
cées les toiles, et chassent devant eux et sans 
bruit les animaux qui s'y trouvent, et qu'ils 
poussent vers rèntofinoir qui doit les con- 
duire a l'enceinte des toiles. Ces animaux» e& 
frayés par les plumes que le vent agite , n*o^ 
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Sent pas franchir la corde qui les soutient, «l 
croyant trouver un passage vont toujours en 
avant 9 et arrivent enfin dans la deruièi^e en- 
ceinte. Une fois qu'ils y sont tous entrés^ 
Thomme , resté contre la porte , la ferme. 

Pour prendre ensuite cfs animaux vivans, 
on tend , à environ vingt-cinq pas de la porte, 
un panneau qui barre le passage , et contre 
lequel se cachent les hommes destinés à s'em^ 
parer des animaux; on en tend également un 
à gauche et à droite pour fermer les deux côtés, 
afin que si Tanimal faisait un détour, il na 
poisse pas échapper. Dabs cet état i Thomme 
placé auprès de la porte Fouvre, et les bétet 
qui sont renfermées dans Tenceinte aperce- 
vant une issue f se hâtent de sortir; mais celui 
qui est auprès de la porte fait en sorte de n'en 
laisser sortir qu'un à la foisy qui vient se pré- 
cipiter dans les panneaux et s^y faire prendre; 
Si les cer£s ou les daims faisaient difficulté d% 
sortir, .un homme, à Taide d'une échelle, 
pourrait se montrer au-dessus des toiles du 
côté opposé à la porte , et les effrayer assez , 
soit avec un mouchoir, soit en leur jetant 
quelques mottes de terre , pour les décider à 
sortir. 

Si f on voulait prendre des sangliers, commt 
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dès atiiiuanx sont môifis faciles à éffrayfei^ qi^e 
lés cerfe, il faudrait placer des hommeé, de- 
distance en distaiîce, le long des'Cbrdes gar-* 
nies de plutties , pour les contenir dans là pï'e- 
mière enceinte, et former également avec des 
toiles lés ailes de Tenceinte où on vent les ren- 
fermer; la manière <te les prendre est ensuite 
h même. ' * • ' 

Cette méthode «xige l>eâiiconp nioins de 
dépenses, et permet , av^ peu de monde, de 
prendre toiù les animaux qui sont nécessdii^es 
pour peupler les parcs. t)n peut même rem- 
placer les toiles pdr des fileta faits en; ficelle 
très^forle et sutts^niment ^asiè; ils p^Sim^ 
teM a^zde résistançeponrcontenfr le giVier. 
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CHAPITRE SECOND. ' 

BB. LA 0ON$EE.TATION PU OXBIi»» . 

' , I ■ - I II I 

» 

SECTION PREMIERE. 

bks' BBYOIKS DÈS GAEDkS- CHASSE. 

XiA> conservation des cfajàssfts cQin|Mend/le$ 
soins que les gardes ont à piîendre pour pro- 
tëgôr le gibier contre tous les dangers qui le 
menacent; elkdépendiaussideksurveilIasMee 
jque lepropUâairr exerce sur les gardes , iùi$, 
fkarlwi-mémeysoit.par dn agent, dato Uff^ 
îà a mis toute sa «confiance*: . 

La surireillanee sur les gardes ne pevit Mtt 
)«isteBaenl exercée qqe p^r ceux qui cqnnais- 
seni parftiitenkeni les den^oir^ qui leur; ^iipt 
imposés ; et eux-mêmes, pour rempUp^on*^ 
i^enaUament leurs lodcliopst ônt> bes^D 4'en 
connaître, toutes l^,&Hf;iibt)tipw; c'est. dope 
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dans Pan et l'autre but que nous allons essayer^ 
4e les indiquer. 

On se trompe essentiellement , lorsqu'on 
considère eomme les principales qualités d'an 
garde celles d'être bon tireur et de connat* 
tre toutes les espèces de chasses. Au lien d'Itre 
mises au premier rang, ces qualités nous pa« 
rais$ent ne méritor -qu'une attention secon- 
daire. 

Les fonctions d'un garde exigeant une acti- 
vité soutenue , et parfois extraordinaire , on 
doit rechercher en lui une santé robuste, une 
vue étendue qui le mette à même de décou- 
vrir les objets à une très-grande distance , 
Touïe fi^e, et autant que poissible un extë' 
rieur prévenant et imposant tout à'iafois. 

A ces qualités physiques doivent se joindre 
Ast qualités morales encore plus essentielles t 
tels que dçs principes. sévères d'honneur et 
de probité, une fidélitéà toute é^reuvie, uii 
c^ctère conciliant mats ferme, du sang- 
froid , de la discrétion , une bonne mémoire « 
la conception prompte , enfin des roœors po- 
res et éloignées de tout penchant à la dé- 
bauche. 

11 serait sans doute difficile de troavdrtoiit 
Mb réuni dans un garde, surtout en France t 
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OÙ ^ette profession ne jouit pas de la niém(! 
considération que dans quelques pays étran* 
gers. Nous ne possédons nialheureuserpent au- 
cune de ces institutions où les jeunes gens qui 
se destinent à courir cette carrière puissent 
acquérir les connaissances nécessaires pour $^j 
distinguer. Tout se réduit donc à une routine 
plus on moins éclairée par les dispositions na- 
turelles ; il ne faut pas , par conséquent, être 
trop exigeant dans le choix d'un garde. 

Dans Fétat actuel des choses, on doit st 
borner à obtenir des preuves certaines de mo- 
ralité , et à s'assurer si le sujet proposé a quel- 
que expérience , s'il connaît Içs lois qui doi« 
vent régler ses démarches dans Texercice de 
ses fonctions , s'il sait écrire lisiblement et sll 
a assez d'intelligence pour rédiger clairement 
un procès-verbal. S'il joignait à cela un pea 
d'arithmétique et les principes élénoentainto 
de l'arpentage , il n'en serait que pins sasce|^ 
tible de se rendre ntile^ 

Il est inutile de dire qu'un bon garde doit 
connaître à fond tontes les parties d'un fusil f 
savoir distinguer ce qui en constitue les qualî^ 
jtés et les défauts /xenion ter et dén>onter cette 
jBurme, la nettoyer avec méthode et soin; qu'il 
f9t encore plus indispensable qull connaine 
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toutes les espèces àe gibier, Tinstinct naturel 
à chacune , les végétaux dont elle se nourrit « 
et les lieux où elle aime à se fixei; de pré£é- 
rence. 

Il faut s'assurer qu'il ait une bonne mé- 
thode pour instruira les chiens, qu'il ait étu- 
dié les symptômes de leurs maladies^ qu'il en 
connaisse les remèdes et sache les administrer* 
Cette qualité prend plus ou moins d'impor- 
tance , suivant qu'il est appelé à diriger et à 
soigner un plus ou moins grand nombre de 
ces animaux; elle n'est que secondaire lorsque 
cette connaissance ne doit servir que pour lui. 
. JStV&n, et ce point est un des plus imporr 
tans pppr la conservation des chasses, un bon 
garde ne doit rien ignorer de ce qui est rela- 
tif à la destruction des bétes nuisibles au gibier* 

Maintenant que nous avons d^t ce que de- 
vait être l'instruction d'un garde i tâchons de 
luv indiquer la meilleure manière d'exercer 
ses fonctions. 

Lorsque le droit de chaise appartenait à 
une claiïse privilégiée , et que les j>etits pro^ 
priétairï^, privés de ce droit, impbraiènt 
vaiuement justice çontjre les dommages qni& 
causait à leur récolte la trop graocie^abott* 
danyee d^ gibier , un garde , fier du nom et du 
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poQ^^r dèsoa kntfttre, poti^ait, sané cfônsé- 
qiimoe> ^dédaigner les ptm*tek des eultWa- 
imt%; et si ce madlre était amateur passionné 
de la chasse, il employait chaqne jour de 
nowttnx moyens' d'adc^ottre ses jplaisirs, et 
les yex^ons se mtiltiptiaient avee eax. 

Maisaffi^éurd'hoi que cedroitest , ponrtous 
les (^mfnr iëtaires sans distinctKlm , un bénéfice 
^feit partie intégrante de la propriété, H 
en rànlte que le possesseur d'un seul arpent 
enclave an milieu d-une terre très-étendue , 
peut, s'il refuse le passage, fonner mn obs- 
tacle ai ia marche/ et: limiter les plaisirs du 
ffrànè pro{tt*iâaire. D'autres précautions sont 
donc devenues nécessaires; et, le garde qui 
représente son maître en son absence, doit 
toujows être animé dé cet esprit conciliant 
ïpri, respeclant les droits de chacun , parvient 
hieù plus sâreméni que Tarrogancé à engager 
les pe(<its propriétâfres-à faire des concessionè 
qai, an fond, ne leui^portent aucun préjudice'* 

Il est ddtic du devoir d'un garde d'écoute^ 
toutes les réclamations) et de se montrer dis- 
posé à y faire droit lorsqu'elles sont fondées. 
Il ne doit p^ tes laisser ignorer à son chef ou 
à jon maître; et si elles sont basées sur la trop 
grande abondance du gibier, celui-ci doit 
lo 
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donner ordre d'çu détruire une partie^ à moim 
qu'il ne tienne assez à ses plaisirs^ pqur corn 
sentir à payer, à dire d'experts, le montant 
des dommages» ; 

La surveillance du garde, doit être exercée 
avec intelligence, et continuel^meîtt vartéCé 
On conçoit qye, si ses sorties etsesrâitrées ont 
lieu à des heures à peu près fixes , suivant les 
saisons , si ses tournées sont à peu près régu-^ 
lières, les braconniers n'auront pas besoin de 
beaucoup d'adresse pour lui dérober leurs- 
manœuvres* 

La premifère chose qœ^doitiiEiireuat nou-* 
veau garde en entrant en fpnétiofis, c'est d'ér 
tudier son terrain dans les plus petits détaib, 
de calculer toutes les chances favorables pour 
l'attaque comme pour la défense , et de bien 
raisonner toutes les ressQUrc^ quela di^po^i* 
tion des lieux peut lui olfrir pour dérp^r sa 
marche , revenir sûr ses pals , se rendre promp- 
tement aux endroits sur lesquels portent ses 
soupçons , et surprendre les délinquans à l'im-^ 
proviste, ou s'emparer de leurs ustensiles de 
braconnage. 

Un garde adroit et vigilant s'épargnb ainsi 
beaucoup de démarches inutiles; il acquiert» 
pour ainsi dire , le talent de se multiplier par 
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â«8 contre-marches bieu entendaesi et ins- 
pire une crainte salutaire* 

Par exemple, le garde de plaine ne doit pas 
ignorer que les lois rurales ne permettent 
pas même , après que les terres sont dépouil- 
lées de leurs récoltes, de les ti'averser en tops 
sens à volonté. Cet usage ne petit être que Tef- 
fet d'une tolérance réciproque entre les culti- 
vateurs riverains, mais un étranger, ou même 
un habitant de la conunune , ne serait pas 
fondé à prétendre user de cette faculté au gré 
de son caprice; il doit suivre les sentiers bat- 
tus et les chemins vicinaux. II faut encore 
moins tolérer qu'on laisse les chiens errer 
dans la campagne, parce qu'ils détournent le 
gibier, et le forcent quelquefois à quitter le 
canton, lorsque cela arrive fréquenunent (i); 

En partant de ce principe, un garde au- 
quel il est facile de connaître en peu de temps 
tous les cultivateurs des environs d^P^ résir 
dénce, ainsi que les gens qui sont à leur ser- 
vice, sera à même de juger, à de très-grandes 
distances , du {Aas ou du moins d'utilité, nous 

(i) Ea Allemagne, on est dans l'usage de taer tous 
les chiens qui ecrent ainsi sans leurs maîtres ; e'esd 
paiement Tusage sur les dom^iines de la couronna» 
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pourrions même dire de l'intention qui les 
porte à diriger Jeurmarche dans un sens plu- 
tôt que dans un autre. Alors, si la ligne suivie 
ne peut avoir pour but d^ëpargner un temps 
toujours précieux aux cultivateurs, et d'éviter 
là fâftigudî dé longs détours, il demandera 
qu'on s'ëloigne de l'intérieur des terres de 
son mattre , et il aura soin de le faire sans s'é- 
carter des égards que commande le bon voi- 
sinage. Mais, si le passant est étranger, il né 
peut exister aucune excuse valable, et l'in- 
jonction devra être plus forte , à moins que , 
dirigé par quelques soupçons, le gardis ne 
juge plus convenable d^dbserver, à couvert 
par quelque buisson ^ ou à la faveur d'un 
mouvement de terrain, la marche de celui 
dont il cherche à pénétrer rintention. 

Un garde doit connaître le cantonnement 
du gibier dans les plaines confiées à sa sur- 
veillait. Il ne doit ignorer aucune des res- 
sources que ces plaines peuvent offrir aux bra- 
conniers pour tendre leurs pièges, et arriver 
plus sûrement à s'emparer du butin qu'ils 
eonvoitent.^ C'est d<mc sur les endroits où ces 
jpe8S0UVC€S se renccmtrent, qu'il lui est essen- 
tiel de diriger particolièrement son attention ; 
et , comme ces voleurs de gibier ne marchent 
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qu'à rombre de la nuit , il lui importe d'em- 
ployer des moyens sûrs pour reconnaître 
leurs manœuvres. De petits jalons plantes dans 
les sentiers ; le soin , dans les tournées du soir, 
t{ui doivent toujours se terminer fort tard, 
d'éffiâcer, autant que le terrain le permet, les 
traces des pas remarqués à l'approche des en- 
droits sûspectis; un peu de terre fraîche semée 
à dessein et sur laquelle on évite de marcher ; 
des herbes ou quelques branchages, posés sans 
apparence d'intention dans les trouées des 
haies, des buissons ou des remises, et plu- 
sieurs autres moyens que Inintelligence sug* 
gère, suivant les localités^ peuvent devenhr 
des indices certains. Mais, pour ne pas perdre 
le fruit de ces pr^autions , il faut devancer 
le jour dans la campagne ; examiner tout areic 
la plus scrupuleuse atteiltion, dès que Ton 
peut distinguer les objets; remarquer si Ton 
ne découvre pas sur l'herbe mouillée' par la 
rosée, la trace de quelques pas, se porter ra- 
pidement aux endroits les plus suspects; et 
souvent des collets encore tendus, quelque- 
fois même des pièces de gibier prises dans ces 
pièges, que la présence du garde aura empê- 
ché de lever , ne laisseroqt aucun doute sur lé 
délit. 
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Il est essentiel aussi , pour nn propriétafiPQ 
amateur de la chasse, d'unir à la surveillance 
de son garde particulier celle du garde cbam* 
pitre, dans les attributions duquel elle entre 
également. Il faut savoir reconnaître ^ soins 
à cet égard , et ne pas négliger , dans Tocca^ 
$ion, de récompenser le zèle qu'il aura mon* 
tré. On doit veiller surtout à ce que Tunet 
l'autre vivent en bonne intelligence , ^t corn* 
binent leurs opérations de manière à les 
rendre plus utiles* . . 

Si un garde avait à craindre ui>e. réunion 
de braconniers à laquelle il lui serait impos- 
sible de faire face sans s'exposer, à de grand» 
dangers , il ne devrait pas hésiter à réclamer 
l'assistance de la gendarmerie , qui ne refuse 
jamais son secours toutes les fois qu'un service 
public plus important n'exige pas impérieu-* 
lement sa présence sur d'autres points. 

Ce que nous venons de dire à l'égard de Ja 
surveillance de la chasse dans les plaines , s'ap- 
plique également aux forêts. Mais ici , les 
avantages du garde sont encore plus marqués, 
lorsque les forêts ne sont pas usagères; alors 
elles sont considérées comme terrain clos^ et 
il suffit de fermer les avenues par des bar- 
rières, pour être en droit d'en interdire l'en- 
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trëe : à pins forte raison , tonte personne tron« 
vée dans Fintérieur dnbois hors des routes t 
serait réprébensible et pourrait être pour- 
suivie. 

D'un autre côte , il est clair que la surveil- 
lance de la chasse dans les forêts exige , pour 
une même étendue de terrain» plus de gardes 
que dans une plaine où Ton découvre d'un 
coup d'çeil ce qui se passe à de très-grandes 
distances. Un garde de plaine, assis dans un 
endroit favorable, exerce souvent une sur- 
veillance plus efficace que s'il parcourait \% 
canton* en tous sens , ef ise faisait voir à tous 
les yeux. Le garde de bois doit , au contraire"^ 
toujours être en mouvement, soit dans les 
routes, soit sur les lisières , soit daas l'inttf* 
rieur des enceintes; et, lorsqu'il s'arrête, et 
ne doit être que pour prendre un repos né- 
cessaire^ ou pour épier à la dérobée les dé- 
marches d'individus suspects. 

Nous ne pousserons pas plus loin cet aperçu 
sur la surveillance du garde , pour empêchor 
les déprédations de;3 braconniers. Sa réputa- 
tion de vigilance, sa fermeté, son courage, 
sont les plus sûrs mojens de paralyser ces ex « 
ces. Nous ne croyons pas devoir parler ici des 
devoirs du garde, relativement à la propriété 
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confiée à ses sodns , ce serait tr(^ smùs écarte^ 
du but de eet ouvrage. ■ i 

Noos allons faire connaitre la législation en 
vigueur sur la chasse ; cette connaissance im-* 
porte autant au^ gardes qu'aux prc^>riétaires, 
puisqu'ils ofit besoin à tout in^atat de savoir 
ce qu'elle défiend ou permet. 



SECTION IL 

D£ t A LioiSLÀTIOM %V MATIÈRE P£ CH^S3E* , 

m' ' ' : ' . ■ . . î :, ' ■* • 

A vattt Louis XIV < le droit de chasse apparr 
tenait exclusivement à la couronne qui Tavait 
concédé, à titre oaéreu9ç.ou gratuit aux d^cs^ 
au^ comtes j aux seigneucs hauts-jaslidiers, 
etc.; 4e sorbeque ce droit ne pQuyai^ êtri? 
exercé qde par la noblesse; la législation étaijt 
alors tellement obscure et sévère» que les chas- 
seurs clandestins encouraient toutes les peines, 
ni^me ceUe de mort, ppuf la aïoindre infrac- 
tion , et souvent, suivant le caprice du seii^ 
gneur, sur les terres duquel le délit avait été 
commis*. ^ 

Louis XIV, par sou ordonnance du mois 

d^août 
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d^aoûl 1 66g, régla cette lëglsl^on, et abolit 
du moins la peine de mort. Mais Texerclce de 
ce droit n'en resta pas moins onëreax» prin- 
cipalement pcHir les cultivateurs dont les terres 
avoisinaient les plaisirs dn ùKuaarqae , ou les 
bois de qnelques seigneurs. I^vrs i^éeoltes 
échappaient difficilement, soit s^k 'ravagés 
qu'y causait le gibier trop abopifent^asok 'à 
ceux qu'une seule chasse y occawmaitH ' 

La première Assemblée législative s'occupa 
de la réforme de cet abus; et, par la loi du 
3o avril 1790, le droit exclcmf de chasse fut 
aboli. 

C'est de cette époque qoe date ia législation 
qui régît la France en matière de chasse; nous 
croyons donc devoir rapporter^ de cette loi et 
de tous les actes législatifs et administratifs 
émanés depuis, tout ce que doivent connaître 
ceux qui s'occupent de chasse , soit comme 
propriétaires, soit comme amateurs. 

Nous dirons cependant que la législation 
actuelle est incomplète et que ses lacunes lais- 
sent le champ libre aux déprédations des 
braconniers. Toutefois , elle a bien des dispo- 
sitiom pour réprimer leurs vols clandestins, 
mais la difficulté est dans leur exécution qui 
n * la,. 
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devrait élre d^^rminée à\m€! manière plus 
poaHive. ' 

U e$tpkiSMurs autres pcnnis qtie la loi ne 
détermine pàs^ cttffifsannnent , maHqoi' peu- 
vent parattuë fnoms irop^rtans^ en ce qu'ils 
orit Fappôi^îà^>«rfé classe â'homme$ pltis atiiie 
d0 Tordm^^pi^tcâs qii'elle sait en à^r^cier la 
nécessité. (H: (91^ est tin entre antres^qui m^^- 
rite unGipmtt>p(^ dëcîsidnf : c'est Icj droit 
df ssite'^ c'est r à- dire celai de poursuivre 
sur ks* terres ft'autrui urte bête ^e l'on a 
atlaqpiéé chez soi« Il est urg^>t d'établir des 
bases fixes à cet égard, surtout en ce qui con- 
cerne Içs a^iirriaux nuisibles^ dont la destruc- 
tion assui^ (a r tranquillité ûe& campagnes. 
Espérons qè'uYie portion de la législation qui 
touche d^aussi près aux intérêts des proprié- 
taires, à la morale et même à la sûreté publi- 
que, sera incessamment complétée; ce qui 
nous parait d'autant plus facile que presq^ie 
toutes les dispositions qui manquiént ont été 
prévues par les anciennes ordonnances de «ois 
rois , et qu'il né s'agirait qile de les mettre en 
jiarmome avec ce que les lois nouvelles ont <!« 
sage, et ce qu'exige l'état actuel de la-civitv- 

sation. " • ' 

' If 
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i £om0ie Aille Ibî apant nëcessaîre ptoamatt- 
torîser , dans l^ cinq codes, le reroplaceiuent 
des mots dîstînctifs du préisédetii goavepnei-. 
ïBcnt paifceèt qoidësî^idot ii gotrrfeKiemènt 
de îUiv noi» awMisîcni ne pasdetaîr nous 
perïnettrfe wi?BmiifcHttngômcoi.«': i: ' * ii •» 

toi au 3o ami 1790, qui abolit le aroii 
exclusif de citasse. 

,4tt. I'% Il «si dé^piH» ».i0u|f^ poi^^et 
cl/eclias^er^ en quelque WïiP^ ^^.^ ^^^^t^ 
loani^reque.ce soit, surf^^errain d'putr.ui^ 
sans son? ,^nsentemçntr à peine df op/iiyces^ 
d'aoae^de , jenv^ers 1^ cvmimf ne ida Heu ^ et 
d'iipe. indemnité d^ ix> ltvrç& enyers le pro- 
priétaire des fruits, âaj^sr préjudice ^le.plus 
^rapds dpmuiajges-ifttdr.êts^t^'Ufjf, échoit. 

; Dj^p^s s^nt p|U!eilljeipej|t &iiles» spqs, la- 
dite peine »de 20 livres d'ani^p^^., iiuxprp-. 
priélaires et possc^ors ^ chasser dans leurs 
ierrea noji closes , même en jachères , à 
compter du, joorde lav.pui^Uçatioq jc^; prié-: 
âeiMes)«9iqfà'aupi^i^,^ptç9i^ pipch,BÎn, 
p«ur ^ t^rfSs qqii^nPfH ai<^; jd^^iUéjBS ^ 
et g pQitr 1^ Hêtres, ti^int&4 lutqïl'a^rès, la 
dépouille entière des fruits ; s^^f h chaque 
(Ic^partemèi^t à fixer poui* l'avenir le tcn>p$ 
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(lamr lequel la diasse sera lihre , dans sên 
arroodissament , aux propriétaires sur les 
terres non closes. 

' II. L'amendé et l'indemnité ci ^ dessus 
statuëes contre celui qui aura ^chassé 'sur le 
terrain dautrni.seront portées respectivemrait 
à 3o et à ji 5 livres, quand le terrain sera 
clos de murs ou de haies ; et à 4o livres et à 
2o livres, dans le cas où le terrain clos tien- 
dVaS4mmëdlatement à une hàbîtatîofn ;'sans 
entendre i^leti îiihover aux' di^osttions des 
autres loîs^'tjtiî protègent la sûreté des cî- 
toyéns et de leurs propriétés , et qidî défen- 
dent de' violer lés clôtures V et notamment 
celles dés lîeux qui forment' leur domicile 
ou qufrysont'attàfchéeé; ^ *' ' 

m. <2hacune de ces différentes pelties sera 
doublée en iéàs de récidive^ elle sera triplée 
rîï'sUTvient'une troisième contràvenlibn'i et 
la mêriiè ]f)rogression sera suivie pour les cdii- 
traventioils ultérieures , le tout dans le Côn- 
i^nl âfelai'ltiême urinée seulement. • 
' tvl Ëè i^émtf'evèriant'qiiî'n'attra'Ças', hoî- 
taîÀe 'îip^ès la rt^iSteifrioii^ dti jtigènTétit V ^- 
tfsfait'à l'ÈtmebdéifMPbAoncéé^^eoivfre^lti*; sera 
contre nt par èorp's>t détenu ciiprîison pen- 
dant vingt quiiUe heures, pour ^ la première 
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fois; pour la seccmde , pendant hoii jours , 
€t , pour, b trobième oo uU^eure contra*- 
worion , penéant trois mois. 

V. Dans toœiles cas, les armes avec les- 
queUc^ la contràventièn aura été commise 
seront confisquées , ^ns néanmoins que les 
gardes puissent désarnrer les chasseurs^ 

VL Ijcs pères et mères répondront des 
délits de leurs enfans mineurs de vingt 
ans 9 non itiariés et domiciliés sk^ee eux, 
.sans, pf umrî néanm^oins être contraints par 
corps. 

y II. Si les déUnquans sont déguisés ou 
masqués , ou. s'ih n'ont aucun domicile 
ccmnu dans le royaume , ils seront arrêtés 
sur^le-chmip à la réquisition de la muni- 
cipalité. 

Les articles 899, 10 et 1 1 de cette loi sont 
abrogés aujourd'hui par Tarticle SgGdu Code 
des délits et des peines* -^Conformément aux 
articles 6oi de ce Code et 179 du Code d'ins- 
truction criminelidde 1S08 , c'est à Faudience 
correctionnelle des trîbon^x de première 
instance que doivent être portées les causes 
qui ont pour objets des délits de chasse. 

XII. Toute action pour délit de chasse sera 
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prescrite. (lar I0 laps d'un mois, à compter 
^ufoiir ^ite iJliéHt atfra été.comnas. 

XII L II est liSbmâ.iout.prcEpfMCEÎreoti 
p0$$efi3eiWtd]& çhasserfoud^ire «hassei* en 4out 
)temp9(9 ict^mdb6tdsit'.iUHhl4deipiemi€r de ja 
.préA^nte , 4^ns ses ,i»s et éUaig»^ et dans 
celles 4^d€»»fpos$efiston8 tfoî sont séparées par 
iks nw^ im ^ed haies vives d'avec lea héri- 
:*ag^d'ftuMw» 

^ ' iJ^iy 4, Pourra fégakmmt, ttetipn^iétiHFe 
.QM -posaeaiattri ^Btre tp^mn simplejosaiçer , 
dans les temps prohibés par ledit article pre- 
mier , ehasser ou faire chasser sans chiens 
tpur^ans dans 3es bms et forêts. ^ 
' XV. il est pareillemettt libre enlout temps 
iu- profptrîëbaire ou possesseur,, et même au 
fermier , de détruire le gibier dans ses récoltes 
mon clofios, en se bervant de filets ou autres 
icogins qui ne puissent jpas nuire aux fruits 
4ie. la Aerre^ comme aus^ dp repousser avec 
4es ;ïvtiÈes à feu les bêtes fauipes qui se rëpati^ 
drai^nt^dans lesdites récblteSi 
M XVh: Il sei^-pourwat, par mie loi partico- 
lièi^h à! b conservaftion dé ik)s plaisirs per- 
sonnels > et j par ^ovJsion , en attendant que 
r^nous aymn * fait \ connaître les cantons x|ue 
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n^os voul(»is ré^ervei: îdxciiistveiiteni^îiour 
notre châsse, défendes swi lûtes à tontH 
per^aoïes de db^iss^ «t de àétnire aucune 
, espèce de gibier dans les forêts ^ tioos afH- 
partenantes, et dans les parcs attenant aux 
maisons royales de Versailles , Marly, l^am- 
bouillet, Saipt^ClojLid, ^aintr Germain , 
Fontainebleau , Compicgne , Meudon , bois 
de Bonlogne , Vinccrines et ViHeneu\^^-'le- 

Exirait d^ îa ht du^ octobre »79Î« 
TITRE PREMIER. 

DES BTEHS ET USAGES RURAUX. 

SECTION PREMIÈRE. 

Principes g^êraUs 9Ùr la pfoprléièïerritoriate. 

Ait. \ç\ Le tei^itoife <lè ia IVafiïee , danè 
tonte son étendue, est libre comme les per«^ 
Bonnes qui rfaabiteni : ainsi toute p^priété 
territoriale ne penft «être sujette , eni^rs les 
-pailîeuUers, qu'aux redevance» et aux èharges 
dont la converttion-n*èst pas défendue par la 
loi ; et , envers la nalion , qu'ailx contrîbu- 
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tionsptibliqiies^tablies pur le Corps Législatif, 
et aux sacrifices que peut exiger, le bien génë^ 
rai, smis la condition d'une juste et prëalajUe 
indemnité* 

SECTION SEFTIÈMB. 
' ' * ^' Des Oardes ' champêtres, 

] A&T. I", Pour assnrer les propriétés et con- 
server les récoltes , il pourra être établi des 
gardes champêtres dans les municipalités , 
sous la juridiction des jugés de paix , et sous la 
surveillance des officiers municipaux* Ils se- 
ront nommés par le conseil général de la com- 
mune , et ne pourront être changés ou desti- 
tués que dans la même forme. 

II . Plusieurs municipalités pourront choisir 
et payer le même garde champêtre , et une 
municipalité pourra en avoir plu^eurs. Dans 
les municipalités où il y a des gardes établis 
poiir |a/Coiiservation des bois, ils pourront 
remplir les deux fonctions. 

m. X4es.gdrdes chamjpétres seront payés par 
la comqiunauté ou les communautés, suivant 
le prix déterminé par le conseil général} leurs 
gages seront prélevés sur les amendes qui ap- 
partiendront en entier à la commune. Dans 
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le cas OÙ dies ne suffiraient pas au salaire des 
gardes^ la somme qui manquerait serait ré- 
partie au n^arc la livre de la contribution fon^ 
cière , mais serait à la charge de l'exploitant : 
toutefois les gages des gardes des bois commu- 
naux seront prélevés sur le produit de ces bois 
et séparés des gages de ceux qui conservent les 
autres propriétés rurales. 
. : IV, Bans Texereicc de leurs fonctions , les 
^rdes champêtres pourront porter toutes 
sortes d'armes qui s6ront jugées leur être né- 
cessaires par le directoire du département. Ils 
auront >sur le bras u6e plaque de métal ou 
d'étoffe , où seront inscrits ces mots : la loi , 
le nom de la municipalité^ celui du garde. 

V. Les gardes champêtres seront âgés au 
moins de vingt-cinq ansf^ils seront reconnus 
pour des gens de bonnes mœurs, et ils seront 
reçus par le jiige de paîic : il leur fera prêter 
serment de veiller à la conservation de toutes 
les propriétés qui sont sous la foi publique , et 
de toutes celles dont la garde leur aura été 
confiée par Tacte de leur nomination. 

"VI. Ils feront , affirmeront et déposeront 
leurs rapports devant le juge de paix de leur 
canton ou l'un de ses assesseurs, ou feront 
devant l'un ou l'autre leurs déclarations. Leurs 
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rapports, ainâ qpe )^m:$ ^éclaraftiptis», lorsr- 
qu'ilsne donneront licq qu'à <^e$^ciftaiations 
pécuui^ilres , feront foi i^, justice pofor tous 
les délits mentionné^ da^ la^ police rjorsle , 
sauf la pi-euve contraire. 

VU. lis seroi^ rc^^ppnsal^^s desdooiB^ges, 
dans le casx^O 11$ négli^ront 4e/fa^.9 ihans 
les vîrigt-quatre heures , :|eii'^9)>oii|ldes.dtlits. 

Vlli. La povK^fivtei ^s ià&i^ ruittuX' sera 
faîte, autplos t^r^d, id^slç délai d*«n jàoisi, 
soit par les parties I^sétss, soii par k procu- 
reur de la coniiQone ou $e$ substituts , s'il y 
en a , spil par des bonifies âe loi commis à 
cet effet par la municipalité c faute de quoi il 
n'y aura pas lieu a poursuiite. 

TITRE t^EUXIÊ ME. 

; jEfe /a- flofiee ruraie. 

Art. III. Tout délit rural, ci-après men- 
tionné, sera punissable d'une amende ou 
d'une détention , soit mionicipale , soit cor- 
rectionnelle, ou de détention et d'amende 
réunies , suivant, les oîcconstances et ^a gra- 
vité dn délit , sans préjudice de l'indemnité 
qui pourra être due à celui qui aura souffert 
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Iq domaiage. D^nç tiom les cmt cett« ihdem- 
x^ié s^ta payaipk ^p firéféreiieê à l'amende. 
L'îndemo&té ûi yamnuie sont duos solidaire*- 
iB€ii)t|par k3 déUn()9am« 

IV. Le3 mômdires amendes aeronl de la 
wlear d'uioie jottraée de irarail ao taux do 
l>0y$,.délermmé par le directoire da dëpar* 
jteine«ft. Toutes les ainendea ocdioaires qui 
fi'exc^dermit pas ia aoquofee .de trois joamées 
de travail, seront doubles en cas de rëetdiTe 
dans i'e^pace d'une aonëe ; ou si le délit a été 
eomniis avant le lever ou après le concher do 
soleil i elles seront triples quand les deux cir- 
constances prëcëdentes se trouveront rëonies; 
elles seront versées dana la caisse d% ta mu- 
nicipalité du lieu. 

, y. le défîMftl da paieneQC dt^ amendes et 
d^s dédomfU^^n^eM ou indemBitésn^eotrai- 
o^ra Ujconjbrainte.par corps que vingt^qualre 
fee^rea ^prà^ ie iQomsbamdemeiii. Là détention 
remplacta*^ f amenda à Tégard des insohra- 
J^les , na^is sa^Hrlte ea conicnfrtaiion de peine 
ne pourra excéder un nxois. Bana Jes délits 
pour lesquels cette peine a'est point pronon- 
cée, et (kin$ Iqs cas^ves-oii la détention est 
jointe à Tamende, elle. potarrâ être prolongée 
ôw quaW ^<* Hfewps prescoât parla toL 
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y II. Les maris, pères, mères, tuteurs, 
maîtres, entrepreneurs de toute espèce, se- 
ront; civilement, respons^les des délits cùni- 
mb par leurs femmes et enfans> pup^es, 
mineurs n'ayant pas plus de vingt ânS et non 
-mari^, domestiques, ouvriers, voituriers et 
autres subordonnés. L'estimation du dom- 
ix»ige sera! toujours faite par le }nge de paix 
ou ses i^ssesseurs, ou par des experts par eux 
/nommés. 

VUL Les domestiques^ ouvriers, voitu- 
riers ou autres subordonnes, seront à leur 
tour responsables de leurs délits envers ceux 
qui tes etnpioîent. 

XX Vil. Celui qui entrera à cheval dans 
lés champs ensemencés, si ce n'esft le proprié- 
taire ou ses agens, paiera le dommage et une 
amende de la valeur d'une journée de travail ; 
Tamend^ ser^ doi^ble si le délinquant y est 
ejîtré en voiture. Si les blés sont en tuyaux et 
que quelqu'un y entre même à pied, ainsi 
que dans tout>e autre récolte pendante , l'a- 
mende sera au moins de la valeur de trois 
fournées de travail, et pourra être d'une 
somme égale à celle due pour dédommage- 
ment! au propriétaire. 

XXX. Toute personne convaincue d'à Voir , 
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de dessein prénoiédUë^ méchamment , $or le 
terroir d'autrui ^ blessé oo tué des bestiaux 
ou chiens de gairde, sera ccmdamnée à une 
amende double de la somme du dédommage- 
meiit. Le délinquant pourra être détenu un 
mois, si ranimai n'a été^que blessé; six mois, si 
r^uimal est mort de sa bléssorç oa^n est resté 
estropié ; la détention pourra être du double « 
si le délit a été commis la nuit , ou dans une 
élable , ou dans qn clos r^ira). 

^XXIX. Conformément au déeret snt Ifss 
Jonctions de la gendarmerie. Nationale , tout 
^vastateur des4>ois, des récoltes, ou chasseur 
masqué ^^issnr le fait ^ pourra être saisi par 
tout gendarme national^ sans aucune réquisi- 
tion d'officier civil. 

w XLL Tool voyageur qtii, déclonra un 
champ|)0¥ir se faire cm passage dans sal^oute^ 
paiera le dmnAoage fait att{»roprié(aire , et de 
plus'une afrrende de la valeur de>th)is jourw 
nées de travail, à moins que le juge de paix 
du canton ne décide que te chemin public 
était impraticable; et alors lés dommages et 
f t ais de ctôtuve seront à la charge de iav^om* 
muiKiuti^*^ '' * •^- 

XLII. Le voyageur qiii , parla rapidité de 
sa voiture ou de sa monture , triera' ou Ues- 
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sera ^t^iboitiaiix sur les chemîm , set^ con«-> 
damné à une afiionde égâlQ à> ta samniiâ àû 
dedomnlagenieirà dûmi pvoprîétairedes'bes^ 

ï>écreide la c&nçevUwn naiiormU '4û so mes*- 

r 

dès gapdêS'''diampétr0s. 

Abt. !"• Il âera. établi-^ îmmëdiatiîment 
aprè&laf proq^olgailîon dii^prë^ii^ dacrelVd^s 
giffdes champétmdam ioutesïe^'côDi^tifiés 
nrrakâ de la rëpuUkjtie >4^ g^ràcfiuMja i^tt>- 
raésit dans ceUesi^ il 'y ai avpiwrràntétfc 
rëâns d'après le mode suivant . . ;. ^ 

IL Les gardes champâipes ' ne .pourront 
être ^efaoisiâ qiie p^nni les. cîteyois dcfot la 
pecbité.i le sièk etle;paÉi*k)tisaie'seiMint géné- 
Tialem«ii,t£icc|nttii|f; iXismnAiw^lBBaAiis p^t 
r-admiiiistration ,4u. district ^ sur la. présenta- 
tion des conseils génër^oix des communes; 
leur traitement sera ausél fixé par le district 
d'af3arès l-a^is du conseil général , et réparti 
iàu marc Ik Hvrc de riii^Nïsttîonifttttière^ 

III. Il y aura au moins un garde |](ar;CO0iî- 
/i)iai<éi etilalmunicipatté y^tn\(k la iléces- 
silé !d?y en établir davantd^. ' . 
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IV. Tout propriétaire a^ira le droit d'aroîf 
pour ses domaines un garde champêtre ; il 
sera tena de le foire agréer par le conseit gé- 
lierai de la commune, et confirmer par le 
district ; ce droit ne pourra l'exempter néan- 
moins de contribuer au traitement du garde 
ile la commune. 

V. La police rorale sei*âf exercée provisoi- 
rement par le juge de paix* 

VI. Les gardes champêtres seront tenus de 
citer devant lui les citoyens pris en flagrant 
délit* Si le délinqnairtt n'est pas domîcrKé et 
refuse de. se «rendre à la citation , le garde 
pourra réqnéi*îr de la munieîpalîfé main 
forte , et les citoyens requis ne pourront se 
refuser d'obéir aux ordres qui leur seront 
donnés. 

' Vil. Sur les indications administrées par 
les gardes champêtres , le juge de paix pourra 
autoriser des recherches , chez les persoimes 
soupçonnées de vol, en présence de deux offi- 
ciers municipaux. 

VIIL Le juge de paix prononcera sans dé- 
lai contre les prévenus, et jugera d'après les 
dispositions de la loi du 28 septembre 179t. 
La peine sera pécimîatre et nef pourra' être 
moindre de la valeur de cinq journées de tra- 
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vail , ontre la restitution delà valeur du dégât 
ou du vol qui aura été fait, sans préjudicedes 
peines portées par le Code pénal , lorsque la 
nature du fait y donnera lieu ; et , en ce cas , 
le juge de p<ux renverra au directeur du 
jury. 

IX. Les jugemens prononcés seront exécu- 
tés dans la huitaine, à peine d'un mois de dé- 
tention jusqu'au paiement, sans que la dé- 
tention puisse excéder un mois nonobstant 
l'appel* 

X. A l'égard des délits commis dans les fo- 
rets nationales et particulières , le prix de la 
restitution et de l'amende sera provi^ire- 
ment déterininé par les tribunaux d'après la 
valeur actuelle des bois* 

XL La conservation des récoltes est mise 
sous la surveillance et la garde de tous les 
bons citoyens. 

XlL U sera placé à la sortie principale de 
chaque commune Tinscription suivante : 

Citoyen , 
Bespecte les proprieïës et les productions (l*;>utr!ii j 
Ellrs sool le fi uil (Ict son travail et de son industrie. 

XIIL La Convention Nationale décrète que 
le titre 9 de la lui du «6 octt^bre 1791 ^ $ur la 
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police rurale , sei'a imi^'kiië <le nouTeau > et 
placardé dan$ toute$4es communes à la suite 
du présent décrçU 

XIY. lies juges de.p^îx , les munietpalités , 
,les cprps administratifs, les procureurs des 
commun^St^nt responsables de rexécnticin 
de^la, présente :k)i. ; :. ; 

XY« Lei^ure 9tra .faUe de la (Présente loi , 
par les oificiers municipaux, en.piéaencedu 
pennle. 

4rTèU^qfi^ intact Iq clwfsi 4^ns Usfaréis 
nationales^ du^i vendémiaire an 5^ 

Le Directoire, JEj^écutîf, sur le rapport da 
ministre des finales , considérant qpe jle port 
d'aides et la chasse sont prohibés daiis les fo- 
rets nalipii^le^^tdps particuliers, p^r J'ordon- 
nance de 1669 et par la loi du oo avril 1730; 

Que rarticfe IVU^re XXX de l'ordon- 
nance de i^Gjijraît défeifseS|à toiijt^ person- 
nes de chasser à feu, et d'entrer ou demeuTiÇr 
de nuit dans les forêts domaniales , ni même 
dans les bois des particuliers, avec armes à 
feu 9 a pctine de cent livres d^ameii^de et dq p^* 
nition corporçllp s'il y échoit ^ ?<jpe les arti- 
cles VIII et XII du même titre défendent d'y 
12 
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proïwdDe aucune ai«€ d;oiwëfeHx,^t'd'yâétlnïîre 
aucune :e«]8èce de ^ibver , avec engins , téb 
que tirasses, traîneaux, twneftes; €*c. , sous 
les «ié|m€« peines j que Tarlide ipremîer de la 
loi (iw 3<i a^tril lygo défend à toutes persennes 
de cha«séP, ^n qii^l<}fte femps el ^ ^oelqu^ 
manière que ce soit sur le^terraiifi^'^au^ui , 
s«risî|)tié)4îdip^e pIttsglaftkH AJrmiïafee^ 

Arrête ce qui suit : . : 

Ar*r. I". La chasse , dans les forêts na- 
4k>H3tI^, éil Hi»èraMè &nok paW 
distifaèlîon^ -^ >>^ •;. am** u. 

II. Les gardes sont tenus^de dresser ^ contre 

M^s cbnirevettati^, 4s protès-Véi-bâux , 'dans la 

^iP&rniepTesei^île, poulies autres d^îts fores- 

tîeH ,^,^t"dé lès remettre a l'agent' national 

l^i^ès d^ là' dijcféVatif rèaîttîse'dè leilt arrèn- 

miêinenv:':'^\ ^" ' ^l^,'!;' *' ^'^\'^ ^'..'^ ' 

'^^^îlf. Wp^renB^sét^oni'pchit^ ëti ^n- 
'foMiU'û^l^ltii&i 3|bi-iïmaîtë4\i4', rèlatt- 
'Wlfn^'flêiTtsf ^et aux pelrieà , et sëi-ônt cori- 
* dôntfadâ' aoi )pcînes pë^cunîaîre^ pfônotic^es 
• 'patleèlôî^ cil dessus citées. ' */ ' ' .' ' 
'" Il'i^. Le tAîHîst Vendes finances eSt éuttgé ée 
' rexécirtioridû prèsent^rrêtë ,' qui seri ettvbyé 
'aux département ,' imprimé ct^/Bchév 
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Arrêté cor^cefnant la chassa des anirnaux 
nuinhlts^4u 1-9 pluuiôse an 5. 

Le Directoire Executif, sur le rapport du 

(lûînisire des)fi^idce&, oônsid^caiii ^eTar- 

j^éténdo »8iv.oiil^imaire àtmier^ )poHaaitdë- 

ifenses de chassa âasis IcsiorétB «alioiiàie$> 

ii«.â<Mt.niettoe aocon obstacle à Tiesécuiion 

^s règlemMs qm ooiicçrkient ila 4estniclion 

des loups et autres animaux yoracés ; 

' Que rardonxiAnce de )ja»rier i583^ ^licle 

)Ujx,9 leujbixit aox agéus <oréstiecs.d<! jrasaém- 

-bt«r un liomitie par feu de}l£Ur afioiMMlttfle- 

ment ^.avec^fqes et cbi^Ds^^ropp^^ L^^olMse 

dux Ip^a^^ 4^is f(HS r^ané^D^w.lie^^s^ 

pluscommode^i}, 'i : . . »i 

*Q^ireH§s.4e i6qQ.îetide:^!Ç<j^l,*rfq4 iquc 
ks.arjr4M 40 oi-djevant iOqu^^i 'd(^ 6||QiffiJMr 
1^^^ i4 }aiiy^r iSg^/Je^r e«ii.Qi|^i^i<de 

blés, et de veiller à c^/qpe <:eM^ ^h^Q5^t 
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Arrête ce qui suit : 

Art. !•'. L'arrêté du 28 vendémiaire der- 
nier , relatif à la prohibitioD de chasser dans 
les forêts nationales, continuera d'être exé« 
cuté, 

n. Néanmoins il sera faity dans les forêts 
nationales et dans les campagnes f tous les trois 
mois, et plus souvent s'il est nécessaire, des 
chasses et battues générales ou particulières , 
aut: loups, renards^ blaireaux et autres ani- 
maux nuisibles. 

ill. Les chasses et battues seront ordon* 
nées par Eesadminbtrations centrales des dé- 
partemens, de concert avec les agens fores- 
ti^s^ de leur arrondissement^ sur la demandé 
'de ces derniers et ^r celle des administra- 
tions municipales de canton. 

, i V« Les battues ordonnées siéront exécutées 
sens la direction et la surveillance ées agens 
forestiers, qut régleront, de concert avec Ifes 
administrations municipales de canton, les 
jou^s où elles se feront, et le nombre d'hom- 
■ weé qui y seront appelés. 

T. Le^corpis administratif 3ônt afntorisés 
à pferàfiettre àtix particuliers de letn^'àrrondis- 
seinéhtqtfi bntdes équipa^ etai^tré^ i^yen^ 
pour ces chasses, de s'y livrer soiîis Tinspec- 
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tiou et la surveillance dés agens forestiers. 

VL II sera dressé procès-verbal de chaque 
battue, do nombre et de Tespèce des animaux 
qui y auront été détruits; un extrait en sera 
envoyé aa ministre des finances. 

yiL U lui sera paiement envoyé un état 
des animaux détruits par les chasses particu* 
lières mentionnées en l'article V, et même 
par les pièges tendus dans les campagnes par 
les habitans; à Teffet d'être pourvu 9 $'il y a 
lieu, sur son rapport, au paiement des ré- 
compenses promises par Tart. XXj section 
IV du code rural , et le décret du 1 1 ventôse 
an 3- 

Loi relalive à la destruction des loups, du 
ïQ mes:fidor an.S. : 

Le Conseil desÂnciens, adoptant les motifs 
de la déclaration d'urgence qui procédé la ré- 
solution ci-après, approuve l'acte d'urgcncp. 

Su'U fy ieneur4e^la déclaralion d'urgeru:e et 
^., delà résolution dif 9 messi^r., . 

Le Conseil des Cinq Cents , fiprès[avoir en- 
ft^ndu^ça (unnmission spéciale nommée sur le 
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.message da 3>irectoire Exécutif, àà a bra^ 
nmîre dernier ; . 

CoQsidéraut cpe, depuis 'plusd'tuie année j 
des plalixtes moltipUiJes arrivent des départe* 
tnens, sur Icfs ééts^it^ons ^e CcMtiKifeCtmt 
:lti3/l«ips:; cpi'tl est intdfessanl dUtt^nuer , au< 
toiit.qiiepessiliiC) onAéau^aftssrtcwiMiepotH* 
tes trouf eatïx qiiè;pour les'habitiains <de5 can>- 
f)ag¥ius; moulant légitimer les mesures prises 
par lejviiaistre de iintérieur f>oiir en arrêter 
le coi)rs« 

Déclate tiu'ii:y a urgence. 

lie Copaeil , apbès avoir , dédaré Torgënce , 
prend la résolution suivante : 

Art, I". Les fonds accordés provisoirement 
aux: administrations départi^mentales pour la 
destruction deskops par X)t\lre du ministre 
de rinlérieur, seront alloués à ce ministre , 
^uf |)nr lui de jiistîfier dé Fenlpîoi. 
' H, La lôî du 1 1' ventôse an 5 est abrogée , 
etâTavehir, par forme d'riidemnîié et d'en- 
couragetnent , il sera accordé à tout citoyen 
une prime tté cinquante livrés par chaque 
tête de4otive''|i!eînci' quarattte* Irc^res par 
chaque tête clé foup, et vingt livres par chaque 
îfêtèî dè^ louveteau'. • ^ *:'/': 'J 3^i 

III.' Lorsq^hll'sci^à co^ûslaté qtfxih tonpycti- 
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ragé on. non, s'est jetë sur des horomes oii 
eûfàtîs , /6eluî qui les tuera aura une prime de 
cent cinquante livres. 

ly. Celui qui aura tuë un de ces animaux 
et voudra tpucher l'une des, primes ënoncëcs 
dans les deux iartîclés prë<^ëdéni5, sera létïM de 
se présenter à Tàgent munibîpal de la corn* 
mune l'a pluâ voisine de son domicile , et d^y 
faire constater la niort de Taniroal, son âge 
et so^ sexe; si c'est une louve, il sera dit si 
elle est pleine ^u non, ^ 

V. tiB iête de l animal tl'\e proces-vcK^al 
dressé par l'agent municipal seront envoyés à 
radmînîsfralion départementale, qui dëlî- 
vrera un mandat sur le receveur du départe- 
ment, sur les fonds qui seront, à cet effet, 
mis en,lre ses mains,' par ordre, du ministre 
de rififérieuT. ' ',"'.. 

yr. Le^I)îi;éctoire Exécutif est autorise à 
lâîssei' sulîsî$(er,.et même à former.^ ^\^y ^ 
lieu, des étaWissemens pour la destruction 
des loups. ' . . - . ' 

VIL La présente resôluïîôn sçrar imprimée. 
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Extrait de Varrêté qui détermine les fonc^ 
iions du Préfet de Police de. Paris ^ du i3 
messidor an S. 

Avi. XVIL. Il recevra les dëclarations» et 
délivrera les permissiom pour port d'armes à 
feu f poui; rentrée et sortie de Paris avec fusjl 
de chasse. 

Ordonnance du Préfet de Police, sur le port 
d^armes^ du 7 brumaire an g: 

Le préfet de police , 

Vu lesa^èiés des Consuls des 21 messidor 
an 8 et 2 brumaire présent mois, 

Ordonne ce qui suit \ 

AnT. !«'. Tous les permis de port d'armes « 
accordés jusqu!à ce jour par les sous-préfet^ ou 
les maires du département de la Seine, et les 
maires 3e^ communes de Saint-Cloud , Sèvres 
et Meudon, et même ceux accordés à la pré- 
fecturéde police, sont et demeurent annuUés. 

H. Tout citoyen, désirant jouir ou conti- 
nuer à,e jouir du port d'armes, même des fu« 
sils'de chasse, devra se présenter à la préfec- 
ture de police pour en obtenir l'autorisation ^ 

qui 
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qui ne sera accofdëe que sur les ^certificats des 
maires ou. commissaires de police i et sur leur 
rei^nsabUiié. 

IlL Toutes personnes portait des armes , 
et qui ne se seront pas conibrmées^aux disposi- 
tions des deux articles préçédens, seront ar- 
lét^ et conduites à la préfecture de police. 

lY. Le général commandant les quinzième 
et dix-septième divisions militaires, le géné- 
ral commandant d'armes de la place de Paris, 
les capitaines de la gendarmerie naiipnale 
dans les départem^s de la Seine et de Seine- 
et Oise, sont requis de donner tous tes ordres 
nécessaires pour la stricte exécution de la pré« 
$ênte ordonnance^ ^ol sera imprimée et affi- 
chée dans toute l'étendue du département de 
la Seine et dans les communes de Saint-Cloud, 
Sèvres et Meudon. ^^ 

Lepnfk, signé DUBOIS. 

Décret relatif aux chasses et h la low^eterie, 
^u^fructidoran \%. 

, PUposltioDS jgénérale&. 

Art. !•». La surveillance et la police des 
chasses dans toutes les forêts impériales* sont 
i3 
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dans le$ aUfHbqtH^q^ du grdii4*^ns96ttr. àe la 

II. La loQveterie fait partie des rnâimi at- 
tribu(ipQ$t 

III. L9$ copservatenrs, Içs ifi^>ecl9urs et 
gardes forestiera recevront lesordr^du^i^mt- * 
veueur popr toiut ce (|ut a, rapport aox chasses 
et à la louveterie. 

Règlement relatif aus ehassss dans lisjorêù 
et bois des dQmaines de l'Empire^ dui""^ fer- 
mincdanli. 
^ Dispositions générales. 

Art. V'. Tout ce qui a rapport à la police 
des chasses est dans les attributions du grand- 
veneur de la couronqe, conforménieat au 
décret impérial du 8, fructidor ah J2. 

II. Le grand-veneur donne ses ordres aux 
vingt-^huit conservatdHÉ forestiers, pour tous 
les objets relatifs aux^asses; il en prévient 
en oiérae temps Tadministralion générale des 
foiêts 

III. Il est défendu à qui que ce soit de 
.prendre ou de tuer, dans les forêts et bois im- 

périaiix , les cerfs et les biches. 

IV. Les conservateurs , inspecteurs , sous- 
inspecteurs et gardes forestiers, sont spéciale- 
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meoi diargëi de k conservation des chassés , 
aoQsle^ordn^dn grand-feneur, sans que ce 
se^icepinsse les détourner de leurs fonctions 
de conservateurs des forêts et bois impëriau^. 
Tout ce tfal a rapport à l'administration de 
ces bois et forêts resté sous la surveillance di- 
recte de Tsidininislration forestière, et dans 
les attrifautiom dq ministre des finances. 

«y. Les{wirmisstoiis de chasse ne seront ac-» 
. cordée^ qèe^parié grand-reftef^^ elles seront 
sigiGuies^^ife kiiV enregistrées au secrétariat de 
là Veràrie^tpt visée^fa* te eei[<iservateur.dans 
Van«iâisfemetlt duquel ces permië^ions .au- 
ront 3â(^accoJdées« * . 

> Le 'Conservateur enverra ati firéret et au 
commandant t dé la. gendariWéri^ lé nom de 
rifidividn!dosril anra visé la permission. 

Les'demandestde permission seront adres- 
sées, soit au grand-veneur, soit aux conser- 
vateurs qi^ les lui feront p^rvern|r. Ces per- 
missions ne seront accordées que pour la sai- 
son dc»s chasses , et seront renouvelées chaque 
année y^s'it ^ a^ied. 

VI. Il sera accordé deux espèces de per - 
missions de chasses ; celle de chasse à tir, et 
celle de chasse à courre. 

VII. Tous les individus qui auront obtenu 
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des permissions âe chasse ^ jsont invitât em- 
ployer ces permissions ^ la destruction dès 
^anî^maux nuisibles , cpmme les loups , les 
renards, 1e3*bkiiréau3ip , etc. ; ils feroiU: con-^ 
naîtra au conservateqr des forêts h sombre 
de ces animayip qu'ils avrpnt détrîiib ^ en lui 
envoyant la pat^ droitjs. Par là t .ils aèqoÉcr-^ 
iront des droits h àç noavélles pemlissîons^ 
Tintention du grand vei;ieur étant di £me 
contribuer le plaisir de la chasse à 1^^ prospë* 
rite de Tagriculture et à ravMitâge igënerat, ^ 
Yin. Les conservatçnr3 0I îiUfKotetiff^ib^ 
restiers / et l^s conservatQuiRS . àe$ âaeaos V . 
veilleront à ce que les lois et les règlemens 
sur la police des chasses , jet notamment, le 
décret du 3o avi:il 1790 9 soiénll ^pdnctuelle-» 
ment exécutés. Ceux qui chasseront saûns^r^ 
mission seront poursuivis conformément aiu 
dispositions de ce décret* 

TITRE PREMIER^ • 

Chasse à tir^ , 

Art. I^. Les permissions 'de oh0Sse à tir 
commenceront, pour les forêts impériales, le 
premier vendémiaire j et seront fermées le 
quinze ventôse. ; î 

IL Ces permissions ne pourront s'étendre 
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k d'autre gibier qu'^.jcelui dont elles contien-- 
dront la Résignation. ; ^ 

'. Ilt.J^lpdividu qi4 ^kura obtenu nne per-» 
mission de chasse ne doit se servir que de 
diij&n^cio^hfns'et defufil; . . 

lY. Les. batl^es ou traquets , le^ chîena ' 
couransy les^yriers , les furets, les lacets, les 
panneaux , les pièges de tcmte espèce , et en^* 
fin tout cei qjoi. tendrait k détruire le gibier 
par d'autres mçjre^ qut celui du fusil , est 
défendu* „j ,^> . î • 

V. Les gardes-forestiers redonbleront dc! ^ 
soins et de vigilance dans le temp&^des pontes 
et dans celui QÙ les bétes fauves mettent J^as 
leurs faons. ^ ; 

TITRE II. 

Classe à courrf. 

, Art. 1*% Les permissions de chasse à courre 
seront^ccQrdées de la manière jnentionnëe 
à l'art. V des dispositions générales. 
^ II. EjUes seront donn^eS' de préférence aux 
individus que leofr. goût et leur fortune peu- 
v^tinettreà même d'avoir des équipages," 
et de contribuer a la destruction ût$ loups r des 
renards et blaireaut, ejà remplissant l'objet 
de leurs plaisirs. 
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IIL Les chasses à courre ^ dam les forêts et 
dans leaboîs impériaux, seront ouvertes le 
prèai W vendémisâre ^ et seront fermées le 
pvemî^r floréal. '" 

IV. Les individus mt»iaels i( aura été ac- 
eovdé des j^^misaions pour la chasse a courre, 
obtiendront des droits au renouvellement de 
ces permissions , en prouvant qu*ils ont tra« 
vaille k la destruction des renards , loups , 
bhiirëaux et autres imimaox nuisibles, ce 
qu'ils feront constater par les conservateuW 
foreèriers. 

ÛrganisfOion de la huMem^^ du pntnUr 
germinalan i3* 

La louvetèrie est dans les attributions du 
gran^ veneur. (Décret du»S fructidor an i2.)< 

^ Le grand vènenr donne des commksions 
honorifiques de capitaine général, dt ci^i* 
(aine et de lieutenant de louvetèrie , dont if 
déteranne les Remettons et le nombre par con- 
servation forestière et par départéiiiefit , dans 
U proportion' des bois qui s^y tretivent et des 
kK^ qui les fréquentent. 

€ Ces commissions sont renouvelées tous 
les ans* 
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« Lesi dispositions qai peuvent étire faîtes 
. par siiitê dés difGéréns atrâës concernant les 
animaux nuisibles, appartiennent à ses attri- 
butions. » ( Anributions dés grands ofBciers 
de la courpnfié 9 articles XVI et XVIII du 
«t grand veneur. ) 

Les capitaines et Héutenans de louveterie 
reçoivent les instructions et leé ordres du 
grand veneur pour tout ce qui concerne la 
t^hasse des loups. 

Ik sont tenus d*entretemr à leurs frais un 
équipage de chasse composa au moins d'un 
piqueuri deux vahls de limier, uu valet de 
chienç, dix chiens courans, et quatre limiers. 

Ils seront tenus de- Se procurer les pièges 
nécessaires pour la destruction d<;s loups , 
renards, et antres animaux nuisibles dâm ta 
proportion des besoins* 

Dans les endroits que fréquenient les loups, 
le travail principal de leur équipage doit étr^ 
de les détourner, d'entourer les enceintes 
avec les gardes forestiers, et de les faire tirer 
au lancé 5 on découple > si cela esU^ néces- 
saire, car on ne peut^amais pens^Bdétroire 
les loups en les forçant. Au surplus, ils doi- 
vent présenter toutes leurs idées pour parve- 
nir à la destruction de ces anîmaùxt 
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Bans le temps où la chasse à courre n'est 
plus permise» ils doîvei^t particulièrement 
s*bçcuper_ à faire tendre des pièges avec 
les précautions d'usage i faire .dë^tourner les 
loups, et, aprçs avoir entouré les enceintes 
de gardes , les attaquer à traits de limier, çans 
se servir de l'équipage qu'il est défendu dé 
découpler } enfin, faire rechercher avec grand 
soin lés portée^ de louves. 

Ils feront connaître ceux qui auront dé- 
couvert des portées de louveteaux. Il sera, 
accordé pour chaque louveteau une gratifica- 
tion , qui sera double , si on parvient à tuer 
la louve. 

Quand les capitaines , les lieutenans de lou- 
veterîe , ou les conservateurs des forêts, juge- 
ront qu'il serait utile de faire des battues, iU 
en feront la demande au préfet , qui pourra 
luirinéme provoquer cette mesure. Ces chasses 
seront alors ordonnées par le préfet, com- 
mandées* et dirigées par le capitaine et par les 
lieutenans de louveterie cpii , de concert avec 
lui et le conservateur, fixeront le jour, déter- 
minerqil|ils lieux et le nombre d'hommes. 
Le préfet en préviendra le ministre de Tinté- 
rieuri et le capitaine de louveterie le grand 
veneur. 
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Tous les habitans sont invités à tuer les 
loups sur leurs propriëlés ; ils en enverront les ^ 
certificats aux capitaines ou' lieolenans^ de 
louveterie die la cojiservation Ibreslièret let^ 
quels les feront passer au grand venenr^ qui 
fera un rapport au ministre de Tlntâneur, à 
r^et de foire accorder des récompenses* 

Les capitaines et Ueutenans de louveterie 
feront connaître journellement les loups tués 
dans leur arrondissement, et, tous les ans, 
enverront un état généf-âl des prises» 

Tous les trois mois j ils feront parvenir au 
grand veneur un état des loups présumés 
fréquenter les forêts soumises à. léiw surr 
yeillance. ; ,. s 

Les préfets sont invités à envoyer les même» 
états» d'après les renseijg;nemèns particuliert 
qu'ils pourraient avoir. . , 

Attendu que la chasse du loup,, qui doit 
occuper principalement les capitaines et lieu- 
tcpans de louveterie, ne fournit pas toujours 
l'occasion de tenir k& chiens en haleine , ils 
ont le droit de chasser à courre , deux fois par 
mois 9 dans les forêts impériales faisant partie 
de leur arrondissement , le chevreuil -bro- 
card, le sanglier ou le lièvre, suivant les 
localités. Sont exceptés les forêts et les bois 
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4n ^omdîne impétial de leur afroiidisse- 
aient, dont la chasse eat partkmlièretiiént 
daimée pir rEoipereur aux prineed cm à 
loote antre pefsoone* 

11 leur est expresiâneiit défiteda de tirer 
snrle dieirreuil et le lièvre j le laD^lier e^ 
excepta de cette ^spositioi^, daâs le cjts sea- 
lement oà il tia^drait aâx chiens. 

Ils aeroiit teoos de fake contiaitre » chaqae 
Ttiûis^le Qcnnbred'aDuiiaax qQ*ib&aront forcés. 

JLes coo^missiofis de capUaitie et de liet^te- 
n^tot de loia^elerie seront renotivcl^cs thns 
ïe$ ans; elles. seront retirées, dans lé ç9S où 
les capitaines et lieatenaiis n'anraiéui ^» 
jljstifiés de la destruction des loups. 

Tons Tes ans, an prônier prairial, il sera 
Iftit y av le nombre des lénps tués dalis Tan-^ 
née , un rapport général. ^ 

L'uniforme sera détamiîné par nn règle- 
ment nllérieor.; 

Ordonnance du préfet d^ police^ concernant 
la chasse f du ihjructidor an i3._ 

LeciMM^er, diargéchi quatrième arron- 
dissemttnt de la police g^iéràle de Temf^re , 
préf^ de police, et l'oa des commandans de 
la Légton-d'hoflmeiir} 
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Va kl Ibi iki 3o avril 1 790 ; 

lies arrêtés des 12 messidor an 8 et 3 bru- 
maire an 9 , 1-àvis éts sous- préfets de Sceaux 
lel de Saint- Dents ) et des membres de la 
Sociéfé Royale de T AgrîcoCtdre ; 
' Orémne ee<{ni suit : 

Art^I*^. Ija ehaasc iera t>uvérte , cette an- 
née, le premier vendémiaire an i4> dans le 
tessori de la préfecture de police. 
' Il est défendu de chasser avant ladîte.épo- 
fjoe , wième sous prélexte de tîrer'des hîrnn- 
dejles^le long des rivières ; îl est égalptiicnt 
di^fetidfi ée chasser dans les vigtieSvavant que 
lesTeiidafV^esBoient entièrement terminées. 

IL Nof ne pent chasser, s'il n'a obtenu un 
permis- de port d^armes à la préfecture de 
police. 

H n'en sera délivré qn^nmi propriétaires , 
ferîaiiers ou p&rbeurs d^lne permission accor« 
dée par un propriétaii^. Les propriétaires on 
fermiers justifieront de l'étendue de la pro- 
priété , par uvL certificat du maire de la com-* 
mtme on les ImM sont isîtués. 

Le6 p€9>misSÎons accordées par les proprîé-' 
taires indiqueront également l'étendue de la 
propriété , et seront visées par le ipaire. Tous 
lés permis de port d'armes antérieurs à la 
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datede la présente ordonnance serôirt annulés 
à compter du premier yendémîaîre.{iroch2ân; 
IIL Le§ permis de port d'amies ne dondaul 
pas le droit de chasse ^ les porteurs. de: ^Oir 
blables permis ùe pourront chasse^ 'hot4)dâ 
canton où seront situés leqrs biens^ ^oa e^ait 
dés propriétaires qui leur auront donné la 
faculté de chasser. 

IV. Tous ceux qxA sortiront de Paris avec 
des fusils de chasse , devront ,exfaiber^ leur 
perntîs dé port d'armes aux préposés de Toe? 

- troi aux barrières, ' v jf 

V. Tout chaleur seri^ tenu de jtistifier de 
son permis à la première récjuisitien de» gen- 
darmes , des gardes -champêtres el de tout 
agent de Tautorîté publique* 

VI. Il sera pris^, eiivers les contrevenans 
au3^ dispositions ci-dessus, telles mesures de 
police administrative qu'il appartiendra , sans 
préjudice de poursuite» à exercer contre eux 
par^devant les tribunaux , conforménienttrax 
lois et aux règlemens qui leur sont applicables» 

VIL La présente ordonnance sera impri- 
mée 9 publiée et affichée. Les sous- préfets 
des arrondissemens de Saint -Denis et de 
Sceaux , les mav'es et adjoints des communes 
rurales du ressort de la préfecture 4e police. 
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les commissaires* de police à Paris , Tias- 
pecteur - général du qoatrîèroe arrondisse- 
ment de la police générale du royaume, les 
officiers de paix> les gardes- champêtres , et 
les préposés de la préfecture de police , sont 
diargésr, chacun en ce qui le concerne , d'en 
surveiller Texécution. 

D/cret contenant des dispositions pénales 
'■ contre ceux ^ qui chassent sans permis de 
' plàri d^armès\ du % mai 1 81 2. ' 

ifeiTvl*'. Quiconque sera trouvé chassant / 
et ne justifiant point d'an permis de port 
d'aVmes dé chasse , délivré conformément à 
Botre décret du 11 juillet i8io(i), serai tra-** 



(0 Ce décret charge Tadministratioii de Fenff gîs* 
tretncnt et. des do marnes de fournir les permis de por| 
d'armes de chasse, et en fixe le prix à 3o francs ; mais 
la loi du 9$ avril }8i6 sur les financesi xéf^MxX os pria 
à i5 firmes. 

Les décret* des 9%inars ifitJ eX 1» mars iSiS , ae^^ 
cordaient aux meitibres de la Légioa-d'honneif^ des 
permis de port d*armesy moyennant la rétributioa 
d'un Ihinc { mais cette exception a été supprimée jfer 
l'ordonnance du Roi , du 17 juillet 1816 y attendu <)ue 
1» loi du aà avril précédent ne l'avait pas consacrée. 
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duit devant le tribuBal de pdiîce €or£eetioii<^ 
aelle^ et puni d'uùe amende quà ne poiiffa 
être moindre de 3b fr. , ni excéder 60 fr, , 
. II. En cas de récidive,, ramen4e isera de 
61 francs au moins ) etde aoofran^aupk»; 
le tribunal pourra , en outro-^ prdQpQGer un 
emprisonnement de^îx jours à un inois. 

IIL Dans tous les cas 9 il y aura lieu à la 
con^scation des armes ; et , si elles n^ont pas 
été saisies t le délinquant sera condanaéé à les 
rapporter au greffe, ou à en payer la valeur 
suivant la fixation qui en sera faite par le 
jugement , sasis que cette fisatioÀ poistô élre 
au dessous de 5p francs. 

IV. Seront , au snrplns^ exécutées tedifk^ 
positiomde lo^ lei du So âvrib 1 79b, coneerminli 
la chasse I laquelle loi sera publiée dansje& 
départemens où elle ne Ta pas encore été. 

V. Notre grand- juge , nfiinîstrè dëTa justice, 
et notre ministre de la police générale, etc. 



sÈCtioN rii.^ ^ 

DE LA DRSTBUCTIO^H D£S>AT<iMAUX^i;iSIBfi£6. 

Comme il est du devoir d!ua gardé de 
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veiller à la con$ervation da gibier t nous de- 
vons faire connaître quels sont ses ennemis, 
et les moyens que l'industrie de rhomme a 
créés pour les détruire. Les^animaux carnas* 
siers et les oiseaux de proie sont, en effet ^ le 
plus grand obstacle à la propagation ; et le 
soin 1 3 plus important, pour la favoriser, esf^ 
de leur faire une guerre à mort aussitôt qall 
en parait ua dans un canton. 

Mais ce n^est pas seulement comm^ des- 
tructeurs du gibier que qqelques-uns desjani- 
{ maux nuisibles méritent quç Ton s'arme 
contre eux ; c'est encore parce qu'ils portent 
la désolation daiis les campagnes, soit en 
mettant à mort les animaux domestiques qui 
sont la richesse de ragrîculture, soit.en atta- 
quant les femgies et les enfans, et même le 
paisible laboureur occupé à ses travaux rus- 
tiques. Dans une telle circonstance; l'intérêt 
public commande à tous les hommes de con-^ 
courir à leur destruction .^ 

Lcâ espèces malfaisantes , contre lesquelles 
nous appelons l'attention des chasseurs, se 
divisent naturellement en deux classes : les 
quadrupèdes et les oîseanx de piH}ie. 
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Les quadrupèdes nuisibles dan^ Tintérêt de 
la population y de Fagriculture ou de la con- 
servation des chasses, sont Tours , le loup^ le 
renard, le blaireau, le chat sauvage , la loor 
tre^ le putois, la belette, la fouine, le loir, 
rhermine cl le rat (i). 

Noiis allons indiquer sommairement les 
dégâts que cause chacun de ces animaux , et 
décrire ensuite les pièges que Ton leur tend* 

De i/ouitô. Cet animal , que Ton ne voit eu 
France que sur les hautes montagnes, est peu 
nuisible en raison de sa rareté. Il se nourri! 
de substances végétales et animales; il cause 
de grands dégâts dans les forêts de châtaigiyers^ 
dont il aimç beaucoup les friflts , ainsi que 
les groseilles et les framboises. JI est très- 
friand de miel ; et comme en le mangeani 
avidement , il avale aussi les abeilles , il détruit 
soQv^t les ruches. ]U>r$qu11 est pressé par la 
faim, il descend des montagnes et vient s^ 



(i) On pourrait y ajouter le sanglier qui déyaste Kf 
CAmpagnes^ et détruit les faons, le« lapereaux,, les 
levrauts » et les œufs des perdrix et autres oiseaux. 
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}eter $or le$ animaux «bii^esligiies ; et, quoi- 
qQQ généralement il n'attaque pas Tbomme, 
il existe cependantdeces'aniniaarqQt, habi* 
tuénan <{araage V s'ëlaocént aur lea iH^asseurs , 
les voyageurs et les gardiens^de troupeaux. La 
chasse au fusil ^ est la seule qu'on lui fasse* 
( Yojez ci* après Tartide loo{>. ) 

D0XQUP«(Bè/tous les animaux nuisibles, 
le loup est le plus dangereux , au moins dans 
notre pàjls. Aucune-considération ne peut in- 
tercéda cfn sâ faveur^ et, tout, au contraire, 
exige qu'il soit à jamais proscrit. Aussi, est-ce 
contre lui que Vea a fe plus imaginé de piè- 
ges. Lorsqu'il est pr^sé par la faim , ou en- 
ragé , il devieirt très à craindre pour l'homme $ 
et, dans son état le plus ordinaire. Si est un 
fléau j)our l'agriculture dont il ruine le menn 
bétail » et en devient un aussi pour le gibier 
ainplel il fiRt une chasse fort destructive^ sa 
^oradié le porte à mapger de la chair cor^ 
rompne , aussi bien que celledes victimesqu'il 
vient d'égorger. 

A notre avk , le moyen le plus protbpl 

comme le plus sûr de le détruire , et qui eo- 

traîne le moins d'inconvéntens , est le fusil ; 

' cependant, il en est quelques autres que l'on 

peut employer a^ec avantage } c'est surimst 

»4 
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ctca^qot oeœaUona&ti^ conputtpe/elfiotti 

pe (effoos qo^indiqvièlr itapidtivi^til t^x dont 

l^jutage; tapQ6e i qaekpie dm^r. 

^ Du treÈ^u^ne^d OaiMt 4es traquenards 

4etroÎ3 formes diSéfmX^i vcgrez les p). II , 

|B[,ctIV. 

Céloi que rqiréieilte la pL II ^ est un tra- 
qnepai^ double à bascule, dëlendu. Toutes 
^ pièces sont tn fa^^ies^epléla bascule F ifiii 
est en bois» Poiar U tendre } il faut baias^ les 
ressorts AA dont Fœil c maîntiént^ fermée 
les brauebes mobiles BB« Comme ces res- 
sorts oppoisieat ùm graade.résist^ioe , ^on les 
serre.au, mo^^eo dee tk nn , qm domaent la 
faeulté de tiobdre le piëge 'sanS' danger, hts^ 
deux rê$sort£(.béb0és^ Icjs branches mobiles 
BB > tombent de chaque icôtié sur' la bande 
de férEJB^ qut forme la ba^ du traquenanl. 
Elles sont ftiéeis dans les oi^illes ddj au moyen 
de clous rWéi snr.lesqueis.elks tourdeijKt*li^ 
bremeirf. Ces bi^imches BB stint garnies «n 
dedans d'une petite pièce de fer / , qui sert à 
les maintenfir onvertes, lorsqu'eUe est enga- 
gée sous Tarrét K qui tient de chaque <:ôté à 
Taxe de la bascule F. Une fois les deux bran- 
chesi BB bien< %s3U)ettieS| et un appât cSonve- 
pable attf^hé sur la basculfe avec un. clou ^ 
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JLM- Jhiquenardf sùnp/es à ha*Fcu/e ^^jiS'h, 
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i>n desseiVe dôucëàiefrtt les vîsn/i, el le pWge 
est tendu. 

- Pour qite la baseule F puisse tourner sur 
ison axe , îl faut creu«er la terre sous le pî^e » 
de façon à lui donner tout le jeu nëcessaîre. 
On a encore Thabitudedc faire une forme 
pour y loger le traquenard, afin qu'il soit de 
mveati avec le terrain. 

Le loup , en voulant s'emparer de l'appât , 
ou en- passant sur le piège , fait tourner la bas- 
cule; les arrêts ii laissent échapper les bran- 

. ches BB , qui ^ n'étant plus contenues , obéis^ 
sent à Teffort des ressorts, et se ferment avec 
violence en retenant Tammal ou par le cou 
ou par une jambe. 

Le traquenard , fig. !'• , pi. III , ne diffère 
de celui-ci que parce qu'il n'a qu'un ressort 
A^ c'est, du reste, le même mécanisme, la 
même manière de le tendre, et ^n usage 
n'est pas moins commode. Il est représenté 
détendu ; on le voit tendu dans la figure 2 de 
la même plairche. 

On voit en H , 6g. i'«, un crochet de sû- 
reté t^e Ton nomme çalet; il est rivé sur la 
bafhde de fer E , et se tourne librement. H sert 
à maintenir le ressort lorsqu'on tend Iç pîége, 
afin de pouvoir le faire sans danger. 



by Google 



l64 N BE5TRUGTI01!! 

Les branches BB da traqpeoard double 00 
simple sQjnt quelqnefoîs armées de pointée de 
fer, coiïime l'inrdîquent celles de la fig. 2 t 
pi. IIL 

La pi. IV offre la troisième espèce de tra- 
quenard, avec ses différentes pièces désassem- 
blées. 

La fig. i""* le représente détendu; A est le res- 
sort dessiné à part , fig. 2; chacune de ses ex- 
trémités ça est engagée dans les branches mo- 
biles du, traquenard, ce qu'on voit, fig. 1 et 
1 1 , aux points marqués aa f <'est cette pièce ^ 
dont les branches soiit écartées de force pour 
tendre le piège f qui oblige le tri^uenard à se 
fermer aussitôt qqe le moyen qui maintient 
Fécartement a cessé. 

La fig* S représente la détente; eïleestlbr- 
m/^e de deux plaqua de fer fixées Vune sur 
l'autre > au moyen de trois vis qui assujettis- 
sent ^ en .même temps , entre eHes deux , les 
pièces des fig* 4 » 5 et 6, lesquelles conservent 
tout le Jeu nécessaire pour tourner libre* 
ment. ' 

La fig. 4 est la gâchette; on la voit en a f. 
fig. 3; la vis qui la fixe passe dans le tron a ^ 
fig, 4^ ^^^^^ gâchette retient par son cran e la 
partie a de la fig. 5^ fixée elle-même par une 
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vis qui passe dans le trou b. Celte pièce con- 
tîeat la partie b de la fig. 6, qui pèse dessus; 
tandis que sa partie a arrête la pièce , fig. 8 ,. 
qui se trouve repoussëe par la pièce , fig. 9 ^ 
laquelle , entrant dans le cran a de la fig. 8^ 
produit Técartement du ressort. 
• La fig. xo représente la portion dl'une àe^ 
branches du traquenard tournée du côté où 
est le ressort, et vue intérieurement. 

La détente^ est placée entre les braùches dû 
ressort A , voyez en B 9 fig. i et 11 , et 9% 
trouve assujettie sur la branche droite du tra** 
quena^., au xnoyen de son prolongement ^ 
ghi^ fig. 3^ qui, après être passé par le tïoa 
a d^ la pièce , fig. 9 , traverse F^aisseur de ia 
branche du traquenard, re^ît la douille a du 
cliquet, fig. 12, et enfin ua écrou, qui, 
vissé sur sa partie ^, fixe le t^ut soiidemenK 
Les fig. 1 et II rindiquent au point b. 

La fig.&est fixée àla branche gauche du ira* 
qoenard, au moyen d'une vis qui reçoit égale-, 
ment un écrou; ce qui se voit en ^, fig. i et 

La fig. 11 représente Ie~ traquenard tendu. 
Pour y parvenir , il faut écarter avec force 
les deut demi-^cerclesyy; aussitôt que Técaq^ 
tement est suffisant , on lève la pièce, fig. 8, 
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oa engagé' dam son cran rexlrémitë sttpé« 
rieme de la fig. 9 , <m raiial alors la pièce « 
fig. S ; par dessus » s'apf^qoe rextrénfvté o de 
la fig. 6 1 dont Tantre bout pose sur TcXlré- 
mité ft de la ftg. 5 y qui est maintenue immo* 
bile par la gâcbeite, fig. 4» Ces trois prèccs 
sont alors placées dans la détente, comme 
Tiadiquent les n*' 4 j 5 et -6 , fig. 7. On passe , 
dans le cliquet 1/, fig. 1 1 , mie ficelle arrêtée 
9a tronÂ de la gâchette, fig^4 9 éi on jr aftta- 
ehe Fappât L Pour manier ce piège sans 
crainte^ il faut , anssitdt qci*8 est tendn , pas- 
ser lisie broche de fer dans le tron o qui se 
voit à fia défenle, fig« i; eiiè rend la gâchette 
immobile et évite les aeekkiis* On a soin de 
retirer ceUe broche aussit^ qtfre le piège est 
tont'à'iait disposé. 

Lorscpie le loup venant à saisir Tappât i , 
fi^. M ,ialt échapper la gâchette, alors toutes 
les pièces de la détente cèdent ausatôf les 
unes atix autres ; et les demi - èercfces //, 
obéissant à la forée du ressort qui tend à se 
resserrer , Se ferment vivement et retiennent 
tout ce qui se troir^e entre eux. 

On tend les traquenards dans les bois et 
dans les terres labourées; oh les cache dans 
les boisions des feuilles et de l'herbe sèciie , 
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el dans les terres labourées an les recouvre 
ée deux 00 trois pouces de terre Mgère , que 
Ton dispose d^une manière saxiMable au ter* 
raîii ëiivirôffinant.H faut avotr la précaution 
de garantir la détente du dernier piëge sur- 
tcMit, te pins possible, afin d'empêcher que 
qu^^ie feuille ou brin d'herbe , otf enfin de 
la terre , en s'y introduisant , n'*en entpêche 
k jeu. Le loup est ^Hement méfiant , ef son 
odorat ésl si fin , que^ quelque soin que l'on 
prenne dé lui dérober la vue du traquenard , 
et malgré Fappât qu'on lui présente , il n^en 
approchera pas , pour peu qu'il* reconnaisse 
1« sentiment d'un hoinnie. La meilleure ma-^ 
nière dele dérober à l'animal est de se chausser 
avec des sabota , de reverûr par le méiùe che* 
nitn par lequel on «st allé « et , en se retirant , 
d'effacer les traces des pas avec un râteau. 
Quelques personnes eonseilknt de frotter la 
semelle des souliers avec un hareftg saur y et 
die s'imprégner également les mains de Todeup 
de ce poisson , qui attire très-bien les l^ups. 
En Allemagne 9 on emploie ce moyen con- 
tre les renards. On peut aussi frotter la se* 
melle des sojaliers avec de la chair en putr^^^ 
faction. 
^ 'Le loup éventant plus facilement la corde 
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que le fer t il est essentiel d^attacher le piège 
avec une chaîne. Dans les bois , on trouve ai- 
sément un moyen de le fixer ; mais, dans les 
terres labourées, il faut se munir d'qn pien, 
et d'un maillet pour Fenfoncer. 

Comme on est obligé de manier le piège 
pour le tendre, et que le fer garde toujours mi 
(lea le sentiment des mains, il faut, ainsi 
que nous, venons de le dire , se servir de gantii 
fcoft& avec un hareng saur. Comme il im- 
pbrte beaucoup d'entretenir le traquenard 
«ansrouille , nous conseillons de le frotter avec 
un morceau de. drap pénétré de graisse de 
porc ou de volaille , ce qui le'garantijt de l'ef- 
fet de Thumidité, Lorsque Ton s'en sert , on 
le frotta de xiouveat^; et , lorsqu'il esttendo, 
onr^s«uie partout avec le même chiffon gras ;. 
il est bien dif&cile alors que le piège puisse 
avoir une autre odeur que celle de la graisse 
qui Qftt capable d'attirer le loup. Nous ne re- 
priidtd^ons pas ici une recette que l'on trouve 
danaMes vieux auteurs pour composer une 
pommade propre à graisser le piège et la se- 
melle des souliers, afin de mieux déguiser i'o- 
dejor de 4'homme; les moyens que nous ve- 
nons d'indiquer sont simples et suffisans. 

Poiv attirer le loup plus sûrement vers lé 

pièffft 
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piège, ^Q peut traîner, dans 1er environs de 
l'endroit qu'il fréquente ^ une charogne que 
Ton attache avec des harts, et que Ton laisse 
ensuite dans nn lieu écarté et commode au 
«placement du piégé. Si Ton s^aperçoit que 
le loup y ait touché , on peut alors tendre un 
traquenard'dans le même endroit, etTappâter 
av^ un morceaq de la charogne que Von en- 
lève, afin qu'il ne trouve que le morceau qui 
tient au piège. On assure qu'un hareng saur, 
traîné avec une ficelle aux alentours du tra- 
quenard, y attire sûrement le loupV 

Si l'on avait une demi-douzaine de traque- 
nard , on poqri^ait ies employer utilement en 
les tendant en cercle ; ^n place au miHeu un 
pieu fortement fixé en terre , et sur lequel on 
assujettit une mauvaise roue de voiture. On 
atl^N:he sur ostte roue un agneau dont les bé- 
lemens attirent bientôt le loup. Celui-ci, en 
voulant s'approcher pour atteindre sa proie, 
se prend' à l'un des traquenards tendu» à 
l'eiitour. 

L'usage des traquenards n'est pas s^ttis in- 
convéniens^ il peu^ arriver qu'on y poimne 
tout autre animal qu-'nn loup on ua renard, 
et que même uûe personne, en se promenant 
dans le bois , en soit grièvement blessée. On 
.i5 
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doit donc éite fort attentif dans le choix du 
lien où on les Jteod , et adopter de ppëférence 
les endroits les plus écartés et éloignés du pas- 
sage des hommes et des animaux domesti- 
ques. On doit ai3ssi se dispenser d'en tendre 
dansr les bois habités par, le gros gibier à poil. 
C^t surtout le :traqueilard:dauible£t simple 
à ba^ule ( i) qui offre le plus dHnoonvénitns ^ 
parce qu'il se détend en marchand dessus , ce 
qui arrivé beaucoup plus rarement au traque- 
nard de la pli IV. 

De rhameçon^hdL pi. V représente deux es- 
pèce d'hanidçon^que l^on emploie contre les 
lpop3« €<i)qi de la fig. 2 est.plus usité en 
France ; nious allons le décrire sous le nom 
d'hameçon fnmçais^ 

Il se compose d'une bdlte A de tAle ou de 
chêne, longue de deux pouces* un qufl^t , 



, . (1} Au surplus ^ le loup se preoa^xarem^ pendant 
le iour, mais seulement la nuit, on ne détourne la 
pièce que l'on nomme (e valet que tous les soirs k nuit 
close i ayant soin de le remettre le matin ; 4*aiUeùr5 , 
en tendant un peu à thié des' coulëes, les animaux 
doiniçstiqui» peuvent y passer sans y tcrtidiei'y tandis 
qu'un ,lqup est, toujours ai^té^Bar rodevr > ^t «e 
détourne pour prendbre 9a poie, . 
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large de quatre lignes , et <^paisse de trois ; elle 
es^ percée àsa partie supérieure d'un trou b qui 
sert à là suspendre par une cfaatne ou par une 
eorde; la première est préférable. Sur une dfes 
faces est pratiquée une coulisse c, longue d*un 
pouce et demi, et large d'une ligne et demie. 
Cette coulisse se termine à quatre lignes de 
Textrémlté inférieure de la boîte , et c'est jus- 
que-là seulement que descendent les cAtés d^ 
Deux branches d'acier EE , longues de 
deux pouces 9 larges de deux lignes et épaisses 
d'une ligne et demie , sont réunies au pointy 
par une charnière qui a pour axe le clou g^ 
qui doit glisser avec facilité le long de la cou« 
lisse €y et qui sert de point d'arrêt à ces 
mêmes branches. Celles-ci sont armées, à 
leur extrémité inférieure , chacune de trois 
pointes d'acier hhh très-aigu&, d'une lon- 
gueur de six lignes , et dont la disposition est 
telle, qu'elles forment avec la branche un an- 
gle de quarante cinq degi'és, et qu'elles ont 
«ntre elles un écartement pareil. Quand cet 
hameç(fn est détendu , les deux branches EK 
wnt maititenues dans l'écartement qu'indi- 
que la figure , au moyen du ressort d'acier i 
qtii doit être fort et élastique , et qui est fixé 
sur^une des branches par uqe vis. 
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Pour tendre ce pîége , on presse fortement 
les deux branches jusqu'à ce qu'elles se tou- 
chent y et dans cet état on les fait rentrer dans 
la boîte A an moyen du bouton g qui glisse 
dans la coulisse. Les branches sont mainte- 
nue^ par les côtés d de la boîte« Lorsqu^un 
animal saisît Tamorce dont on a garni* les 
pointes hhh^ il la tire à lui; cet effort fait 
descendre les branches que le ressort i fait 
écarter aussitôt dans sa gueule; et,iorsqu'il 
veut se retirer, il se trouve arrêté par les 
pointes d'acier h qui pénètrent dans les chairs 
et dont il ne peut se débarrasser. ^ 

La fig. 1'*. représente un hameçon dont 
Fusage est plus commun en Allemagne qu'en 
France , et que par cette raison nous appelle- 
rons A/2/7i^^o/i^//^mam/. 

Il est formé de' trois montans d'acier A 
épais de deux lignes 9 et longs de deux pouces 
et demi. Ils sont soudés ensemble sur ^iie 
pifique ^:figurée à part, fig. 3. L'èxtrémît^ 
inférieure ^'de chacun est faite en charnière , 
qui reçoit la base* d'une pointe d'aciers. Ceite 
pointe est de forme triangulaire, elTIonguede 
deux pouces ; elle se meut dans la charnière 
de manière à pouvoir s'appliquei^ contre les 
montans; et, pour éviter, Iprsque le piiége se 
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détend, qu'elle ne s'écarte plus qu'il n'est 
convenable, il y a en ^ un arrêt qui déter- 
mine son écartemebt , dé manière à ce qu'elle 
forme, avec le montant, un angle de quarante- 
cinq degrés. 

Les ressorts dd , qui produisent l'écarte- 
ment des branches, sont fixés chacun sur leur 
montant en/, au moyen de deux vis. Leur 
partie inférieure estéchancrée et embrasse un 
des angles de la pointe c. 

La plaque ^9 qui réunit les trois montans 
a neuf lignes de diamèiire> et est garnie en 
hh\i fig. 3 , de deux petits boutons destinés à 
recevoir un frl de fer pour suspendre I^appât. 
Cette plaque est écbancrée en ii pour glisser 
avec facilité le long de l'étrîer de hrkj fig. i'^, 
haut; d'un pouce un <!uart, large d'environ 
deux lignes , et ayant six lignes d'ouverture. 
Dans les branches de i'étrier est passé un an- 
neau en* fer m d'un diamètre de sept lignes ; 
il est plat et large d'une ligne et demie. Cet 
anndEiu est supporté par un rebord w/îqui ter- 
mine les branches de Tétrîer , et est saillant 
de deux lignes. 

La fig. 5 représente la plaque g, vue par sa 
face inférieure , on voit en x la disposition 
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des trois montans, en Mies boqtoBs^ él les 
écbancrures /r!» 

Pour tepdre ce pîége , on redresse les poin- 
tes ce contre les montans;,et on les pousse 
dans Tanneau de Tétrier , jusqu'à ce qu'elles 
y soient engagées. L'animal ^ en saisissant Tâ^ 
morce fixée aux boutons hh , tire les montans 
à lui; les pointes» dégagées de l'anneau « 
obéissent aux ressorts qui les écartent rapider 
ment et s'enfoncent dans sa j^ûle. 

Ces deux pièges sont ingénieux , et nons ptf^ 
raissent'ppuvoîr être employés utilement. Ce- 
pendant ils offrent encore l'inconvénient d'être 
dangereux pour les chiens. Il est vrai cpi'en les 
plaçant dans les endroits très-écàrtés, lé daor* 
ger diminue^ surtout si on les garmt d'uB 
appât 4ont les chiens soient peu friands. 

De la chambre. Ce piège , d'une exécution 
facile ^s'emploie plus particulièrement con- 
tre les loups et n'offre apcun îteonvéïïîent. 

On fornie, avec des pieux d'une épaisseur 
de deux pouces i une enceinte carrée d'envi- 
ron trente -six pieds de surface ^ en piau- 
lant ces pieux à six ponces de distance les 
uns des autres. Il doivent être élevés, au-d^-^ 
sus du sol, d'au moins cinq pieds, et être un 
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peu tnclkiës «n dedans; sur un des côtés on 
pratique une porte à claire voie, qui peut se / 
fermer seule. O» place , au foiid de Cfctte es- 
pèce de chambre , une pièce de charogne oti 
une votailïe en vie , à laquelle est liée une fi^ 
celle qui passe dans un anneau de fer planté 
dans un pieu dtl mêmecâté, et est attachée' 
de Tautre boitt à mî bâton d'environ deoitt 
pieds, qui sert^à maintenir la porte ouverte. ^ 

Lorsqu'on veut laire usage de ee piège, on 
ouvre la porte d'environ debx pieds > on Is 
maintient dans cette position av paoyen d» 
bâton dont on vient de parler. Le loup , attiré 
par Pappât , va passer son museau de pieu en 
pieui jiisqù'à ce qu'il arrive à Touverture que 
laisse la porte ainsi disposée. H pénètre alors 
à rintérîeur , et , lofsqu'if veut s'emparer de 
la proie ^ il fait tomber le bâton qui soutient 
la porte el se trouve enfermé. Il faut observer 
cjùe le bâton doit éïte assujetti de manière à - 
tomber facilement , sans cependant devoir 
céder au tnoîndre èhoc que le loup pommait 
communiquer à la porte en entrant. 

Nous allons indiquer un autré^piége dont 
le but est lé même, mai^ dont la disposKion 
*t dîfterente , et qul^Ous paraît , à cet égai'd y 
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plus ingénieux. On lui daiiti^ le pbis comnin-' 
nément ie natii ,de dQuble eficeirUe. 
' De la double enceinte: Xa fig. r^ , pL VI y 
page 119, est destinée à fay-e comprendre la 
description que nous allons éa donner. 

Ojti plante au point À un piquet auquel on 
fixe? une corde d'environ trente pieds de lon- 
gueur, et au moyen de laquelle on trace sur . 
la terre le cercle B G J) E. On raccourcît 
alors la corde. d'environ dii^htiit. ponces, et 
on trace dç n>ême le cercle intérieur F GrH 
K , de manière que l'intenraUe entre les deux 
cercles soît d'un pied et demî. 

On trace ensuite le carré n à p.^, dont le 
point A est le «centre* On forme sur ce cari^ 
une espèce de chambre en palissade^ dans ki*^, 
quelle on enferme une bête à laine* Comme- 
c'est principaleilient en hiver qifôn emploie 
ce piège, on peut couvrir la chambre pour* 
garantir de la rigueur du froid l'aBÎmal qi^'on » 
y enferme. . 

On plante ^.«ûr la circonférence de diaque 
cercle, des pieux longs.de sept pi^ds, afin 
qu'ils s^élèvent de six pieds au -dessus du sol , 
et on les espace de six pouces. On peut le^Uer 
les uns aux autres au mojren de Uernesclooée& 
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surlear extrdmîtë supérieure. On peut encore 
Téunîr les pîéux des Aexix cercles pat àes lier- 
nes clouas de Tun à Fautre. On laisse aux 
deux cercles un espace vide de H en m et de 
D en /; celui de H en m est fermé par une 
porte à clef. L'espace D /est également garni 
d'une porte , mais qui est disposée de manière 
à s'ouvrir dans la position qu'indique la ligne 
ponctuée D m. 

Lorsque la terre est couverte de neige , on 
place un mouton dans le carré ti op q.he 
loup, attiré par ses belemens , ou par le bruit 
d'une sonnettte qu'on lui met au cou, s'ap- 
proche de l'enceinte* Il en fait le tour en es* 
sayant de passer la tête à chaque intervalle ; 
mais comme il ne petit réussir à y entrer ainsi, 
il arrive à la porte D A^qui s'ouvre aussitôt 
^n prenant la position indiquée par la ligne 
ponctuée D m ; aloi^ le loup entre dans la ga- 
lerie circulaire en s'avançant vers C, et la 
poârte se ferme. 

Dans cet état, le loup ne pouvant pas re- 
tourner sur lui-même pour agir sur le point 
/,,et tâcher d'ouvrir la porte, puisque la lon- 
gueur d^ son^orps est plus grande que la lar- 
geur de la galerie,, m pénétrer danis Tinté-, 
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rieur , ni enfin franchir les pieax à cause de 
leur éië?ation , sera donc obligé de touîmer 
sans cesse «danà'la galerie sans trouver moyen 
d'en sortir. Si même, pendarnt ce temps ^ 
d'autres loups se présentaient , ils s'y renfcr^- 
fileront de même que le premier, et seront à 
la disposition de celui qui aura établi le pié^e^. 
et qui pourra les tuer sans dan'ger. 

On pourrait, au lieu de pieux, clorreren*^ 
ceinte arec des claies semblables à celles dont 
on se sert pour les parcs à moutons, en leur 
donnant six pieds dé hauteur. Elles ofFriraieiH 
b facilite de pouvoir ^tre placées et déplacées^ 
k volonté. 

Ce piégé) à la fois sîàiple et ingénieux, 
nVifire aucun inconvénient et devrait être 
ei^oyé de préférence à tous les autres. Bans 
les départemens où les Ibupi sont le plus 
conimuns, Paùtoritéy trouverait un moyen 
de lès détraire sans compromettre l'existence 
des hommes , et sans nuire à la conserfratioti 
des/animaox domestiques. 

Parmi les autres moyen» iiKÏiqnés comme 
convenables pour lé destruction du lôup, il 
n'en est pas qui méritent que nous les détaif-^ 
liôM , soit parce que l^ur succès est fort ititet^ 
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taiQ 9 soit parce qu'ils présentent plus de dan- 
gers que d'utilité. Nous allons donc seolemèiH 
les indiquer sommairement. 

La fosse. C'est pae fosse d'une douzaine de 
pieds de profondeur, que Fou fecouvre d'une 
trappe faisant bascule, et sur laquelle on at- 
tache un appât capable d'attirer le loup. Quoi- 
que ce piège t auquel d'ailleurs il est difficile 
de faire venir le loup, doive être pratûpié 
dans les endroits écartés , il peut donner lieu 
à des accidens très^gravés, cxt oa ne man- 
querait pas d'exemples^ si l'on voulait citer 
des personnes blessées grièvement en lombadit 
dans ces fosses. 

Le piège de fer que les anciens auteurs , et 
principalement Gbomel , Dictionnaire Èco^ 
^nemique^ ont détaillé et donné comme ex*-^ 
cellent, e^ d'un emploi difficile et d'un éta- 
blissement assez coûteux; le traquenard, sitt- 
tout celui de la pi. IV , le remplace avec avMi- 
tage et nous dispense d'en faire la description. 

Xée hausse-pied et les lacets ne présentent 
que de très-faibles avantages ; et les inconvé- 
niens qui peuvent en résulter,, dgivent en 
faire rejeter l'usage. On ne peut en effet les 
tendre que dans les endroits où il n'y a au- 
cune espèce de gîbîer, parce que Ton cour-j 
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raît ris(}ue d'y prendre tout autre animal que 
celai contre lequel on les aurait disposés. 

Enfin l'empoisonnement des loups, au 
çioyen de la noix vomique-^^sans doute ^rès* 
efficace , ne doit être également tenté qu^avec 
beaucoup de précaution. Il serait même à dé- 
sirer qu'un pareil moyen ne pût être employé 
que jmr l'autorité qui, par des affiches, pré- 
yiendrait les habitans des communes envi- 
ronnantes de Veiller sur leurs chiens, afiii que 
ces animaux, surtout ceux des bergers, ne 
soient pas victimes de cette mesure. Il est vrai 
qu'en se servant d'un chien mort, dans la 
chair [duquel on fait des trous profonds pour 
y introduire la npix vomique, on évite en 
grande partie cet inconvénient, puisque les 
chiens ne mangent pas la chair de leurs con- . 
génères. ^ 

Il résulte dé tout ce que nous venons de . 
dire, que la plupart des pièges inventés pour 
la destruction du loup^ne sont pas sans incon- 
vénîens* Cependant l'emploi de • plusieurs 
peut avoir lieu utilement suivant les localités; 
mais ceux ^ui ne souffrent aucune exception 
sont la (ihaïnbre et ia double enceinte, 

Battues* Lorsque les loups ont fait quelques 
ravages } ou se montrent en grand nombre et 
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jettent répoavante dans un département, le , 
préfet ordonne de faire une battqe dans les bois 
et forêts quMl désigne ^ et Tofiicier de lôuveterie 
est chargé de mettre à exécution Tarrété do 
préfet. Lés autorités locales sont requises de 
fournir à ce dernier le nombre de tireurs et 
de traqueurs qu'il juge nécessaire^ et ceux dé- 
signés par leur maire peuvent être poursuivis 
correctionnellement s'ils refusent d'obéir. 

L'arrêté du 19 pluviôse an 5 prescrit de 
faire, dans les forêts nationales et dans les 
ciimpagnes, tous les trois mois, et plus sou- 
vent , s'il est nécessaire , des chasses et battues, 
générales et particulières, aux loups, renards, 
blaireaux et autres animaux nuisibles. Ce- 
pendant, cette disposition fort prudente est 
loin d'être exécutée ; et souvent on attend 
qu'il y ait eu quelque abattis de bétail, quel- 
quefois même des enfans dévorés, avant 
d'ordonner une battue. 

Voici ce que lesTègleméns des chasses pres- 
crivent d'observer pendant les battues. 

Arrivés au lieu du rassemblement , les chas- 
seurs doivent être séparés en deux bandes, les 
batteurs ou traqueurs d'un côté , et les tireurs 
de l'autre. On envoie les traqueurs avec I 
garde, qui les place autour du bois de distance 
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en dis(aiice« Aprè3 cela, le commanâant de 
I3 battue lire un coup de fusil ou de pistolet 
pQur avertir les batteurs d'entrer dan$ l'en- 
ceinte , et les tireurs de se tenir sur leurs gar- 
des. II. est important 9 pour la réussite de la 
cb^isset que les batteurs aient, autant que 
pp^siUe, le vent au dos^ Le commandant doit 
narcher à la tête des tireurs, et les placée de 
distance en distance à Foppo^tion des bal- 
leurs 9 en observant de mettre les meilleurs 
tireur dans les fonds et les ravins, parce que 
ce sont les passages des loups , etc. 

Tjslles sont en ^et les principales observa- 
tions de cette chasse; nous allons ajouter 
ceile$ que nous croyons nécessaires.^ 

Lorsque Ton est averti de la présence d'un 
ou plusieurs loups dans un canton, soit par 
1è rapport des paysans qui en auraient vu 
rentrer au bois de grand matin , soit par ce- 
lui des voyageurs qui en auraient entendu 
hurler la nuit , soit enfin par quelque^ abattis 
de bestiaux, il est du devoif des autorités d'orr 
donner une battue lorsque tous les rapports 
réunis offrent une presque certitude de la 
présence de ces animaux; car, cette chasse 
étant fatigatite , quelquefo*^ même périlleuse 
lorsqu'elle est mal dirigée, les-habitans des 
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cagipagnes qui y assistent et perdent une 
)oornée de travail , se plaignent hautement 
lorsquHls voient que la battue n'a rien produit, 
et i^ en prennent enèuite le prétexte pour s'y 
refuser. 

L'aube du jour désigné pour cette chasse, 
tous les hommes commandés arrivent au 
rçndez-vous indiqué ; on en fait Tappel. Kof^ 
ficier de louveter ie choisit parmi eux les meil- 
leurs tireurs et les^ plus prudens. Le marre 
fournit des fusils à ceux qui n'en ont pas , et 
chaque homme le visite de ^uite pour recon- 
naître s'il est en bon état; il reçoit ensuite 
quatre charges de poudre et de plomb , et un 
numéro en. papier qu'il place à son chapeau 
ou à sa casquette. On inscrit son nom sur une 
liste qui porte tous les numéros. On s'assure 
ensuite que tous les traquenrs sont en état de 
supporter la marche; oki les arme d'un bâton 
derla.grosseur et de la longueuf d'un manche 
à balai, les gardes^hâsse et champêtres de la 
commune sur laquelle la battue a lieu doi- 
¥eat y assister , et conduire la ligne des tra^* 
queurs sous le commandement de l'officier 
de louveterie. Lorsque le service public le 
permet , une portion des gendarmes des com- 
munes environnantes doivent , d'après l'ordre 
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<la lieutenant de gendarmerie, se. joindre aux 
tireurs et aux tra^ueurs. 

L'officier de louveterie qui doit connaître 
les localités, ou, dans le cas contraire, qui a 
dû, la veille, aidé des gardes-chasse et cham- 
pêtre reconnaître le terrain , désigne, en y 
arriérant , la partie que doivent occuper les ti- 
reurs. Us se placent x)rdînairelDent sous le 
vent à environ cinquante pas les uns des au- 
tres^ et à une pareille distance de la forêt. Il 
est essentiel qu'ils découvrent bien le terrain 
qui les. sépare de leurs voisins; et, lorsque 
des accidens s'y opposent , il est nécessaire 
qu'ils se rapprochent davantage. On doit leur 
recooimander expressément de faire silence , 
afin de ne pas être entendu des animaux que 
les traqueui^s pousseront de leur côté; et il 
leur est défendit de tirer au juger , c'est-à- 
dire qia'ils jie doivent faire feu que lorsqu'un 
loup se montre de n^njière à ne pouvoir dou- 
ter que c'est sur lui que l'on tire : c'est lé meil- 
leur moyen d'éviter les accidens , et la raison 
qui nous porte à eng^er les tireurs à se pla- 
cer à cinquante ou soixante pas de laJisiëre 
du bois. 

Les traquéurs au cpp traire premienfcle de^-^ 
sus du vent , et s'étendent à gauche ^t à droite 
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de manière à embrasser l'enceinte qu'ils doi- 
vent battre, et plus on moins rapprochés sui- 
vant leur nombre. 

Ces dispositions faites , Tofficier , placé à 
trente oti quarante pas en avant du centre de 
la ligne des traqueurs , donne Je signal de se 
mettre en marche en tirant un double coup 
de fusil ; les traqueurs y répondent par dn cri, 
autant pour annoncer qu'ils sont entendus , 
que pour avertir leurs voisins , car il pourrait 
se faire que la détonation ne fût pas parve- 
nue aux oreilles des traqueurs qui se trouvent 
aux ailes. Comme il peut arriver également 
que ce signal n'ait pas été entendu des tireurs, 
on a dû les pré venirxle se tenir sur leurs gardes 
^un quart d'heure après qu'ils auront été pla- 
cés. Les traqueurs s'avancent lentement en 
frappant tous les buissons avec leur bâton; ils 
doivent , autant que possible , suivre la direc- 
tion qui leiQr est donnée et prendre garde de 
se jeter à gauche ou à droite. Â cet ^et , côm^ 
me il ne leur est pas toujours possible d'aper- 
cevoir leurs voisins de gauche et de droite, 
ils peuvent, d'instant en instant, les app^if? 
pour reconnaître s'ils ne vont pas trop vitcroû ? 
trop doucement, et s'ils ne se jettent .|yii^oiSf> 
d im- côté qœ de l'autre. "' ^t*^' 

16 
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Il y à des officiers de louveterie qui recotn- 
mandent aux traqoeurs de pousser des cris 
continuels, et qui souvent méofie les font 
suivre par des fémmçs et des enfans qui n'ont 
d'autres fonctions que de crier aussi ; d'autres 
qui engagent les traqueurs à marcher sans 
avoir recours à tout ce tapage , et néanmoins 
sans observer un trop grand silence; nous 
sommes de cet avis. Les loups , effrayés pffr le 
bruit, prennent la faite à toutes jambes, et 
passent si rapidement ati miKeu des tireurs ^ 
qu'ils n'ont pas le temps dé les tirer, ou bien 
ils s'échaf^nt à droite et à gauche , et forcent 
même la ligne des traqueurs; au lieu que ^ 
lorsque ceuXH^i ne poussent point de cris, 
ces animaux se retirent plus lentement , sor- 
tent souvent tranquillement de la forêt , et 
donnent ainsi aux tireurs le temps de lesajus* 
1er et de les tirer. . 

Lorsqtie les traqueurs ont fait un miiHetr 
de pas en avant dans là forêt , les loup3 doi-' 
vent être déj^ debout; mais ce n'est -pas une 
raison pour qu'ils sortent âr l'instant , surtout 
si «m ne fait pas derrière eux un bruit ti*op 
effrîfyant, Souvent ih s'arréteùt, vont à droite 
cm àgmicbs : c'est pourquoi , ^i la forêt offre 
des clairières, on pourrait y placer qàdques 
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tiretm qni s'y tiendraient bien^ cad»^ der- 
rière «in bnissotf ôu A&M le corps d'un arbre 
ctcùêé par l6 temps ; mais ott ne doit confier 
ce poste qu'à des hommes sàrs , prudens et 
aikoils y auxquels on recommande bien de ne 
fafk^ feu qu'à vue , car il poun'ait anrîver 
qu'on blessât un ttaqueuir fourroyé, ou que 
l'on tuât une bête fauve qdé l'on ne doit pas 
tirer* 

Quand les traqufeurs sont arrivés à huit ou 
neuf ceiit^ pâis de l'extrémité de la forêt où se 
trouvent lès tireurs , on fait refuser le centtie, 
et les mfes continuent à marchet jusqu'à ce 
qu'elles atteignent la Rigpe dfes tireurs ; c'est 
alors que ceux-ci doiveht redoubler d'atten- 
lion, et furtout de prudence, car c'est le mo- 
ment le pluis dangereux. U est pre!sque~impos^ 
sible que les traqueurs se soient tenus si exac- 
tement sur kl m^nib ligné 9 que quelques-uns 
n'aient un peu dlévàne^ leurs camarades, et 
ils courent le rîsqtte tfétre bléësâC Pour évi- 
ter les accîdenë, il cit bîeii' de faire aloris re- , 
ciiler les tireurs enleore d'une cinquantaine 
^ de pas y ce qui les met à même demieux décou* 
vrîr l'animai sdr lequel ib «Veulent tirer , pufe- 
qu^its ont un intervalle ntt de cent pas entre* 
eux et le bois. B faut seulement alors retom- 
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mâncler aux traqueurs de crier continuelle^' 
ment j ce§ cris ont, dam ce moment, l'avan- 
tage de faire conoaitre aux tireurs où sont les 
traqueurs, et de décider les loups à fuir du 
côté des tireurs 5 car, si on ne faisait pas de 
bruit, ils pourraient tenter de fcMrcer la ligne 
des traqueurs à droite ou à gauche. 

Il est défendu aux tireurs de faire feu sur 
d'autres animaux que sur ceux qui leur sont, 
désignés, car on fait quelquefois des battues 
contre les loups seulement; d'autres fois on 
les fait en même temps contre les loups , le^s 
ours^ les renards, les blaireaux, etc. , et même 
contre les sangliers lorsqu'ils font de trop 
grands ravages dansia campagne. Ilestégi^le- 
ment défendu aux traqueurs de rien prendre 
dans les bois , soit œufs, soit jeune gibier 
qu'ils pourraient rencontrer. 

Du RENARD. Moins fort que le loup, mais 
peut*être plus rusé, cet animal détruit beau-, 
coup de volaille et de i^bier qu'il surprend 
avec uiie adresset étonnante. Sa destruction 
importe donc également à l'agriculture et à 
la conservation , des chasses. Cependant sa 
péai^ plus e^iimée que celle du loup, et qui 
n'est dans toute sa beauté qu'en hiver, en- 
gage à ne lui faire lâchasse que dans cette sai- 
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son. Nous pensons qu'il est assez dangeréuiiCi 
. pour chercher à le détruire , dès qu'on en re- 
marque les traces, quelle que soit d'ailleurs 
la saison où l'on se trouve. Il parait plus déli- 
cat que le loup et mange rarement des cha- 
rognes; il préfère la viande fraîche i et plutât 
encore les animaux vivaps. 

Les moyens employés pour détruire le re- 
nard, sont les mêmes que ceux que nous ve- 
nons d'indiquer pour le loup. Ainsi, les tra- 
quenards amorcés avec de la chair fraîche et 
les hameçons peuvent être mis en usage 
contre ce dangereux ennemi de la volaille et 
du gibier. La chambre dans laquelle on place 
une poule vivante réussit encore très-bien. On 
en peut prendre aussi avec la double enceinte, 
en mettant dans le carré quelques poules et 
un coq , et en donnant seulement un pied de 
largeur à la galerie circulaire» 

Le hausse-pied et les lacets peuvent atissi 
être employés quelquefois en les plaçant sur 
les terriers , mais il faut rendre le piège in- 
visible au renard ; car on en a vu rester plu- 
sieurs jours dans leur terril, et n'en sortir 
que lorsque la faim allait les faire mourir, et 
cela, parce qti'iU avaient éventé les pi^es 
. dont on avait garni les gueules du terrier. ^ 
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It nom reale à âécrir'e là manière de le 
prçiidre dans son tcrrîeri 

On- a cmiq ou six bassets avec lesquels on 
quête lèreniard aux environs de son tetrier; 
lorsqu'ils le réncoiafirent, ils lé citassent et le 
foÎEtt foîr,' et il se coule hSen vite dans sïto 
trou ; si on ne le ti*ouvé p^ , on fait ehtrèr 
un ou deux ba^ets dans te terrier, et ils an- 
ncHicenl bientôt sa présence par leurs aboie- 
mens. Lorsque Ton s'est assuré , par ce moyen^ 
que cet animal est dans- le terrier, et que It 
basset l'y bloque , il faut ouvrir le terrain en 
dessus. 

Polir ^-parvenir, on a dû se munir de 
péié9[ die bêches , de ^îoches^ Qùêlqiiéfofs te 
terrîer est fort dîfficite à entîlraer; car les re-- 
nards i'établîssehf SouvelA dans des endroits 
pw^reux', 6n sôus des racines d'arbtei r ordi* 
nairement leur terrier n'a qti'uôè galcriie; 
maî^i^commè ïï arrive qu'ils s'empareWqueL- 
qufelbîs'de fcéluî d'un blaireau^ ^Hdrs ils y 
laissent les séparàtioi4s'qu*ib y trouvent, - 

P<Mir mieux connattre la niarchë des bas- 
sets, il est bieh de leur mettre un cdlliêr ôà^ 
il y ait une sonnette. Les outib nécessaires* 
pour pénétrer dans le terrier d'uq renard sont 
,une bêcbe forte et pdiniue , qui sert à entatner 
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le terçain lorsqu'il çât dur \ une bêche demi- - 
circulaire à trapchânt très-aigu , pmir couper 
les racines d'arbres, et une bêche large et 
plate dont on se se^t lorsque le terrain ^sî de- 
venu plus mou. 

Lorsque Ton est parvenu jusqu'au renad; 
on le saisît avec des crochets ou dés tenaHleff^^ 
et on renferme vivant dans une boite faite 
exprès 9 cft à l'aide de laqut^lle on le trani^ 
porte dans un encEroit clos, où l'on peut drei^ 
ser de jeunes bassets en le leur Hvrant , après 
lui avoir cassé la mâchoire infiériettre; d'an- 
tres fois on le tue au^tôt qu'on Fa «orti de 
son trou. 

Si l'on veut faire périr le. renard dans mor 
trou, on en bouche soigneusement toutes les 
ouv^tùrès avec dés pierres, des branches et 
de la terre, exirepté- une seule que l'on' laisse 
OiQverte , et que l'on choiidt ducôté d'où vîent' 
le: vent. On glisse dans: cette ouverture un* 
merceau de drap soufré à la profondeur d^un^ 
pied. On f m^ le feo; et, à mesure qu'il 
commence à s'enflammer, on. jette dessus de»^ ^ 
feuilles et des herbes qui produisent une fu- 
mée épaisse que lèvent chasse dans le terrier: 
Lorsque l'on voit qu'il en est suffisamment 
plein ) ce que 1'^ reconnaît quand la fumée 
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reflue contre le vent, on ferme bîen le trotf, 
et Ton est sûr , le lendemain , de trouver le 
renard étouffé. 

Du BLAiRËÂD. Compris dans la proscrip- 
tion des animaux nuisibles, le blaireau ne 
mérite pas ce sort. O'uii naturel tranquille , 
passant les deux tiers de sa vie dans une de-^ 
meure souterraine toujours assez éloignée des 
habitations des hommes , une nourriture vé- 
gétale lui suffit ordinairement; et, lorsqu^l 
fait la guerre à quekpies animaux , ce sont 
les sauterelles, les mulots et les lézards quHl 
dévore ; cependant il s^empare aussi quelque* 
fois des œufs des oiseaux et des jeunes lapins. 
C'est là son seul titre dé condamnation* 

En Allemagne, où Ton tire un assez bon 
parti des peaux et de la graisse du blaireau y 
on lui fait une guerre calculée , et on se garde 
bien d'en détruire Tespèçe. C'est vers la fin 
de l'automne , époque où la peau a le plus de 
valeur y qu'on lui fait la chasse. Elle a lieu 
dès que la nuit est close; on pr(^te du clair 
de lune , ou bien chaque chasseur porte avec 
soi une lanterne. Tous sont armés de grands 
bâtons; un seul porte une fourche de fer à 
deux dents , et un autre un crochet de fer. 

On a un chien de l'espèf;^ des courans, 

dressé 
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écmé pour le Ibh^ittan , et od «flamène avec 
sqi pluskars bdi^ets teaiis ea laisse. Arùvé à 
re^^ÂroU où Ton sait rencontrer des blaireaux» 
on met le chien courant en quête $ il trouve 
liientât uvie gueule de terrier, et, si le blai- 
reau n'est pas sorti , il s'arrête; alors il faut 
aller plus loin » parce qu'on ne veut pas l'at- 
taquer dans son lerrkr, que l'on serait obligé 
de détruire pour le prendre, ce qui engage 
les blaireaux à quitter le canton. 

Si, au contraire^ le cbien courant trouve 
le blaireau sorti, iLen aiit aussitôt la voie, 
«Hi découplé alors les bassets , et on se met à 
les suivre avssi vite que Je permettent le ter^ 
rain et l'obscurité. lie blaû^au qui ne coort 
pas, et s'éloigne peu de son terrier, est bien- 
tôt atteint par les chiens contre lesqi:^ il fait 
tace avec Jnti'épidité en s'asseyant sur ses 
pâtes de derrière, et se savant à la fois des 
éwts ^des onigles. C'est aWs que le chasseur 
qui est armé de La fourche de fer lui prend le 
cou dedans et Jie couche contre tenre , et celui 
qui p(tf te le crochet de fer le saisit avec cet 
instrument par le dessous de la mâdioire ia^ 
férieure. On le met dans un sac, si on a 
l'intention de s'en servir pour dresser I^ 
jeunes bassets, ou bien on l'assonHiÉe, Cette 
17 
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chasse est assez amusante sans être pénible ^ 
et n'a pas lieu sans prêter beaucoup à rire , 
car il est rdte que Quelque chasseur ne tombe 
pas en suivant les chiens. 

Lorsque Ton a intention de détruire les 
blaireaux 9 on peut les prendre dans le terrier ^ 
en le défonçant et en se servant de bassets , 
comme pour le renard. On peut aussi le 
prepdre au traquenard à marchette et avec 
des collets. 

On dispose les uns et les autres auprès des 
gueules du terrier, il est rare qu'on ne réus- 
sisse pas ; cependant , lorsquHl est pris par un 
collet, il peut arriver qu'il parvienne à le 
rompre avec ses dents , surtout si on reste trop 
long-temps à venir visiter ses pièges. • 

Le hausse-pied , tendu dans les passées des 
haies, présente plus de sûreté , parce qu'il en- 
lève l'animal et lui ôte les moyens d'agir. 

On conseille encore de braquer sur l'ouver- 
ture du terrier un fusil dont le blaireau fait 
)0uer la détente en sortant de son trou. Ce 
piège, que quelques auteurs ont aussi con^ 
seillé contre le loup, en le disposant dans les 
chemins écartés où Ton a remarqué ses voies, 
nous parait trop dangereux pour n'en pas re- 
ster l'usage. 
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Du càAT SAUVAGE* Cet animal est uo'.de 
ceux qui font le plus de ravages parmi le menu 
gibier. Il déti*uit les levrauts et les lapereaux^ 
les perdrix et ies cailles , et sa facilité à grim- 
per lui donne les moyens de franchir les clô- 
tures et de dénicher tous les jeunes oiseaux 
qu'il peut découvrir. Il mérite donc , à plus 
d'un titre, qu'on lui fasse une guerre conti- 
nuelle , et surtout qu'^n l'écarté de tous les 
parcs où l'on élève du menu gibier, et parti- 
culièrement des faisanderies. 

Très-souvent des chats domestiques, qui 
sont mal nourris , s'adonnent aussi à la chasse, 
, et les ravages qu'ils font ne sont pas moins à 
craindre que ceux des chats sauvages. Le nieil- 
leur moyen pour empêcher que cesanimaux ne 
deviennent chasseurs est de leur fournir une 
, nourriture suffisante. Cependant , comme on 
n'est pas toujours certain de les retenir parce 
moyen, ils sont interdits à tous les faisan- 
diers, et à tous les gardes dans les cantons des- 
quels on élève do gibier. 

On emploie utilement contre eux le tra- 
quenard simple à bascule ; mais on a soin qne 
ses branches soient garnies de dents serrées ; 
car c'est ordinairement par une pâte que le 
chat se fait prendre , et on en a vu parvenir 
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n'étaient pas^rroëesde pointes. Oo amorce 
k piège avec de la viande qu quelque oisean 
mort; et on attache assez bieû l'appât snria 
baiscole, poiirqtie l^ilimaVfasse détendre le 
traquenard ett chtenchimt à s'en emparer* 

On lui tend encore des cbllets dont w pro- 
portionne la force à la ^nne, et que l'on 
dispose 9 suivant les local it es ^ partout où l'on 
a remarqué Içs traces de ret animal. 

On le prend aussi avec un assommoir que 
l'on dispose dans l'înWrîeor des parcs et des 
jarditts , à tous les ]^assages âe& haies ou clô- 
turée, et aux barbacanes des hnirs pair les- 
quelles les chats peuvent s'introduire. Cet as- 
sommoir se compose d'une grosse pierre, cm 
simplement d'une planche chargée d'une 
pierre ou d'un poids quelconque. Celte planche 
est plus longue que large; elle pose d'un bout 
sur la terré, et éjle est soutenue à Tartre ex-^ 
trémité par un quatre de chiffre dont la rtiar- 
chette barre assez bien le passage, pour qu*un 
animal ne puisse s'y jglisser sans faire tomber 
l'assommoir. 

Voici la description de ce chiffre de quiatre 
dont l'emploi se représente souvent. 

Il se compose de trois pièces. La i'*, fig. 4 » 
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pi. VII ,. est le /)/w>/. Il est ordinaîtemenl 
planté en terre verticaleoienl ; sa tête se ter- 
mine en coin y an milieu et sur le côté est une 
entaille c de haut en bas. 

La 2** , ûg.SySe nomme support. C'est m» 
bâton taille en coin par le bas fif , ayaal une 
coche a à un tiers de sa longueur vers le haut , 
doat le bîseain descend^hips le même sens <fur 
le coin de sen extr^mileiaférieure,. 

La3«, fig. 6, se nomme marchettâ. C'est 
un bâton d'une longneur proportionnée au 
piège sous lequel on veut le cacher. 11 a à l'un 
de ses bouts une coche e, dont le biseau est 
dans le sens de la longueur. Cette coche doit 
faire iace en l'airr la marehette étant dans sa 
position nécessaire au jeu de cette espèce de 
détente. Swr le côlé est une seconde cocho / 
dont le biseaa est dans le sens opposé à celui 
de la première; l'extrémitéy de la i^archette 
est ordinairement garnie de plusieurs &ls de 
fâr.Quelques personnes la garnissent de <facl* 
qucs menus brins de bois « d'autres enfin font 
deux entailles à une branche d'arbre et s'en 
servent comme de marchetle. 

Les trois pièces ainsi disposées^ po^rr for- 
mer le chiffre de rpiaire, comme l'îmlif|ne: la 
fig. 7^ an planle eaterr^ le ^vaI fig^^^otti 
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engage dans sa coche c la coche / de la mar- 
chette fig.69 ce qui forme la croix, et> dans 
la coche e de cette marchetté, le coîn d du 
support dont la coche a repose sur l'extrémité 
du pivot* Dans cet état , on sent qu'un piège 
quelconque , appuyant sur le support , tend à 
le faire baisser par sa pesanteur; mais celui- 
ci n'obéit pas, ayai^^son extrémité cunéi- 
forme d retenue par la coche e de la mar- 
chette qui est maintenue elle-même dans 
cette position par la coche du pivot qui serre 
fortement contre la coche i. Mais aussi le 
moindre mouvement qui ébranle la mar- 
chette fait échapper les coins des coches; et* 
la support, n'ayant plus de point d'appui, 
laisse tomber le piège. 

On peut encore employer utilement contre 
les chats sauvages V assommoir du Mexique ^ 
qui doit probablement son nom à sa ressem- 
blance avec les machines que les Mexicains 
emploient contre les bétes malfaisantes. 

Ce piège , susceptible d'être fait sur toutes 
les dimensions, peut être employé contre les 
quadrupèdes et contre les oiseaux de proie 
qui se posent à terre. 

Les fig. 1 et 2 de la pi. Vil, pag. 196, repré- 
sentent deux 4e ces assommoirs tetidus, ne 
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âifiHrant Fun' de Taulre qae parce que celai 
de la fig. i^« se défend dans le châssis , et celui 
de la fig. 2 en dehors. 

Ce châssis se compose de quatre morceaux 
de bols j les deux plus longs A A se nomment 
arbres ; leur longueur est pour Tespèce Ue 
piège que nous décrivons de trois pieds; leur 
grosseur est proportionnée à la pesanteur du 
battant , et elle doit être telle qu'elle ne auise 
point à leur élasticité. Ces deiix arbres sont 
assemblés au moyen des deux montans h c^ 
et alors le châssis a la forme en petit des li- 
mons d'une voiture. Le montant h a dix-huit 
pouces de long. Il réunit^^l^extrémil^ des 
arbres soit en taillant t^^ bouts en tenons qui 
entrent dansées niortaises qui y sont prati- 
quées, et en clouant ensuite, ou au moyen de 
fort fil de fer qui le^ assujétit. Le montant 
c est d'un demi- pouce plus long que celui i , 
pour faire arquer un peu les arbres. Un tenon 
termine chacun de ses bouts et entre dans 
une mortaise ménagée dans l'épaisseur des 
arbres; ce second montant n'a pas besoin 
d'être cloué, le montant b et la corde E E 
tendant à faire serrer les arbres sur ce mon- 
tant qui les maintient à la distance conve- 
nable. Dans cet état, le vide qui se trouve 
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tntn fe&' arbres dffire un ean^ long ^ Jettii 
pieds sur dix'-Hart poue^i^ d« hrg^. 

Le battant se compose d^mie forte fdaficbe 
ie ehéne taillée s^ir desr iKmemfOtis tefles 
qti'ellé ail nti pouce de Jéti à IVnf dur eiïtr€? 
les arbres. Elle est hërîsséé de pointes de fer 
aeérées et longues d'utf potice. Au miiSeii , do 
côté à^ est Ofnr meâtoiinet pri^ sur b plantfie 
qui fait assortrAioir. Ce tnerïtonnef est long 
dVnviron deux pouces légèrement échancrë 
au milieu de chacun d^ ses côt&. La fig« 3 
offre la disposition dil* dessous de ce meûtori- 
net quand le piège est tendu. On remarque 
qu'il est gâmî d^in morceail de bois duri'qbî 
s «ève de trois lignes. 

On engage le mentonnet dans les doubles 
d'une corde fine et fo^te E E qui fortne ife 
ressort , et que Ton tord en faisant* faire au 
battant plusieurs révolutions entre les bran- 
ches des arbres. Pour la fig. i dont le battant 
se détend dans le châssis, il faut tordre la 
corde en dehors. Pour la fig. a , le battant de- 
vant jouer en dehors, il faut tordre la corde 
en dedans. 

La fig. 3 représente la détente qui doit faire 
jouer ce pîége , auquel d'aîIleUrs il ne paraît 
pas difficile d^en approprier. Elle se compose 
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d'twe {Uaacbe àt méoBe dkâotÉ^n <|iie te 
hàiiisèÊkûtmi la partit étA garnie d'im cran if 
par lequel la détente arrête le cran k do men* 
tonnét dnbaManl eimaîntiisnt cetnt-ci dans 
ta' p^sftdon^ nëeessaire pom qn'il soit ten^. 
Elle peut convmir aux deost manière» de 
taodre l'assomimôfr^ soit qa'U se détone dans 
le diitesis , 8)Mf q«'it^« en dèhor&i . 

Pour tendre ce pîëge , o« assujéfit les ar- 
bres A A et le montant ^ atf œoyeti de pîqœts 
à crochet; si le batfanï deit s'abattre dàfns le 
châssisr, on y placé la marehette qoe Ton at^ 
tache au montant € , et dont le cran^ / accro- 
che le melltoilnet i âo baftanf et le tient ou- 
vert ; si Vofé veatquedefoî-ei s-abatte en de- 
hors, on plante nu piquet auqncl on attache 
la marchette qufî couvre Fespace où doit 
frapper le baltanf. 

DansFun et rentre cas, il fiant que fa mar- 
chettesoit soutenue an moins à an pouée de 
terre , afin que le poids dt? f animal q^v passe 
dessus ^isse la fèîrc baisseiE^ et é^pp^r le 
cfshiï. On plaide cet assemfmoir sn*- tous les? pas* 
sages des chats sauvages, et , pour plus de sâ^ 
rèté, on attache an milieu dé là marchette 
on nkfrcemi diechair erne oucuîtequi lesat-*^ 
tire, Eô- pajsdnt sur h marchette , le cran s'é« 



,yGoogIe 



302 DBSTEUCtlOir 

chappe et le battant se rabat avec violence et 
a3somme on perce de ses pointes Tanimal pris 
dessous. 

Les assommoirs que noas décrirons plus 
loin pour les fouines ^ belettes , etc., peuvent 
aussi être employés contre les chats sauvages. 

I>U PUTOIS, DE LA BELETTE, DE l'hEEMINE, 
DE LA FOUINE, DV LOIR ET DU RAT. Lc putois 

est le plus terrible ennemi des oiseaux de 
basse-cour , comme de ceux qui nichent dans 
les champs. 11 établit sa demeure dans le 
voisinage des habitations ; plus rusé que la 
fouine , il met plus de précaution dans sa 
marche; il se glisse sans bruit dans les pou-^ 
laillers, où il met tout à mort; il s^introduit 
de même dans les colombiers , et n'y fait pas 
moins de ravage. La huit , il cherche les nids 
de perdrix, de cailles, d'alouettes, dont il 
suce les œufs ; il pénètre dans les terriers de 
lapin et suce le sang des jeunes lapereaux ; 
enfin , pendant Thiver , il détruit encore les 
ruches; et, pour tout le mal qu'ih cause, il 
fait la guerre aux taupes, aux mulots et aux 
rats. 

La belette habite les mêmes lieux que le 
putois; elle fait comme lui la guerre aux 
volailles, aux moineaux, aux levrauts, aux 
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lapereaux, aux rats et aux souris, et détruit 
une grande quantité d'œufs de toute espèce. 

\j hermine f un peu plus grande que la be- 
lette , est plus rare dans nos contrées , et fait ' 
davantage la guerre aux oiseaux qui habitent 
les champs, qu'à ceux qu'on nourrit dans les 
basses cours. Elle détruit de même les mu- 
lots, les rats et les taupes, et suce tous les 
œ«fs qu'elle peut trouver. 

Ij^ fouine est aussi dangereuse que le pu- 
tois , et mérite autant que lui d'être dé- 
truite. 

Le hir est moins dangereux que les pré- 
cédens : cepe^ndant il fait un grand ravage de 
tous les jeunes oiseaux qu'il peut atteindre; 
mais ses dégâts ne sont rien en comparaison 
de ceux du putois , de la belette et de la fouine ; 
on sait d'ailleurs qu'il reste engourdi dans le 
creux d'un arbre pendant la plus grande par- 
tie de l'hiver. 

Lts rats ne sont pas moins à craindre, sur-* 
tout le surmulot , inconnu en France avant 
1760 , et qui a été apporté par le commerce 
maritime. Il attaque les levrauts et lape- 
reaux, les perdreaux, les cailleteaux et les 
jeunes oiseaux de basse cour ; il fait même la 
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gverre au rai coaimtitt , qui est oaoin» dan- 
gereux qt]€ lai pour le gilna^. 

Il n'est fds foeile de se garantir des excur- 
sidns de ces quadrupèdes rongeurs , pour qui 
le moindre trou peut s^rir de passage j e^ 
qui grimpent avec asses de facîKté pour es- 
calade? lia plus grande partie des clôtures (i). 

Ou a donné divers moyens pour la des- 
traction de ces animaux ; mais le piège <^i 
réussit mieux et que Ton emptoîe exclusive- 
n&ent dans les faisanderies et les tirs du Roi , 
est Fassommoir représenté fig. 2 , pl.VI, p. î 76 : 
ai est le fond immobik ; c est une planche 
roobHe fixée en a sût le fond a b^zu moyen 
d'un boulin en fer q|ai lui permet de se lever 
et de se baisser; a J est une languette sur 
. laquelle ks âmmaux sont obligés de poser les 
pfftes; e b^ support ayant une entaille pour 
le passage de l'extrémité de la languette ad^ 
et un cran qui reçoit l'extrémité taillée en bi* 
seau du bilboquet ^^ dont le bout infifrieur est 
retenu par un des crans qui terminent la [^n-- 
oheltea^. Decette manière , le motndre poîâs«^ 
pesant sur la planchette , la £ut échapper ; le bit 
boqnet n'étant plus retenu, cesse de soutenir la 

I i I II. I I. ■ 

(il f^oyoi ce que nous disons des clâ(uries ^gc 67* 
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plantlie a c, qui tombe d'antant plus Tive- 
vcïêai , qu'elle est ciiargëe d'une pierre/ 

On emploie encore un autre assommoir 
^onime celui de lafig. 3,pl.VI. Aest imepîèce 
Caisse de bois , dans laquelle on implante 
deux montans b b. On a une pièce de boîs de 
«héne B , à laquelle on fait deux trous i\ dans 
lesquels passent les oeux monlans. Cette 
pièce B peut moniicr et descendre aisément 
fiur ces deux montans que l'on assemble en- 
i«iite par la traverse c. La pièce de bois A est 
^chancrée entre les deux montans b h , pour 
recevoir la marchette D. Pour tendre ce 
piège , on soulève la pièce ée bois B , et on 
la maintient dans celte position au moyen * 
d'tm petit bilboquet £7 fixé à cette pièce , par 
une ficelle qui passe en c ; ce bilboquet a son 
extrémité supérieure engagée dans un des 
crans pratiqués à la pièce A , et l'autte t}ans 
iHB cran de la marchette d. La moindre chose 
qui pose sur cette dernière , la iait baisser, 
le bilboquet s'échappe , et la pièce de bois B 
tombe de son propre poids. 

On peut détruire la belette , en saupou- 
drant de noix vomique deux moitiés de 
pomme où de poire bien nràre : on rejoint 
les deux parties du firuit , et on le place dans 
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les lîeax qu'elle à cotHume de fréquenter. 
Mais ce moyen ne peat pas être employé 
dans les endroits où se trou?e du gibier, parce 
qu^l pourrait manger de ce fniitetVempoi- 
sonner. ! - 

Le traquenard simple ou double,- voyez 
les fig. 1 et 2 , pi. VIII , s'emploie aussi avec 
succès. 

La fig. 1" est celle dft traquenard simple. 
„ Le couvercle A est maintenu ouvert au moyen 
d'un petit bâtonnet placé dansi'ouverture b. 
A ce bâtonnet est attaché un appât conve- 
nable ppur ranitnal que i'on se propose de 
prendre. Lorsqu'il entre dans k traquenard, 
il attaque l'atn'orce^u'il trouve dé son goût , 
et fait échapper le bâtonnet qui laisse refer- 
mer le couvercle. Le traquenard double, fig. 2, 
ne diffère de celui-ci que parce qu'il a deux 
couvercles. Son usage est plus sûr, en ce que 
l'animal , voyant du jour, pense pouvoir pas- 
ser au travers, et s'y engage plus facilement. 

Enfin « on se sert avec avantage d'un petit 
piège que l'on nomme arbalète, et qui est 
représenté par la fig. 5. Ce piège peut s'em- 
ployer contre plusieurs des quadrupèdes dont 
nous nous occupons , mais notamment contre 
. les rats. ^ . 
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A est une planchette ëvidëe de a en b^ et 
disposée en coulisse pour recevoir la pièce B 
qui y glisse facilement. Sur la planchette A 
est fixée une branche de bois élastique CC 
qui forme un arc. Cet arc est garni dkine 
ficelle qui se loge dans une rainure pratiquée 
à l'extrémité supérieure de la planchette B. 
Au-dessous de la planchette A, est attachée, 
au moyen d'un fil de laiton , une petite pièce 
de bois ayant un cran.Une seconde petite pièce 
de bois mobile sert à tendre le piège. Pour y 
parvenir, on fait sortirle plus possible la pièce 
B de sa coulisse , ce qui fait tendre l'arc ; on là 
maintient ainsi par la petite pièce mobile 
qui, retenue, d'un bout, par le cran de la 
seconde petite pièce , et , de l'autre , par l'ex- 
trémité de la coulisse, empêche celle-ci de 
reculer. On place une amorce convenable 
dans l'ouverture, et on dispose le piège, de 
manière à ce que rien ne gêne son jeu , auprès 
des trous de rats. Ceux-ci , attirés par l'appât , 
cherchent à s'en emparer, ^t se trouvent pris 
par la planchette B , armée de pointes , qui 
se resserre , lorsqu'ils ont fait échapper le 
petit triquet qui la retient. 

Voyez la détente fig, 4. 
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J U. Des Oiseaux de proie. 

Les oisemix âe proie ne se nourrissant qœ 
de la chair des autres animaux , font aussi 
de jg;ranâs ravages» les uns parmi les oiseaux^ 
d'autres parmi les quadrupèdes , et peignes- 
uns parmi les poissons. 

Ces oiseaux ^e divisemt naturellement en 
deux classes : les diurnes et les nocturnes. 
Les premiers , plus forts ^ plus entreprenans , 
et xnieux armés , exercent leut rapine pen- 
dant le jour , et sacrifient à leur appétit un 
grand nombre d'oiseaux «t de quadmpèdes; 
ce aont les plus nuisibles, M ceux dontréco^ 
nonûe rurale ainsi que ta conservation des 
chasses réclament la destruction. Les seconds , 
molns^ bien cQnforinés 9 ne se «ourriasent 
presque généralemient,que de petits animaux 
nuisibl€;s à l'agriculture , et qui , comme eux , 
sortent la nuit pour chercher leur nourritm^e. 
Les oiseaux de proie nocturnes détruisent 
un grand nombre de mtiUts , de rats , «de 
souris j etc. ; leur existence est donc plus ntifc 
que nuisible, car les «services qu'Us rendent 
aux agriculteurs ne sMrt achetés que par la 
perte de cpelques lapereaux et levrauts p et de 
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qadque menu gibier. Cependant ils ont été 
proscrits comme les autres ; maïs la snperstî- 
tîop, qoî a persuadé que leurs crîs ou letir 
présence étaient des présages funestes, est la 
eaose de rhorréur cpi'îls inspirent. , 

Les oiseaux de proie sont nombreux en 
espèces, surtout en diurnes; on connaît, en 
France , parmi ces derniers , les aigles , la 
pbène od le gypaète des Alpes , le circaète , 
la sonbuse, les buses, les faticons, le milan 
et les épervîers , qui se nourrissent d'oiseaux 
ou de quadrupèdes vivaus ; le balbuzard et le 
buzard , qui sont plutât pécheurs que chas- 
seurs, et les vautours, qui recherchent les 
cadavres, et généralement la chair morte et 
Rién>e puante. 

Parmi les nocturnes, se trouvent les 
ehoiTeltes, les chats -huans, le grand-duc et 
les hiboux qui , tous , se nourrissent de proie 
vivante. 

La destruction par les pièges de ces espèces 
nuisibles est le sujet de cet article ; et , mal- 
gré le dommage qu'elles causent , les moyens 
employés contre elles ne sont pas nombreux. 

Le soin de détruire les nids des oiseaux de 
proie est un des plus sûrs pour empêcher 
leur trop grande multiplication. Nous remar- 
i8 
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querons néanmoins que la nature , sage dis-^ 
pensatrice de toutes choses, a voulu elle-même 
la limiter , car elle n'a pas accordé à ces espè- 
ces une aussi grande fécondité qu'aux autres; 
mais aussi ^ comme il entrait dans ses vues, 
impénétrables que les espèces les plus dange- 
gereuses ne fussent pas anéanties^ elle leur a 
donné Tipstinct de placer leurs nids sur des 
rochers escarpés , et dont Faccès difficile les 
défendît de l'atteinte des hommes. Cependant 
u^ grand nombre des oiseaux diurnes placent 
leurs nids sur des arbres élevés ou dans d'au- 
tres lieux accessibles ; il faut donc les détruire 
aussitôt que l'on en voit, soit en brisant les 
œufs ou tuant les petits, lorsque Ton peut y 
atteindre ; soit en tirant dessus à balle , lors- 
qu'il est difficile d'y arriver. Nous observe- 
rons encore que c'est principalement la des- 
truction des nids des oiseaux diurnes que nous 
réclamons ; car il importe dans l'intérêt de 
l'agriculture, qu'il existe des oiseaux noc- 
turnes pour purger les campagnes de cette 
foule de petits quadrupèdes si nuisibles aux 
récoltes. 

La manière de prendre des oiseaux de proie 
aux filets ou aux pièges dépend de leurs habi-- 
tudes. À ceux qjjî se nourrissent de proie vî- . 
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vante i il faat présenter des oiseaux vivansjet 
la chair morte est l'appât convenable potir les 

autres. 

Les aigles et les vautours étant les moins 
nombreux en France, et se tenant sur les 
lieux les plus élevés, sont aussi ceux qu'il est 
le plus difficile d'atteindre, et le fusil est le 
meilleur moyen d'en diminuer le nonobre; ce 
qui importe dans les campagnes qui avoisinent 
les hautes montagnes et où ces oiseaux vien- 
nent pousser de sanglantes excursions. 

Les autres oiseaux de proie plus communs 
donnent assez aisément dans les pièges , et 
plus d'un chasseur en a pris quelquefois dans 
des filets qu'il n'avait pas tendus pour eux , 
et dans lesquels ils s^ précipitaient pour s'em- 
parer des appelans. 

On peut prendre les épervîers , les éméril- 
lons , les hobereaux et même des faucons et 
des autours avec des nappes dont nous allons 
faire connaître la composition. 

£n général qn entend par nappe toute pièce 
de filets , de quelque dimension que ce soit , 
dont le tissu est uni. Cette nappe lorsqu'elle 
^ est ensuite montée , prend le nom particulier 
qui lui est attribué suivant sa destination» 
Toutefois les filets disposés comme nous al-^ 
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lofis l6 àhéf et éi&plo^ pour prendre !«• et- 
ÈesLXJtx de proie con«érviettt le nom de nappes 
et sont connus aussi sous celui de reis sM^ 
lans. 

Ceiinâppes se font à nfaiHes en losdnge avee 
dti fil de Fldni^ ^ f rois brins , n^ 8. On leur 
donne deux pon<:es oa deux pouces et dem^l de 
dian^tre suivant Tespèce d^oiseâux; Elles ont 
5er è 60 pieds de longueur et de 6 à ^de lar-« 
genr. On les bofdie dans leor longiienr d^ime 
ficelle bien câblée et presque grosse eoinnne te 
petit doigt , on la passe dans le« mailla de 
Penlarmnre sans la fiier, afin de pouvoir à 
volonté faire glisser le filet sur cette ficelle. 
Celte attention mérite d'être remarquée, 
parce qn*mi temps pkis ou moins humide res- 
serre ou relâche les mailles. 

Cette ficelle forme aux quatre coins de la 
nappe des boucles destinées à assujettir les 
guides^ guides ou guilles qui sont deux bâ- 
tons d'une longueur plus qu'égale à la lar- 
geur de la nappe , et qui , attachés i chacune 
de ses extrémités , servent à la tenir étendue 
et à la^dirigén 

Nousalfons ferre connaître îcî tous lei us- 
tensiles qiTÎ sont nécessaires pour faire agir 
les nappes. 



dby Google.^ 



dby Google 



IlJX. JUlj^ satHanùr. 



y Google 



mamm 



r Les guides siiriâ^quélles on fixe h$' txîré^ 
maniés des nappes, sont faites en bois, Icor 
diamètre est d'enviroa un pouce étdeorî ^ on 
en feît âu6sî.én fer d ré de g lignes. 

A leurs extrâfnitése^ me gorge pour 

retenir le noend qui A^PPf ^^ ^^^ 

cordes des pM!{oets < e; po^^r atta-^ 

cher les guides aux boucles (|iii se trouvent à 
chsK{ue coin de ta nappe> on passe sons rex- 
trën>itë A de la guide , fig^ i^». pL IX, les deux 
bi^âmches e;^,^, de la bonele i^inies, on les 
ramène par dessus la guide , ensuite dessous 
la boucle o^ pqîs on ouvre cette dernière , et 
on engage daHs son ouverture rextrémité A 
de la gtiide , de façon que la branche a de la 
boticle soit dessus , et Fautrt brèinche b dés* 
sons. Dans cet état on lire la partie d , et on 
serre le:neeud d'utie niailière solide. 

Pour monter les nappes, on fixe à chaque 
extrémité une guide, dont les deux bouts 
sont pris dans les boucles , au moyen du 
nœîid que nous venons dlndiquér. Gè'la fait , 
on les étend à terre vis^à-vîsi'6nede Tautre , 
feV on laisse entre elles un espace de terrain 
un peu nioi|]kdre que la largeur des deux nap- 
pes, de manière fiiu'il soit exactement recou- 
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Yert lorsque ces deux filets s'abattent, et que 
l'un des deux croise un peu sur l'autre. 

Il y a plusieurs moyens employés pour 
faire jouer les nappes. Nous allons les indi- 
quer. Le premier est le plus facile à se pro- 
curer , parce qu'on peut le faire soi-même. 
C'est le piquet simple ou à cordes , fig 2. C'est 
un morceau de bois rond de deux pouces en- 
viron de diamètre, et d'une longueur de dix- 
huit , pointu à son extrémité inférieure et 
ayant en haut une gorge et un renflement qui 
fait tête. On a une corde de la même grosseur 
que celle qui borde les nappes , et d'une 
longueur de deux pieds; on la met en double , 
on noue les deux extrémités , et on la fixe à la 
tête du piquet par un nœud semblable à ce- 
lui décrit pour attacher la guide à la nappe. 
C'est avec l'excédant de cette corde que l'on 
fixe le bout inCérieur de la guide , en faisant 
encore le même nœud , mais en observant 
(de prendre dedans , la boucle qui attache cette 
guide au filet, ce qui rend l'un et l'autre nœud 
[dus solides. On a quatre piquets semblables ii 
celui que nous venons de décrire pour tendre 
les deux nappes. 

Piquet à broche , et anaeau. Ce piquet , 
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fig. 3 , se compose d'un morceau de bois dé 
^ hêtre 9 aplati à sa .partie supérieure et terminé 
en pointe par le bas. Sa longueur est d'un pied 
et demi , ^sa forme est à peu près celle d'un 
gousset de menuiserie très-alongé. La partie 
supérieure -cr est épaisse de deux pouces^ et 
large de quatre. Dans cette largeur est prati- 
quée une entaille carrée a , de quinze lignes 
d'ouverture , sur trois pouces de profondeur^ 
Celte entaille fait l'effet d'une, fourche carrée* 
Chacune de ses branches est percée transver- 
salement d'un trou , povir le passage d'une 
broche en fer^ de la grosseur d'une grosse 
plume à écrire ; cette broche est fixe ou 'mo- 
bile. Dans le premier cas, elle est rivée des 
deux côtés sur le piquet. Alors le bout de la 
guide est garni d'une douille eu fer , termi« 
née par un œillet incisé à sa partie inférieure 
pour pouvoir embrasser^ la broche. Cettc^. 
douille est longue d'au moins six pouces , 
eison diamètre va en augmentant depuis l'an^- . 
neau jusqu'à son ouverture pour y embrasser ' 
toute la grosseur de la guide , dont le bout 
est taillé pour être emmanché juste. D^autres 
remplacent cette douille par un piton , fig. 4 
dont l'œillet est également incisé au point i , 
et dontla pointeest enfoncée en longdans l'ex- .. 
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trémité <k la guide, qa'il fant avoir soi a d^ 
▼îrolep poar Fempécher d'éclater. L'inciÂon 
biteà FceiUer da (Hton doit étreobliqoe, pour 
foe la broche ne puisse pas en sortir seule. 
Ce piton a m% potices de longoeur, et son 
épaîA^nr qui se t^mnioeeû pointe est , li- 
ppes de rantieâu , d'aivirort neuf Kgn^s. 
Quand la broche est mobile, elle a, à\m 
tMé , un anneau po«r pouvoir la saîstr qoand 
on veut la placer on rôterjrautre bout doit 
pa^er aisément dans le^ troua des branches 
èfa piquet. Ge bout est percé d'un trou pour 
recevoir une clavette qui retienne la broche. 
Dans ce cas, l'anneau du piton ou de la 
douille est plein , et la broche le traverse. Cette^ 
broche, dans l'un et l'antre cas, sert d'axe à 
l'annean de la guide qui pivote sur elle. L»; 
flg. 3 représente le piquet et la guide qui se 
meut sur lut. 

Ayant quatre guides garnies d'une douille 
à anneau , comme celle dont nous venons de 
parler, on les monte d'une autre manière en- 
core. Dans l'anneau a de la douille qui ter- 
mine la guide, fig. S, est passée une broche 
en fer longue de cinq pouces , et d'un diamè- 
tre d'environ quatre lignes. Cette broche a , 
à ses deux extrémités , un anneau s y s^ d'un 

pouce 
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pibuce de dfamètre ^ dont !\iii est forgé 
dpcès le passage de la broche dans Toeil de la 
douille. Deux pîqàets /, ^, longs d'on pîfefd et 
diemi) et enfoncés en terre, tràverséùt* cha- 
cun un de ces anneaux , et fixent la broche 
en fer, de manière à lie qu'elle serve de poîut 
d'appui au mouvement de la guide. 

Lai fig. 6 représente une guide qui offre une 
autre disposition. Un jpîton , enfoncé dans la 
guide , virolée àson extrémité pour plus de 
solidité, forme une fourche ^branches apla- 
ties I , I, ayant trois pouces d'ouverture , et 
Quatre pouces de longueur. L^extrémîté de 
chacune de ces branches est percée d'un trou, 
servant aii passage d'une broche eu fer à an- 
neau d\in c6té , et à clavette de l'autre. Cette 
broche a environ quatre lignés de diamètre ; 
elle traverse également , dans son épaisseur , 
la partie supérieure d'un piquet en bois , o. ^ 
Ce piquet , enfoncé en terre , soutient la- 
guide qui tourne dessus la broche en fer qui 
lui sert d^axe. 

[ " Enfin la fig. 7 représente une guide disposée 
^core par un moyen différent, mais que 
nous avons cm devoir faire- connaître à nos . 
kcteurs. ^ 

k est la guide que l'on suppose fixée à la 
19 
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«lappe. Ellq frt également gaprnia d'ifte ^quîI- 
^ ; s^qlpoie^, çelie^î ,,^^ lieu4'^§^i:«ijï^ 
pai^tm a^faUy Vçst psff ui^boujtfOA* B^t uj9^ 
pîqoft en feij , ïpi^ d'un pj.#i aj^i^l en. 
hî^nt <gaiqz<ç lignes d'équarriftsafe^ç ^t pohila 
par le bas. Il est rivé ^anç b n^ia^ 4'¥9^ 
branche ^r» £9 égaleroeat^n f^r.fde i^nC 1^, 
gnes d'^qtiaiTissage , et d'une, longueor de 
^çpf ppi;içe$^ Celte bji^ai^^e ^t çourl^y ^k 
chficune de s^ ^xtréo^ftés ^Cjesi tecn^n^e çfl^ 
ani^eau du diamètre d'un pouce et deq:)!. La 
couil)ure de cette branche élère les anneau^ 
^ trois pouces au-desisos du niveaii 4a 
piquet rivé* Ces ai^nea|:ix reçoivent i^uEie 
çQi:de fine passée plusieurs fois, dans çbar. 
çun^ et légèrement tendre. Au milieu d^c^tq 
corde on engage le bouton i d^ h douille, ^| 
pn la tourne comme on fait le bâton ^e la| 
monture d'une scip. Lorsqu'elle est sufÇ^anj^- 
ment tordue , on repoussç la douille poqr qviQ 
\e bouton soit près^d^ ^^ corde , et qp. y. emr 
manche la guide* On sent que,, pour i^tïdvf^ 
la nappe 9 il faut obsçrver que la corde spit 
tordue dans le sensconvenablp , et néanmoins 
pas assez pour qu'elle puisse par ^Ue^mém^ 
faire lever le filet. Aussi des nappes, bien tpa- 
4ue9 par ce moyen 1 exigent mpin$ de force 
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de la part du nappiste ponr les faire abiattre , 
parce c|ue les cordes tendant à se détordre £e- 
rout, ei^ même temps que lui^ effort pour 
ramener le& guides qui se rabattent alors plus 
vivement. 

Tels sont les diffi^rens moyens- que 4'on 
peut employer gour fixer les guides et les 
faire )Quer. ELevenuoe maioieoant à la m^- 
tbode la plus convenable de tendre les nap- 

Qq choisit, pour étendre -les nappes^ un 
terrain autant uni que possible, et que Ton 
déballasse de tout ce qui pourrait gêner leurs 
mouvemens. On les place vis«à-vis^ Tune de 
Tautre., à une distance telle, qu'étant ra- 
battues r elles croisent Tune sur" l'autre 
d'environ si:x; pouces, Foye;^ la fig. 8 pL IX 
p. 2^i3. 

Le côté desn^pes^ tourna viers Fendroit ou 
le chasseur a intention de se placer se nomme 
/^; île5t en A,fig, 8; la partie opposée s'ap- 
. pelle, qmue. Voyez B , même figure» Le nap^ 
piMe ». placé à la tête du filet , commence par^ 
attacher à-l'eidrémité de la nappe gaiurhe G, 
la ggoiUeou guide destinée à la faire mouvoir, 
et ceki^an moyen des boucles que la confe 
qm. ho^ le filet îi&vM à chaque coin* *^ 
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11 enfonce ensuite le piquet a sm lequel' doîl 
pivoter la guide qu'il y fixe. Cela fait, il se 
transporte à la queue de la nappe, y fixe la 
^uîde, soulève ensuite la nappe en la se- 
couant , puis la tire à lui pour la^ faire tendre 
parfaitement , et enfonce le second piquet b 
exactement sur Talignement du' premier, et 
de façon que la lisière de la nappe soit tendue 
aussi roide que possible. Pour tendre le côté 
extérieur de la nappe , il emploie deux cor- 
des c ^ € ^ d'une longueur triple de la largeur 
de la nappe; Ttinedes extrémités de chague 
corde est fixée à un piquet à crochet , et Tau- 
tre est terminée par une boucle. Au moyen 
de celte boucle , il enlace l'extrémité supé- 
rieure (le la guide, et prend d^s l'enlacement 
la boucle qui fixe la guide à la nappe pour 
l'empêcher de glisser; il tire à lui la corde* de 
manière à ce qu'elle vienne diagonalement 
de la télé de la guide sur l'alignement de la 
iîsière intérieure de la nappe; et là il enfonce 
"1« piquet à crochet //, qui la maintient dans 
l'aiât de tension convenable. Dans celte posi- 
tion , la guide placée sur une ligne droite , 
doit être à plat sur terre. Après atoir ainsi 
fixé la partie supérieure de la guide du c6fë de 
)a tête 9 lé nappiste en fait autaqt du côté d^ 
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U qnéue au moyen du piqueta, et veille k 
ce que la lîsîère extérieure de la nappe soit 
tendue aussi roîde que celle de rintërieun 

La nappe gauche ainsi disposée , lé nap-' 
piste en fait^autant à celle de droite D , eir 
s'y prenant de la même manière; seule- 
ment il observe de la tendre de façon que l^r 
guide du cô^é de la tête soît à environ six 
pouces en-dessous ou en-dessus de l'aligne-^ 
ment de la guide de gauche ; ce qui maintient < 
la nappe étant tenduç^, la même différence dans^ 
Talignement des guides de la queue , a(Î0 
qu'en faisant mouvoir le filet , celles - ei ite> 
puissent se rencontrer, ef en»pêcfaer p2frr eette" 
raison Teffet que Fou désire. 

Les deux nappes placées comme on vient 
de rindiquer^ on doit exaniitier si rien ne 
peut gêner leurs mouvemens; et, à Taide de 
la pioche donton est muni^ on dégage la terre 
qui pourrait ou empêcher que les guides^ 
posent bi^n à plat, ou porter obstacle au pi- 
votement sur les piquets intérieurs. 

Pour faire jouer les deux absrttans de cette 
tendue , on fait usage d'une corde d'une lon- 
gueur suffisante pour^aller del^ tête des nap- 
pes jusqu'à Tendrolt où se place le chasseur.- 
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Ceitc cordese subdivise du cAt4^ ^ filet en deux 
tùTde$/y/^ tenmnées chacane par une bou-- 
de , et ayant, de celte boucle Jusqu'à Teudroit 
de kur^rénnioti , une longueur égale à <{aatTe 
ifoîs la largeur des napjws. Au moyen des bon- 
cle3qui terminent ces coides^ou enlace Tettré- 
mite supérieure de chacune des deux guides 
de la tête du filet ; et , dans cet état , en tirant 
à sot la corde G) que Ton appelle corde de ti- 
rage , oh voik si les al>attans font aisément 
Teffet Tonlu , et si Tun des deux ne tnet pas 
plus de temps à tomber que Vautre, ce qui 
d^end seulem^t de la position des piquets 
qui tiennent les cordes employées à fendre lé 
côté eitérieur des nappes; il suffit alors de 
rapprocher vers Ijb centre un des piquets ou 
les deux de Tabattant dont le mouvement est 
trop lent. 

On cherche ordinairement h avoir le vent 
à dos; cependant 9 dans quelques circonstan- 
ces, i)n néglige cette ri^gle, et quelquefois, 
dans ce cas Y c'est le vent qui retarde la chute 
d'un abattarft, 11 suffit dans ce^cas de raccour- 
cir le bras de la corde de tirage qui doit faire 
mouvoir Tabmtant opposé au vent , pftrce 
qu'alors étant tiré avec une force plus puis- 
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«â*te qire c^e qm agit s»r Vautire abaitlant ^ 
II siifhionterâ refFôrl dû vent et tomlNéila éù 
luémétèmps* 

Dans cet état , le naj^pi^è coiblait là càtA 
tfle tîï-a^e jnêkin^à rettdroît où il se placé , qoè 
J'on appelle la forme; à ràide de èa pîbcRiev 
Il cfétisé utt peu là place ofi îl Âiet ses pîeds 
jJo^iPii^oîr tittpèintd'^p^m à'Jtèùr domneir^ 
rt relève celte terre sons lui pour en faire lin 
hié^e , antohr diiqnel il diispose une Idge âvci! 
^es brarichagcsé 

H «utet , p6dr ]flt*àffré lés oîseàùx dont 
iibùis avons-parî^ jfius haut, après avoir téndà 
îé^ iïàpl[ips dont là corde de tirage va commù- 
iilquer à la l»ge qilé l'on s'est prépaie , de 
^lâcet un pîgeétt, qiie Tôh choisît ordhiaîréi- 
nàèM Wahc, dàrt§ Uîh'l'eHaHé qu'elles doîvfettk 
recduvrîir. €é pî^èon est iàttaché an m'oyeh 
â'thà cbrsélèt à ojftfe corde soutenue à quel- 
ques jpoucés dé terre jpâï deux pîqufets, et té 
lohg dé laquelle îl petit se promèiler. Cet ap- 
t5arèîl réussit avec la pluparl des olséaiix dé 
proîe dëjà cités, surtout lorsqu'ils sont aïlRâ- 
ttiéi. Maïs îl eh eSl ^ el lé ftufcoii entre autres , 
qui, élititlMéh repus, dëdaî^neilt uneprôîé 
fixée à terre et immobile. Pour attîrét lèuf 
.attention^ tjtielqliès pei-sotlnes conseillent de 
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planter, daos Tinlervaile des q^pe^, un p|-* 
quet garai d'nn aane^^u dans lequel on pasise 
une longue ficelle. Un bout de celle ficelle 
reste dans/ la loge; à l'autre eKtrémîté, on 
attache le pigeon par son corselet , et on te 
rapporte avec sol d^ns la logé. 

Gomme le faucon ^ole souvent à une si 
grande élévation , qu'il échapperait aux re- 
gards du chasseur, celui-ci, pour élre pré* 
venu à temps de sa présence , se sert d'une 
pîe-grîèche privée. Cette pîe-grièche est posée . 
sur une petite loge en gazon qui doit lui ser- 
vir de retciîte , jet se trouv^ fixée , au moyen 
d'une ficelle attachée par un bout à ijp piquet 
planté en terre près de sa loge , et dont Tautre 
bout est lié à la boucle de son corselet. S^il 
paraît quelque oiseau.de proie dans les airs, 
la pie-grîèche en ani^nce aussitôt la^-pré-» 
sence, et un ch^s^euf un peu excr/cé peut 
jugeir par ses alarmes quelle est l'espèce de 
l'oiseau. En ejffet , si elle ne s'agite que fai- 
blement , c'est une buse ou tout autre oiseau 
peu dangereux ; mai^, lorsqu'elle se précipite 
dans sa bge et cherche à^se cachei: ie plq^ 
possible , c'est un ennemi redout?ible qu'elle 
signale» et ordinairement un {e^ucoik 

^^e chasseur lâche aussitôt le pigeon, dcwit 
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la rue et le vol qui parait libre, engagent 
Toiseau de proie à descendre à portée de TœiL 
S'il s'en tient là, le chasseur ramène à lui le 
^pigeon et le renvoie une seconde fois. Ce re-^ 
tour irrite le faucon, qui fond sur lui et te 
lie. Alors , au moyen delà fipelle passée dam 
Tanneau du piquet qui ee trouve plapté an 
milieu des nappes , le chasseu^^ entraîne lei 
deux oiseaux sous ses filets» et court s^en em> 
parer. ' v 

A Taîde d'un qî^seau de; croie privé , on peui 
encore altirer dans les jappes d'autres oiseau^: 
' de son espèce. On l'attache au bout d'une gaule 
d'un bois pliant et élastique de quinze pu vingt 
pieds de longueur, donrl'autre extrémité est 
plantée en terre. Au même- bout où l'oiseau 
de proie est Hé par les pieds , on attache une 
forte ficelle qui passe de Qiemè dans l'anneau 
d'un piquet planté au milieu des nappes. O9 
emploie également la pie-grièche pour signa- 
ler rapproche de l'oiseau de proie; et, lors- 
qu'on la voit s'agiter, on tire la ficelle, la 
gquie s'abaisse et se plie en arc vers la terro* 
Dans cet é.lat , l'oiseau, tes^aî^es pendantes çt ' 
)a tête tournée en. bas', semble s'abattre sur 
une proie ^ et celui de son espèce jq^oî V^Pl^'^"* 
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%6îl i& haut dés âirisse précîi^îtè vWrs lui et 
^Aè darife lé pîc'gè. 

L^antîpàtKié ^tiî àDime le^ ôîdèalûk dé ptoiè 
dttfrnes contre ceux de rtiiît, fâît qtfë TôA 
|)eut étfipteyér cesdérûters pour lés prendre- 
C'esl ottlinaîreAreht lé èrànd-dtfc dôttt on Se 
Sert de prëTéi'étiee. Dh ^etrt , par son ihoy en , 
jftteftdire les olèteaux de jprôîe dé la jplùs forte 
taille 9 tandis qu^cti empïôyaht Téffraye, le 
chat-huant et le hibou , on ne prend que à^ 
toimèîUes, defe pîés et dés gèafe, et quelques 
tnstsâujc dé proté des plus jjétîles espèces. 

Oh peut donc ttiéttré'tid de céS ot$éâux àe ' 
^nit âtj itillieu des^djt happée « à là place 
dd pîgébil qtié noué âvôiis indiqué 'pliis hatih 
Mclts il fettt lé platée sui* un sàngtbï, a rèy- 
irèhillé duquel oti attache une ficéUéqiu 
tttmitllihlquè à lâ logé. Aii moyen dé celte 
Écélle, on totct l^oîséa'u à é^àgîfe'r, loràquVn 
aperçoit tih oîséâit de proîe , et fcelùî-ci né 
itiàîiqiié pâ$ de 8*àbàUré dessus;^ 

Oti ërUploië davantage lé s^rand -duc podr 
faîi*fe dpilrier lés oiseaux de proie dans dés 
iaraîgnées tendues légèrement , et sous les- 
quelles i\i torilbëût énVéloppés. Maïs il tiiuï 
qlie ff'éâlablérhérit*1e grand-duc soU dressa; 
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c*l voîti ètt quoi cotisiit'e ion imtroctîott/ 

Il s'agît de lui iipprend^è à ^olèt d'un bout 

à l'autre d\me corde de cèùl pieds âtbchéè à 

d^i^ billots sur lesqtlels tet oiseati se posi?^ 

Podf y pAtirenîr, on ï'etîfeiltiiè dans ûtre 

ehatttbpe oà l^ôn a p!acè deux Mllofsett Hgtrè 

droftc, à quelques pîedà de distante. On at- 

tatîhe une corde qui va de l'un à l'autre billot* 

Cette corde est pèsséfe dans un anneau asse^ 

lai^ge pùw glisser fiadletnent ; une ficelle eisk 

liéù d'tm bout h cet anneau ^ et dé Fant^e li 

un seico^sd anneau fixié aux ménottéè qtie Foft 

ttïti aux pales du due. Cette disposition fàife ,■ 

ùtk pose le duc sur un des billots , et on hii 

présenté sa nourriture sur le billot opposé ; 

de façon qit'il ne peut y atteindre qu'en filant 

le long de la isorde, sans que là fitrelîe qnl 

Vy tient attaché soit asset longue pùvt lui 

permettre de se poser à terre. Lnrsqu'îl â 

pris trne beccade, on transporte Ib pât ihïr 

\ V«ratre billot , et on conlîfiue ainsi pendant 

chaque repas , en ayant soin chaque joûi^ 

d'éloîgtier les bîlbts. Peu à peu cet oiseau 

s'habitue à iroler d'im billot à Tautre, sealé^ 

rbent Cour charœjer de plaée et ssim y itte 

ponssé'par le besoin de nourriture. ^ 

Voici conameiit on emploie cet otsôau ainsi 
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dresse. Sur la lisièr^d'un taillis > en élaguant 
quelques arbres, on pratique tïne ouverture 
qiû conduit à une espèce de chambre que l'on 
a également disposée convenablement. L'ou- 
verture supérieure est fermée par quelques 
branches qui , en permettant de voir ce qui 
se. pa3se dans l'intérieur de la chambre , em- 
pêchent un oiseau de proie d'y pénétrer de 
\plein vol ; au-dessous de ces branches ^ oiï 
tend une araignée, et les quatre faces inté- 
rieures en sont également garnies. Ces der- 
nières doivent descendre jusqu'à trois pieds 
de terre ^ et toutes doivent être suspendes de 
manière à tomber au moindre ehoc d'un oi-« 
seau. On a eu soin de placer ^u milieu de 
cette chambre un billot , et à cent pas plus 
loin hors du taillis, et en ligne droite, un 
second billot avec une corde tendue de l'un à 
l'autre. Sur le billot placé hors du taillis , on 
pose un grand -duc attaché à la corde, comme 
nous l'avons dit , et on se retire dans une loge 
que l'on a pratiquée aux environs. 

Lorsque le duc baisse la tète e|i tournant le 
globe de l'œil vers le cieU on juge qu'il dé- 
couvre quelque oiseau de proie. Bientôt il 
quitte son poste et yole v^ le billot de l'in- 
térieur, en passant par dessous les filets. L'oi«^ 
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seau de proie ne lè-perd pas de vue , et se pré- 
cipité vers lui ; ou il donne de plein vol dans 
une des araignées^qul ferme les côtés et qui 
tombe avec lui en Tembarrassant ; ou , après 
s*être posé sur nne branche , il cherche à pé- 
nétrer dans rintérîeuc par la partie «upé- 
rieure.ôù il rencontré également un filet qui 
retooibe siir lui. Il faut auésitôt se hâter de 
s^en emparer. . 

Les araignées, spécialement destinées aux 
oiseaux de proie, ont des mailles de deux ou 
trois pouces, et une hauteur proportionnée 
à remplacement où Ton veut en faire usage. 

On prend encore assez faëilément des épèr- 
▼îers et des autours avfec des araignées de dix 
pieds environ de hauteur. Oh plante quatre 
pieux sur lesquels on suspend légèrement les 
araignées. Ob place au nûUeu du carré un 
pigeon blanc attaché à UTi'piqiiet. L'oiseau, 
en voulant s'en emparer, s'empêtre dans l'a- 
raignée qui tombe et l'enveloppe. Il faut être 
prêt à à'en er»parer. ' 

On se sert encore avec avantage, contre 
les oiseaux de proie , de deux espèces de trë- 
fauchets qui défèrent peu V^tk de-l'autre, et 
dont le uiéc0nisme ëst^impk et l'effet sûr. 

La fig. !>* de la pi. X représente un de 
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4^ tfêbophets 4^ndû. Il se -compose d'uo€ 
iç^ge fonnéç de quatre monlansexihoi^aaaé^ 
9«rec 4^atre traverses à tenoi^s en haulL ejt. eo 
byEiSt.Lç &nd iaférieur est plein, et les qoatjQe 
côtes sout fermés avec qn filet. Â un tiers de 
]^ hauteur est un grillage eq fort fil de fieiTt 
^ forme une cage inférieure A destinée^ à 
feçevoir rpiseau qui doit secvir d'appelaaf. 
Cette cage A a une petite porte, i pour ift- 
. ti?oduire ToiseaU) et on la garnit intérieure- 
ment de tout ce qui lui est nécessaire pour 
boire et manger. Un cinquième montant c 
se trouve au milieu de la face antérieure: Ce 
montant a une mortaise ^ par laquelle passe 
l'^xtrémiM d^ U njarchette B. Elle y e^ 
iB^nteupe par ime bro<^ de fer qqi trayeris^ 
le montant c et l'épaisseur de la marchette, 
et ffNQUie le pivot sur lequel elle se meut*faci- 
JDi^0nt*.Iv'autr;e extrémité de la marchette 1^ 
^st a^pmé^ de petite baguettes qpi remplissent 
la oapacité de U cage, de manière qu'un 
oiseau né puisse y entrer sans j tpq(^eiî- hst 
piMTt^ supérieure de 1^ cage est g^ri^iQ de 
d^ux battant de bois de forme carrée , qqi 
«ont fix^s., au n^yw dç d^i^ bro^^hes de ff^ 
sur lescyudl^ ils tc^nif^t ,,à d^x orrcij^e^ Ai(- 
IlSiQptidlï plw, à l*i>^tiefaiMérîe^r.e, chacun 
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ype branche de f<^ i i 4pnJk la figi^e io^up^.^ 
suffisi^ijDmentt I4 fprme. Ce^ br^aijçhes de fçr 4(1 ^ 
qui sont desUniées à fai]:e 9ioavoj[r les b^t-r 
taps, y spnt fi^céesan moyen 4'ai^ fortdoii 
carr^ à siçs deux bpul^ et rpiid au milieu ppi^ 
tourner dans T-ocei^ h* Oa lie une corde à 
chacune des extrén^U^ inférieures des. bran- 
ches I #• Ces d^i|x çor4es vienijient se réunir 
à la planchette/ qui^ sert à tendre le piège. 
Â cette, planchette est attachée une fort^e corde 
qui doit soutenir un poids ou une gros^ 
piei^re assez lourd pour faire fermer les^ bat- 
tais et les n^f^nif; daff)» cet étafci. 

Cour tendre ce trébwhet, on i^i^ 1^^ 
l^ttanS] si^r. l^s, traversçs supériqurei^ de le 
cag^f OQ lève la Q)ei*<;hette B^, de m^nlèi^t 
qu^ la CQche qui inp ^'OQv&en df^ssons.de l^^Zrr 
trémité ei^tériei^re reçoive le petit câtd de l| 
plapçbettey qui 2^puie de Tautre spr den^ 
pîqnelsimp^ptés^^p^le niontant Çy et qui iy 
tfroçve maintenue par la pesanteur du poids^r 
Ce trébuchet doit étj;e suffisamment ^v(^ s^ 
quatre pieds pour que le ppid^ pnis^ dgiq j 09 
si p9 1^ laisse à terre , il faut iilprs cr^usf^r i 
L'endf'oit où dpit tomber ce dernier. 

Qfî pl^^^e Cje trëbqchet djins iin e^^o^ 
^9fk^W^^\ ^J^Av^, ^ cage ipS^rienr^iim 
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prgeon que Ton thoisit ordinairement blaaC 
pour qu'il soit aperçu de plus loin. Quand 
l'oiseau de proie veut s'en emparer, il fond 
dessus f son choc fait baisser la marchette B f 
la planchette /Vëchappe; le poids g- n'ëtânt 
plus soutenu, agît de toute sa puissance, il > 
fait baisser les branches de fer i i , qui , à leur 
tour, font fermer les deux battans , et roiseaû 
se trouve pris. - '_ . 

Là ûg. ^ , planche X , représente ce pi^ge 
détendit. ' 

La fig. x'* de la pi. XI représente le plan , 
de la partie supérieure du second trâ>uehlet , 
qui ne diffère de celui que^nous venons de 
décrire que par la manière dont le piège ^e 
ferme. Le long dès traverses dqpiérieores de 
droite et ^e gauche AA règne une tringle de 
fer ii, un peu plus grosse qu'une plume à 
écrire. Ces deux tringles en soutiennent une 
troisième o de même force , qui y glisstè faci- 
lement au nUiyén d'un anneau qui termine 
chacune de se5 extrémitési Sur cette dernière 
est fiké un filet B d'une capacité suffisante 
pour couvrir la partie supérieure de la cage. 
A chacune des extrémités delà tringle o , est 
liée une corde c € , qui ; passant dans' un trou 
^atiqué à la traverse supérieure de devant f 
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Vient aboutir à la planchette J qui a les* 
même3 fonctions que celle du précédent. Pour^ 
tendre ce Irébuchet , îl faut retirer le filet B- 
s«rle derrière de la cdg^> élever la marchetle, 
la retenir au moyen de, la planchette/*. qui 
entre dans la coehe et soutient le poids ^. 
Dans t^\ état , un oiseau ne peut entrer dans» 
la cage sans faire tomber la marche|te; k^ 
. planchette f s'échappe , le poids entraine la 
tringle , celle-ci fait développer le filet ^ et la» 
eage se trouve fermée; > 

On prend encore plusieurs oiseaux de proie* 
avec des gluaux. On dispose une hutte avee 
des branches de verdure , afin de se soustraire- 
à leur vue. On place > au-dessus de la loge , . 
siur une. raquette pareille à celle dont on se. 
sert peur joAep à la paume y un pigeon ^Imie- 
e<i(ouré de gluaux longs* et menus. Une fi^lle 
jittachée à la raquette eoinmuni<;ue à l'inté*i 
rieur de la loge , etle chassein* s'en sertfpour 
l^îre . remuer le pig^pp lorsqu'un- éi^i^ ^^ 
proie sç présente*' Geluî-el, ne Ta pas :plus. lot* 
«pierçu , qt^'il ftmd de^us , s'pnglue| et ionabej 
aa pied; de la loge .<wi le ohasscs^K se.bâté'de 
le saisir^ . :xj • f V h > . :. • .i 

H arriver aussi souvent que Fon f r^snd , i la' 
pipée, deschouettef hMTslpa'^iknite Uien^tttul 
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erî f et des boseï qui , en voulant s'emparer 

de quelque» obiUonSi se trouvent arrêtées par 

lesgldàux. 

Enân ou diq;xise eucore contre les oiseaux 
dejproie un traquenard semblable à eeloî re- 
présenfé 6g. i^^, pi. III, page ï65, et que 
Ton tend à terre après Favoîr amorce d'une 
manière convenable , et le traquenard à po-' 
teàu fig. 2 ,.pl. XI , qui ne diffère de celui - ci 
que par son ressort Â replié en dessous , et 
parce qu'il est gariii de deux branches de fef/^* 
percées de deux ou troiis trous pour k fixer 
sur le poteau. Ce piège est (hrincipalement usité 
contre les oiseaux de proie noctWnes, anrtout 
ceux qui eut lliabitude de se poser sur quel- 
que chose pour guetter leur proié< En plaçant 
des poteaux d'une vniglaine de fied^ deha«- 
leur, à quarante ou dnquantie pas sur kl 
lisière des bois du €Ôté de ta plaine, et les 
armqnt de ce traquenard , on est sâr d- eo 
prendre beaucoup 9 parce que les oiseaux de 
liuit , ^n sortant de leur ^retraite ,. vont se 
poser die prdiîd^Me sur les trônes^ d'arbres 
isolée Lorsqiii3tl se tr«9ve cpielques «rbM» 
morts , on peut , après en avoir coupé les 
l^inches, f laoer on tnaqncnard sur le tronc. 
L*oiseMi> 6n vaidan|l atlpDSer sur Ifa nar^ 
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chette, ia fait tourner et se faît prendrd par 
les pâtes. On y preiid aussi des oîsëanx diur- 
nes. Gë pîe'ge et le traquêriard sîrriple tendu 
à terre sont, de toui, le plus empldyés dans 
ks fo'rêtà royales. La fig, 3 est celle de là 
marchetle reprësenlëe à part potir mieui 
lalijâ^ VoîÊ» la tomposîlîon du traquenard 
'fig. 2. Lé fig. 4 répr(5sente le même piégé 

'^ im ëàMétàiy t»Atms, pîès, geafîs et 
j^ii^èdîd hè dcftVeht^às être dloignés dé 
tiftia^le^êiWf^oîfs où Poà élevé dti gibier avec 
ià'iaîns de idîns qtiè \ëé àtf(fé^ oî^eatii dé 
piÈàit. C3es ts^eàéiëàt trèé-hôiti transes èl 
dét^iibânt tirt gi-^d fiàtiiWè d'teufs et de 
J^viWèfeél^eè, nou*aIld«i Intfiqueî- ïè^diJETé- 
rens moyens employé? étftïfrè efles; 

Là dfeètruèlîon de lettre nîdi, de letri^i oKifs, 
dé îèafs péttts, est celui ^tflF fàht d'àboïc! 
eiffljployèi'/ parce qu'il est le pflùs ëfficafcé , éi 
1« gat^ddîvrtrt, aiïttla saisôtf , y ddteéi* 
<<wtirteârBftfe«<îon. 

On péM ptenârè ïéi corbèaùi , cortieillé^,' 
ffes 0t g<?rfd a^é le tWbiiéhèt À ressàNitt 
^^i^^^ppâtéavef^nti^eUtriioréefiftt déftîaïidë 
à à^îc^^iéépcmt \& Cèiééâ^K , eorihféîlt* et 
pW; èisitVééâe^iiëVe», âés^nfd!'*^ dé^ glands. 
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des cosses de pois , des cerises , différentes 
baies pour les fi'enx , les choucas et les geais. 
. La fig. i»^^ de la pi. XII représente cç tré* 
bnchel détendu , dont le resisprt est formé 
d'une corde tournée dans le genre de telk 
qui sert à bander^nne sc^e. .^ 

Ce piège se compose de deiuc dem^-cercles 
en fil de fer; le premier O;^ fait repart ^t e^t 
fixé sur une petite planche c d; le second , 
h h sert de battant rsa grosseu^e^ 4^ mûjtié 
moindre qnecelledu preniîef ; le^c^^r^ités 
du demi 'Cercle h 6 son^t con^çiuroéps. en 
angles, dont une bçaiicbe est prise;, dans la 
corde. Cette foripe angulaire offre Tavantage 
de laisser moins d'intervalle entre les dei}^ 
demi-cercles, et donne U facilité d'y lier If^ 
filet sans laisser de vi(je. . , 

Le demi-cerdc a a est fixé spr lai plan- 
chette au moyen de deux attaches en fil de 
fer. Cette planchette c d ^ une longueur pro-- 
portîonnée à la grandem^ du filet ; il faut ob^t 
server néanmoins qu'elle doit , le piégç étant 
détendu , surpasser le demi jCerele a <i de deux 
pouces , Qt le demi-cerclfc k b de tixûs ^quarls 
de pouce environ ;, s^ largeur est à peu "prés 
de 1 5 lignes, et son épaisseurdépeod de b force 
du fil de fer que l'on ^emploie, attendu qu'#Ue 
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doit être assez solide pour pouvoir louraer la 
cordCi Cette planchette est percée dé deux 
^o^s^ai^poiqt3 /i, poiir gouv9ii: assujeltir. 
le pi^e.cofv^rè. terre^ au nioyep. '^o /leux; 
ça|^cîpe^Joj\gU;es de 4 à 5 .p^i^çcs^ ^ q«!S^, 
ron .enfonce i^^ns ccs.^ra^3;et{)3ans ^l^ ^erre j. 
cçtte pre'caùtîojn cist surtout essentielle , pour 
de$ oîse|^ux u^ popri^fQ^, .. ^, , :, j. 
î Le rçssQfl d.^. %e|lp ^Ej^qqî tr^y^Fs^le^iége- 
cl ëmÈrasse les quat^Çj^^<4^^i|^;5 ^4^î- 

i^?rf 'f^ «^if P^PP^ CV^^ .^f^V^ fi»?!f^ M«r 

passe ^ dan§ les toyf^l^qjje f^rmejçellle, ficelle- 
a ses extféfintjê^ jje§ ^i^ts du^deçi^^-gyrcle aa^ 
ainsi que ceux du <3eniî-ceçç^ç,,Ô .^j^ clAvgf^ 
ces.fje|'^îe;^:s,p|^ tpiTf^^f^çpr'de,^^^^ 
val^ qîii^^^'tfpu^ejj* eÇtfp^ le3 >qHf^^>fl^Ji 

A è , dar^ Fairtrie^ aa^ ^n^ nombre de .fou 
suffisant, et df roan^cç c(ue les i;cy^lMtiop« 
que Top lui fait laîçç.aient Ueu^^r^dcissus dft 
là ficelle^ de, ûf^^.,<^. Cela f^îtV.oq passe Ja 
planchette c d^ dans, 1^ njîlîeu fdîes^ dpublest^dft 
la ficelle , et o^ 1^ tgriji e^ ^en^ }^f^^^^^ ? ^^^^^ 
où on a tourné la première fqîs y c'esè-à-dirn 
de c en d; lorsqu'elle est suffisamment tor^ 
due > le defljiî'cercle é ^, qui fait battait ^ doit 
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être forteiîleùt attiré vers «/* On ajusta alors là 
plâttthcRé'daiis. la f)osîtïoii qu'elle doU oc- 
Cùpêïi et àtk y ûxt le dèmî-cerclé à a 2lxi 
moyeu de deu* attache^ de fil de fèr, dfepo- 
fiééf dé manière à ponvoît' démotiter te piégé 
qtra^^ on le dësîré; èar on ctfn^ôît que lé 
plits ott moins d^hùmîdîté dé l'atmosplièré 
influant sur la tension de la ficelle, il faut être 
à ritéme dfe Sër i'ér on de desserrer la torffe , 
qiiathd Célâ éit^tiécessàîfé. ' ; 

tW âif ^hé étïèoiié iilf" leé démi-éerôîeii uû 
Met H H èô foft fil de iWaùdCé, â tfiailtés'èi^ 
Ibsange et d^ùtî dlfamèt^é dé 24 à 3o;hgAé$. I< 
font que là dîmértsfîoù du filetait telle, ^ù'îl 
puiteéfeft^poéhe. ' / / 

Uà d»îeii(e éit M^^ik à m t)!î<ncfittré, ^ 
iùû élrt-^lté^, àfi^ pôîïrt /, iri rfioyeîi if iïie 
ficélfe fidë^l forte. Êflé se totifiiô^é de deux 
petlls morceatii dé bois/, ^. Celui fèst pétçê 
Ae trois trou* ; le premier à sort extrémifé &u- 
pérîeùre ddiis lequel passé la Aéélfci qui lé fixé 
an Support du piège ^ et iut lac^uetlé il peut 
itiontet et descendre, uW âûtié trou au ruii 
fieir, et lé troîslîéfwe à iùû éxtrértiifé ïnfé- 
rietire. Lé Second morceau de bois ^ est pérc^ 
d*tiû seul ti'ôû ps( lequel pafése ta nieme ficéflé 
qtïî y est téi'iùlrtéé ffâr'tfti rttAtid i(S^A€.J)^tïi 
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tons te$ trëbuchets , la longticnir de la ficelle 
qui tient la détente doit être telle, qu'elle 
aîné jusqtf au second trou l 

La fig. ^ représertfe le tnètné pt^ge teûdu^ 
Pouf y parvertît, il suffit de relever lô bal-' 
tant b i , en le f appi'ôehant à\i demi-^efcle* 
an; on range tout autour le filet H, de tùà- 
Tiîère à ce que rien ne raccroche et TeiftpêcKe 
de se développer quand le battant s'àbàt ; et ^ 
pour maintenir ce dernier dans cette posi- 
tion j on passe dans les tnaîlles du fiflet te 
mdrcean de boisyde la déiente, et , pai^ des- 
sus le battant , l'autre morceau^, dont Tel- 
trémité taillée en pointe aiguë s'engage pour 
les petits oiseaux dans^le trou placé à l^eltré^ 
ittîté înférfeurrf^du thorceau de bôfe/, irt j^iiTr^ 
le* ôTseâtfx pïûs fortsr dates celiri <^t ^ trbtfvé 
au mîfiett , parce qtt'alurs la rfétenAc est pfcri' 
dure; dans cet état , le piégs est tendd. Potnr 
attirer W oiseaux , on ptace , à Fetfréfttité 
dtfmofcéaludfe bois/, l'appât qui leur plafT 
rejoins et que l'on assujettit plus ou mcrînSt 
selon^oB Fon aura disposé la détertte*^ l'oî- 
sea» Tenant à toucher l'appât, fait échapper 
l*e morceau de boîs ^do trou dani$ {lequel il 
est engagé; et h corde, faisant cfl'ôri potn;;; 
rânieher le battant , l'entraîne .si vîvenient , 
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q.ue l'oiseau est aussitôt enveloppé sous^ fe^ 
filet. 

Ge piëge, comme on le, voit, e^ extrê- 
mement simple ) et peut, nous le répétons, 
s'employer, dans beaucoup de circonstances ^ 
avec quelques modifications ^ couture tous les* 
oiseaux qui se posent à terre. 

Il est inutile de dire sans doute que , lors- 
cia*6n le tend , il faut unir la terre sur laquelle 
on le ppse , afin qu'il ©'existe entre les demi- 
cercles ^t le sol> lorsque le piège est détendu,, 
aucun yjde qui puisse favoriser la fuite du. 
prisonnrer. . ^ 

. Qu^d on a pu se procurer une corbine. 
TÏvâï^te;, op peut espérer, d'en prendre plu- 
sj^eu^ iUitfes; poi^ir ,çela^ on la jcouch^ sur le 
4oSj et 09 l'a^t^che. à Jterre au>moyea de deux. 
piique|;s h cfoc^e^.^ qui r^^ujettissênt de cha- 
que côtéj»^ eii la saisis^t à la naissance des 
ailes. Dans celte position, roiseau.qjiii a les. 
serres ^t le Ipec libres, niaîs^qui est tfèsrgêné,, 
pwtsse ^^ crîs çlaîi^tiÇj-auxquçls accourt une- 
fo^le de corneilles, cômn)c pour Ije secourir. 
En faisant des efforts pour se dégager, le ]^i- 
sonuicr cherche à s'accrocher atout ce 'qu'il 
rencontre , et retient bientôt dans ses serre» 
quelque autre corneille qu'il ne lâche qiiè 

lorsque 
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lorsqiie Ton yUtni \â iaî Ater. Le mâme 
ffibyeti réussît très-bien à Pégard des'^eâis. • 

En faisant dés pipées dan$ 1q3 bois oq cei 
otseanx abondent, on peut y prendne une 
grande quantité de geaîs et de pîes-grièches ^ 
jqui se montrent très-ardens à donner dans le 
piège* On prend aussi de celle roanîèife quel*- 
ques corbeaux , corneilles et pies , en dîspo- 
Kint deux ou trois branches élevées , que Ton 
garnit de gluaox* * ■ ' 

On prend encore de lous ces oiseaux , aux 
abreuvoirs ^ au moyen' des diver^ pièges que 
l'on emploie à cette sorte de chasse. Il faiU 
avoir soin d'appâter les pièges d'âmorceè 
convenables aux différentes espèces^ 

Enfin ^^ des collets en M de laitbn' et en 
èrîns, placés sur les arbres ou dans l)es chamf» 
où ces oiseaux s'abattent en troupe', en ayant 
»oîn, dans ce dernier cas, de jeter aux alert- 
tdurs quelques appâts, réussissent éricoreaâlsêt 
bien. . ' : ' 

Quelques auteurs conseillent deux aûtr^ 
moyens que nous n'avons jamais employa, 
et que nous rapportons ici sans y atlaehër line 
grande îttiportânce. Le premier consiste à eri- 
iluire de bonne glu l'intérieur de plusieurs cor- 
nets dis parchemîii , au fond desquels on plat^ 
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VA petit morceaa de chair ; on plante ees tow^^ 
nets dans la neige. Lorsque les corbeaux on 
•omeilles, pour s'empa^rer du morceau de 
dmtf enfoncent la tête dans les cornets, [la 
glu dont ils sont enduits s^attache aux plumes^ 
ils s'envolent alors perpendiculairement, coif- 
fiés du conlet, et retombait bientôt comuM. 
une piasse aux pieds des chasseurs,. pour qui 
ce doit être plutôt un amusement qu*iui 
moyen de détruire ces oiseaux. 

Yoici en qqoi consiste le second ^çeéd^» 
Plusieurs hoipmesi vêtus de noir,, çiont^alb 
sqr dçs arbres et s'y tapissent ; d'autres^ armés 
diQ longues perches, vont effaroucher les cc^* 
neiOes perchées aux environs $ car cette chasst 
il^a lieu que la nuit. Ces oiseux, obligés dt 
fti|r, voltigent d'arbre^ en aibre ; et , aperM* 
i^ant les hommfs vêtus de noir qui ne font 
aucun mouvement, ils les prennent pour 
d'autres corneilles, et vont se poser auprès , 
de façon que ceux-ci n'ont qu'à- étendre la 
jmain,Jes sabir, leur tordre le cou, et iM 
jeter a terre. 

n nous resté à parler d'un moyen de d^s^ 
traction, ponr les espèces carnivores, qfà 
consiste à jeter çà et là, dans les endroitiM'- 
q^entés par les corbeaux , des morceaux de 
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diair hachée et saupoudrée de noix vomiqot. 
On laisse ces morceaux de chair s^imprégnei*, 
pendant vingt-quatre heures, de poudré de 
noix voœique ; on en forme ensuite des bon* 
lettes que l'on distribue comme nous venons 
de le dire. Aussitôt que les corbeaux ou cor* 
neilles y ont touché , ils se trouvent tdlement 
^vrés, qu'on peut les prendre ii la main^ 
mais si ou leur donne le temps de se remettra 
ils retrouvent assez de force pour regagner 
leur gtte 9. oà ils finissent néanmoios pat 
mourir. Ce moyen est assez dangereux, en 
ce que la noix vomique est un poison pour 
leslKens(i), et que c'est surtout ceux de 
bergers qui s'y trouveraient le plus exposés> 
On doit donc être scrupuleux sur son em- 
ploi y et ne le mettre en usage que dans des 
endroits clos} i} est vrai qu'on diminue cet 
inconvénient en se servant de la chair d'im 
chien mort, comme on le fait pour les loujpt. 
On conseitie encore de jeter, pendant quel- 
ques jours, dans les tieux que ces oiseaux fré- 



(1) S Ton s*iqi>eiceTait A tenpf qu'un ^ioi fin 
«npoîtoimé, on peut esipér^ de le gu^ir en lai 
faisant atakir If jplut possible de Vtm mttle de 
viniiigré. 
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quetnftent, des petits morceaux de cbaî^,^a9n 
de les y attirer. On dispose ensuke tjn nombre 
suffisant d'hameçons moiltés surfil de laiton , 
et on les amorce égâlertient avec urf peu èé 
chaîr. Ces hameçons sont retenus par des 
ficelles liées à des piquets enfoncés à rez de 
terre. Lorsque l'on tend ces liamcçons pafr 
un temps de neige, qui est le plus favorable, 
il n'est pas rare d'y prendre quelques oiseaux* 
On doit de même amorcer avec de la chaîr 
d'un chien mort, pour éviter les accîdens. 
On peut employer ce moyen contte les freux 
et les choucas , en amorçant avec de^eves 
de marais où desnoî^. ' ^^ 

On détruit encore les corbines et les frejiîx j 
en leur offrant des fèves de marafs dans les- 
quelles on a piqué des ai^illes rouillëes* Oes 
aiguilles^ mises à nu par la digestion, finissent 
par déchirer les intestins de l'animaL 

Pendant l'hiver, cwi peut prendre aisément 
dès geais aux fossettes , qui , quoique fiige 
d'enfant> ne «ont pas à d^aigner, puisqu'elles 
sont le tombeau d'un graiid nombre de ces 
oiseaux. . ,: - 

. C'est» pjinc]|p2^1çment de nove^ibre en pjifirs 
«ln'eUes . r^s$isstot le. jxiieu&, pacce^^u jiiliQrs 
la disette des fruits rend les geais plus h^rdi» 
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à^ fçndre sur Le; appâts |[|u!Qnl^pi;,f>réseiUe. 
On creuse , le long des h^îes,, ok^l aux envi- 
rons des butssan^ à l'abri des venU cl?( nord 
et çord^est, des petites fosses auxquelles* on 
donne cinq pouces de profondeuf ^ur six de 
largeur et^onze de .longueur* On en gi^raitle 
ibnd de poix , de baies^de genièvre ef. de t>he^ 
xi,evis ^ <]e;bk? ^-^e^ vers de terre, etc. , et ^Nase 
sert pour* couvrir. cette fosse dfune pièce d^ 
, gazon, d'une tuile ou#d'une pierre ^lalei," 
d'une dimension égale à Touv^rture de I^ 
fosse. Cette pîefre ou tuile est soutenue au 
moyen d'un quatre de cb^fire que les geaîè'e^ 
eltitranl ésns ka fb^e né nlMqMntj pks' de 
faire tomber.- •. • -v^;î ^ 

On donne , pour prendre ces mêmes oi- 
seaux, un moyen assez plaisant, mais que 
que nous ne garantissons pas. Ce moyen 
consiste à plskrer , d^ns les endroits que fré- 
quentent les geais , un ^lat de |[randeur Wâî- 
naire , profond d'environ ,ci|H)^ six pouces , 
et rempli d'huile de noix. On assure que le 
geai , Toy^nt son image dans l'huile , s'y jette 
aussitôt. LorsquHl en sort, son plumage en 
est tellement imprégné , ^u'il ne lui est pas 
^possibl^ Ae voler ; et le chas&ear , embusqué 
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im cnnrofis 9 pstvi^oljL h t'en empsref moêê 
besnitotip de peine* 

Tool propriétaire, amateur de la chasse, 
doit itimnler par <fes récompenses le sèle de 
«on garde poor la destruction des animanx 
miitibles. 11 y parvient en mettant un prn à 
la tête de chacun , soit que le gardé Fait tué 
d'un coup de (osti , soit qull Fait pris au 
piège. Nous croyons donc bjen foire de ter- 
miner cet ouvhige^n donnant le tarif des 
indemnités qui se paient pour chaçie aninoal* 

Tmtfdes indenmùds accordées pour chaque 
tête itanimal^ suivant les rè^mem dm 
jrand'Wnew^ 

Carmwes: 

fr. e. 

imâle..^. •»•••• 19 % 

femelle pleine* i3 » 

m/« non pleine* i5 n 

louveteau* • . • • 3 )^ 

lodenmiUaseieBBe. InMmmti 
ftçtntUe;. 

Tir. e^ 

Îmâ(e*»*.**.«^ 1 aSl 
femelfe •. 2 »] ' 
renarikau n 75 i Se$ 
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iii AliriiÉAtyx K^uiBtu; 



fir. e. 

femelle ..•.•• 9 )»] 
jéane^. ...^.. » 7$ 

(iB&Ie •••« » 5o1 

Fomne««..<femelle. «..«•• )i 75 j 
Jjeane. .^.r.** » o5 

fmâle.» •.••«•• )» 5o 

Patoii^. • • .< femelle* • * « » • / » 2^ 

jeane. •••«.••' » dS 

|mâle«« ••••.••• » 5o 

lfftrte«r..«< femeUe..^».... » 5o 

(leulie. •••••.• n sS 

fmâku i aS 
femelle. a » 
jeune. • » 75 

5o 



^7 

hdetiiBM 
•ctneU». 

fr. «. 
t 59 
^ "fi 

» jB 

■» iS 

)»5o 
» 7^ 

a5 

5d 
So 
aS 



««^«-••'{femâ;^:::::: ; 

Hermine, {feojdielîr.*.'! 



Loir* • .-•, . 

Hëriison*. • 

Chiens 
cimins» 

Loutre. ... 

Rat 



mate* « f •-«•«-•• 
femelle. • . .^ . « 

mâle. . . é • • • . » n 

(emeHe. . .«•.• » 

mâle.... 1 

femelle. .*.••« t 

...... K.f*** I 



5o 

5o 
5o 

5o 
5o 

a5 

25 

n- 
» 

5o 
5o 



5o 
75 
5d 
5o 

5« 

&> 

5b 
5d 

>s 

Sa 
»• Jto 

1 3o 
» 5« 
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Indemiûté ancienne. Indemnité 
actuelle. 

. fr. c. fr. c. . 

Oiseaux de proie^ 

1 mâle. •....'««.• 2 » 2 » 

femelle. . . . r.> 3 » a » 

jeune i >> » 75 

(mâle •*.., 2 » 2 » 

femelle.....»*. 2 » 2 » 

jeone. . . . .. ..^ . i » iv. >> 

!mâle...^«.... 2 ») r 

femelle... ;:.^. 2 »/ ^ ^^ 

jeune. .»♦«*;•• * * ^ 7$ 

imàle 2 »î ^ 

femelle. .....% 2 » j ^ . 

jeune. ............ i » >i ^5 

^ (mâle.*. .-. . . ... 2 » c 

Cre$sereUe.< femelle.. *..... a » /^ ^^ 

( (jeune* •#« «^. • i » » 76 • 

(mâle^ *«*.;.;. 2 »1 r 

femeUe* ^ . . . . . 2 » J ^ 

jeune..... . . . . .^ » 75 » 5o 

ÎmMe 1 hù\ 

femelle» ...... 1 5ôj ^ 

jeune^ » yS )> 5o 

f'mâle. . .,•..... » 25 » 26 

femellél . . . . . . » 25 » sS 

jeune. •,,..,, » 12 » i5 
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DES AI9IMAUX KUISIBLES. 
Indemnité ancienne. 

fr. c. 

(mâle. » 25 
femelle » 25 
jeune » 12 

imâle » 13 

femelle » 12 

jeone » 5 

Imâle. . ....... » 12 

femelle. » 1 2 

jeune » 5 

Imâle... » 12 
femelle » 12 
jeune >» 5 

fmâle. r » 12 
femelk. .... .., . » la 
jeune..'...... » 5 

imâle »^,ia 
femelle.. » 12 
jeune » 5 



2 


^49 


Indemnité 


actuelle. 


fr. 


c. 


» 


25 


» 


25 


» 


15 


» 


i5 


» 


]5 


, » 


5 


» 


i5 


y> 


i5 


D 


5. 


» 


i5 


» 


i5 


» 


5 


~ » 


i5 


n 


i5 


» 


5 


» 


]5 


» 


i5 


» 


5 
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OUVRAGES 

QUI SE TROUVENT 

CHEZ AUDOT, LIBRAIRE, 

Rue des Mc^çons-Sorbonne , n"* tf , 
A PARIS. 



Petite encyclopédie des habitans de la 

CAMPAGNE, ou Elémens de l'Agriculture et des scien- 
ces qui s'y rapportent ^ deuxième édition. 

Contenant des instructions élémentaires sur l'Univers , le Mouve- 
ment des Astres, les Saisons^ la Physique, la Mécanique et la Chimie ; 
l'Histoire naturelle de la Terre on Géologie , de l'Air ou Météoro- 
logie, des Animaux ou Zoologie, des Plantes ou Botanique ^ l'His- 
toire de l'Agriculture ; , tous les toavaux agricoles et domestiques 
divisés mois par mois : suivis d'une Bibliographie rurale choisie , à 
l'usage de ceux qui veulent acquérir de plus amples connaissances ; 
par M. Deslandes ; correspondant du conseil établi auprès du mi- 
nistre de l'Intérieur , de la société royale d'Agriculture , de la «ociété 
des Arts de la Sarthe , etc. i gros vol. 5 fr.^ et 4 fr. 3o c. par la poste. 

DE L'AGRICULTURE DES ANCIENS ; par Adam 
Dickson ; traduit deTanglaîs. 2 vol. in-8*», lo fr. 

Cet Ouvrage renferme une description raisonoée des travaux de 
grnade culture et de jardinage des anciens. C'est un Cour s. d* Agri- 
culture des anciens extrêmement curieux. 

HISTOIRE DE L'AGRICULTURE FRANÇAISE, 

Ï précédée d'une Notice sur l'Empire des Gaules, et sur 
'Agriculture des anciens ; par M. le baron de la Ber- 
gerie. i8i5, 1 vol. in-8, 6 fr. 
COURS D'AGRICULTURE, ou L'AGRONOME 
FRANÇAIS, par une Société de Savans, d'Agrono- 
mes, et de propriétaires fonciers; et dirigé par 
M. le baron Rougier de la Bergerie. 8 vol. in-8''. 6o fr 
«Qui fait aimer les champs , fait aimer la vertu.» 
Ce Cours , dirigé par le collaborateur des Rosier, Parmentier, 
Vilmorin, etc., se fait remarquer par ses méthodes essentielle- 
ment pratiques* 
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ALWANACH DU CULTIVATEUR, ou l'Année rurale 
de France j par un Agronome. Année 1819 , avec le 
porlrait d'Où VJ£iiD£ Serbes. 1 vol. m-jtS'. 

— Année 1820 , avec le portrait de Bebkabd de Pa lissy- 
1 vol. in-18. Prix de chaque année : 1 fr. 25 c , et i fr. 
5o c. par la poste. 

LA MAISON DE CAMPAGNE, par M«« Aglaé Adanson. 

< Heureux qui dans le sein de ses dieux dûmetjtiqucs 
Se dérobe au fracas des tempêtes publiques, 
E», dans un doux abri, trompaut tous les regards, 
CuUiye ses jardins, les yertus et les arts. 

DsLiLLE , Géorg, fr. cli. 1 1 . 

deux gros Tolume&in-is, accompagnés de planclics. 
Prix : 6 fr. , et 8 fr. parla poste. 

Cet ouvrage expose Ift avantages de la vie diarapétre., et en- 
seigne tout ce qui doit se pratiquer dans une maison de cam- 
pagne. 

On traUe de la distribution de la maison et de s<m ameuble- 
ment $ du fruitier, dn pigeomûer^ de la cave, de la laiterie, des 
animaux domestiques , et de tous les détails de la bassè-cour ; des 
domestiques et des ouvriers; de la manière détenir ses comptes, 
eic., etc. Tous les soins à donner à la cuisine et au jardin d'utilité 
«t d'agrément y sont déctiu dans le plus grand détail. Fruit de 
l'expérience et d'immenses travaux, il ne ressemble à aucun 
des livres qui ont paru jusqu'à présent sous les titres de Mai- 
sons des champs , Ménages des champs , etc. , Ifes uns trop 
anciens , et les autres laits par des compilateurs ignoraos. 
,Tout ce qui est enseigné par Mme Adauson pourra être pratiqué 
avec succès, parce qu'elle n'avance rien qu'elle n'ait exécuté 
elle-même. 

La Maison de campagne a obtenu un succès égal à celui du 
' jManuel de M"^ L^ariset : lei dames aiment à^lcs lire et relire; 

elles y trouvent du plaisir d'abord , et ensuite les moyens de fixer 
. chez elles, soit à la ville, soit aux champs, ce 6/^n-^fr^ - après 

lequel nous courons tous, et si souvent en vain. 

MANUEL DE LA MAITRESSE DE MAISON , ou 

Lettres sur l'Economie domestique; par madame 
' Pahiset. 1 V. in-18. fig. 3 f. , et 3 f. 5o c. par la poste. 

ce Ce livre ( dit un journal ] , sera désormais im comple'mént 
ce nécessaire à l'éducation des jeunes femmes sur le point d'entrer 
a en ménage. C'est pour elles principalement que Mm« Pariset a 
« composé son Manuel ; il renferme le fruit de ses observations, 
(C les conseils de «en expérience. Ces conseils sout doux : ils en- 
(K seignent à trouver le bonheur dans le bon ordre, et la richesfro 
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OC dans l'économie. lU serooidu goût des maris, et j'en connais 
« déjà qui regardent le livre de M"» Parisst comme la charte 
« constitutionnelle des jnénages. Ils conviendront aux femmes , 
« car ils renferment les avis de la sagesie, écrits du ton naturel 
«c et simple qui sied à raroitié et qui la rend persuasive. £n écri'- 
« Tsnt pour son sexe , Mme Pariset n'a point renoncé au don de 
« plaire; elle parle aux femmes leur langage ; l'utilité de ses pré- 
ce ceptesn'en bannit point l'agrén^ent. On feca bien de pratiquer 
« ses conseils et de relire souvent ses anecdotes. » 

(( Le Manuel de la maîtresse de maison f dit un autre journal) , 
<ic connu et justement apprécié par tout le monde, esta sa se- 
a conde édition. Ce petit luide mecunif ou nécessaire d'une bonne 
a ménagère, sera de plus en plus en vogue* Il est indispensable 
c< ànos jeuues Françaises, chez qui l'on trouve réunis les agrémeus 
« delà société et les qualités qui distinguent la mère de famille, 
ce ou la maîtresse de maison. Nous plaignons d'avance la jeune 
« dame qui ne pourrait pas répondre affirmativement à cette 
ce question : Avez-vous lu le Manuel de la maîtresse de maison? » 

TRAITÉ DE L'ÉDUCATION DES ANIMAUX DO- 
MESTIQUES, suivi des moyens les plus simples et 
les plus sûrs de les multiplier^ de les enti^etenir en 
santé et d'en tirer le plus d'avantages possibles; par 
M» TniiBA-UTDE Bebneau^. 2 vol. in-i2, avec fig. 7 fr., 
et 9 f. par la poste. 

Ce Traité et le suivant , sont les plus coniplets que Ton possède 
sur les animaux domestiques. 

TRAITÉ DES OISEAUX DE BASSE -COUR et du 

Lapin domestique; contenant l'indication des soins 
qu'exigent ces divers animaux, pour en tirer le plus d'a- 
vantages possibles ^ et les procédés le$ plus sûrs pour 
l'engraissement des volailles. Ouvrage faisant suite au 
Traité de l'Education des Animaux domestiques. Par 
M. J. L. K. 1 vol. in-12 , avec deux plancbes gravées, 
2 fr. 5o c. , et 3 f, par la poste. 

« Sans ime économie domestique bien entendue* 
a combien de choses utiles sont perdues ! » 

LA LAITERIE, ou Art de traiter Iç laitage, de faire le 
beurre , et de préparer les diverses, sortes de fromages. 
1 vol. in-i 2 , 1 fr. 5o c, et i fr. 80 c. par la poste. 

ESSAI SUR L'ART DE FAIRE LE. VIN, extrait du 
Cours d'j^griculture dirigé par M. le Baron Roitoier 
de la Bergerie. In-8. 2 fr. 5o c. , et 5 fr. par la poste. 

OBSERVATIONS sur l'Appareil vinificaleur de M»« 
Gervais; par Mr Delavau, propriétaire. In-8.3fr. 
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RAPPORT sur le Procédé TÎnificaleiir de Mademoiselle 
GerTais ; par le même. Iq-8. i fr. 5o c. 

LA CUISINIERE DE LA CAMPAGNE et delà Ville, 
ou la NOUVELLE CUISINE ECONOMIQUE, pré- 
cédée d'un Traité sur les soins qu'ex.ige une caye , et 
sur la Dissection des viandes à table. Dédiée aux bonnes 
ménagères y par M. L. E. A. Troisième édition, 
augmentée d'une quantité considérable de recettes 
utiles. 1 voL in-12, avec lo pi. gravées, a fr. 5o c, et 
5f. 25 par la poste. 

La Cuisinière Bourgeoise et ton^l^ livres qui l'ont copiée , sont 
trop yieux ; leurs mets ne sont plus du goût des gastronomes du 
dix.-neuTième siècle. D'un autre côté, les ouvrages nouveaux 
sur la cuisine supposent à leurs lecteurs 5o mille fr. de rente et 
des cuisiniers fori habiles j la cuisine économique que nous an- 
nonçons a si bien su éviter ces excès, qu'elle est parvenue eu très- 
|)eu de temps à sa troisième édition. Elle doit son succès à la bonté 
' et à la simplicité de ses recettes, qui sont à la portée de toutes 
les fortunes et de toutes les intelligences. 

LA CHARCUTERIE, ouTArtde saler, fumer, apprêter 
et cuire toutes les parties différentes du cochon et du 
sanglier , pour faire suite à la Cuisinière de CampO' 
gne. 1 vol. in-12 , i fr., et i fr. a5 par la poste. 

LA PÂTISSIÈRE DE LA CAMPAGNE ET DE LA 
VILLE , suivie de PArt de faire le pain d'épices , les 
gaufres , oublies , etc. ; pour faire suite à la Cuisinière 
de Campagne, i yol.in-! a. i fr. 5o c, et2 fr. par la p. 

L'ART DE CONSERVER ET D'EMPLOYER LES 
FRUITS , contenant tous les procédés les plus éco- 
nomiques pour les dessécher et les confire , et pour 
composer les liqueurs, vins liquoreux artificiels, si- 
rops ,' glacçs , boissons de ménage, tic. -y pour faire 
suite à la Cuisinière de Campagne» 2®^édit., entière- 
ment refondue, et augmentée de beaucoup de recettes 
nouvelles, i fr. 5o c. , et a fr. par la poste. 

L'extrême utilité de ces ouvrages les fait recherclier de toutrs 
les personnes qui aiment À jouir sans luxe des plaisirs de la table. 

MANUEL DES ETANGS, ou Traité de Part d'en cons- 
truire avec économie et solidité ; dans lequel , après 
avoir rappelé Torigine historique et les rapports ph}- 
stques et agronomiques des étangs, on indique les 
meilleurs moyens pour les empoissonner^ les modes 
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les plus stiTS pour en faire la pèche et transporter au 
loin les poissons; leur utilité publique sous le rapport 
des irrigations et des lois ou usages de la police ru- 
rale. Par M. le baron de la Bergerie, i vol. in-12 ; avec 
fig. Prix 2 fr. 5o c. , et 5 f. par la poste. 

I^S FORETS DE LA FRANCE ; leurs ranporu avec 
les climats , la température et l'ordre des saisons , 
la prospérité de T Agriculture et de T Industrie. Par 
le même. 1817, in-8, 5 fr. 

MA1SUEL des Propriétaires et Régisseurs de bois 
forêts ; par M. Noirot , géomètre des eaux et forêts , 
membre de la Société académique des Sciences de 
Paris, i vol. in-i a . 3 f. 5o c, et4 f. ôo c. par la poste. 

DE L'AMEN AGEMETÎT et^e Texploij^tion des forêts 
qui appartiennent aux particuliers ;* par le même. 
1 Tol. in-i 2 broch.^ 2 fr., et a fr. 5o c. par la poste. 

L'ART DU TAUPIER , ou Méthode amusante et infa?- 
lible pour prendre les Taupes, par M. Dralëtj ouvrage 
publié par ordre du Gouvernement. Quatorzième édi- 
tion, corrigée et augmentée. Paris 1824. 1 vol iti-12, 
avec planche gravée. 1 fr. , et i fr. 26 c. par la poste. 

.... Ausit, n'est-ce qu'après vingt ans d'un travail 
assidu , que le sieur Aurignac est parvenu à savoir 

Î rendre en vie , daos une matinée , toutes les 
'aupes d'un héritage Page S» 

TRAITE GENERAL DE TOUTES LES CHASSES 
à courre et à tir, contenant des principes sûrs pour 
la propagation du gibier et la destruction de» animaux 
nuisibles^ un précis de la législfttion ; la meilleure 
méthode de di*esser et soigner les chevaux et chiens 
de chasse; des observations importantes sur le choix et 
l'usage du fusil , et enfin l^histoire naturelle des ani- 
maux qui se trouvent en France et la manière ('e les 
chasser; suivi d'un Vocabulaire explicatif des termes 
usités par les chasseurs, et des nouvelles fanfares que 
l'on sonne en chasse ; orné de trente-six planches ; ou- 
vrage entièrement neuf. Par une société de chasseurs , 
et dirigé |/ar M. Jourdain, inspecteur des forêts et 
des chasses du roi^ dédié à M. le lieutenant-général 
COMTE DE GiRjLBDiNy premier veneur de la couronne. 
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2 roi. hi*8*. Prix broch. 20 fr., et an fr. 5o c. par 
la poste. 

Les amateutf de la chaiie tro«Teroiit dans cet ouvrage tout 
ce qui peut le» iaUresser. Il coniient les moyens à employer 
pour ëlever les jennes chiens , les soigner dans leurs maladies et 
les dresser aux diverses chassés , et notamment à celle au fukil ; 
rindicatioB des qualités à rechercher dans nn cheval de choiss, 
et la méthode à suivre pour Ttiabituer au bruit des armes et en 
faire un bon cheval d arquebuse ; des observations importantes 
iur la composition du fusil , les culasses à chambres et les non- 
Telles platines pour Fusage des amorces de muriate sur-oxigéné 
de potasse } des détails sur la fiibrication de la poudne et du 
plomb de chasse j sur la manière de charger, et le choix da 
plomb Suivant le gibier et la saison; cofin des principes rai- 
sonnés sur là manière de bien tirer. II renferme eti outre les 
procédés consacrés par Texpérience pour peupler «ne terre d'ooe 
espèce quelconque de gibier , les soins qu'exige la conservation 
des chasses Soua le rapport dg^ la destruction des animaux nuisi- 
bles ; tnfi« les lieux qu'hamient les diverses espèces de gibier, 
leurs mœurs , les époques de passage et ks diverses chastes que 
Ton leur fait. 

Tous les principes émis dans cet ouvrage ont été ianotîonnés 
par une pratique éclairée, et les jolies gravures domfctl eA orné 
te rendent tout k la fois utile et agréaljle. 

TRAITÉ DES CHASSES AUX PIÈGES, sopplémcni 
au Traité général de touieê les Chasses , contenant la 
description de tous les piégea, et la manière de prendre 
les lierres et lapins , et les diverses esf)èces d'oiseaux 
qui se trouvent en France } oiwragû entièrement neuf, 
par les auteurs du Pécheur français , orné d'un grand 
nombrede planches nouvelles, représentant les pièges, 
les ustensiles , et les principales espèces d'^Oiseaux. 
â vol. in-8. Prix : 10 fr., et la fr. par ta poste. 

Les chasses aux pièges ont été long-temps le partage exclusif 
des braconniers, et il en était résulté pour elles une telle défa- 
yeur que l'on aurait cm déroger en s'en occupant. Cependant 
on est insensiblement revenm de cette injuste prévention ; nn a. 
considéré que la plupart des moyens qu'elles offrent ne pouvaient 
être remplacés par aucun autre , que ces moyens sont innpcens 
quand on les emploie sur iiph terrain ou avec permission , et 
qu'ils ne deviennent crimii)elb que datis les mains des braconniers 
qui en abusent sans droit et ^ns respect pour -tes propriétés. 
C'est en effet par eux que l'ou att^eint une foule d'oiseaux d'une 
approche trop difficile, et *i»»*on peuple les volières des chantres 
<left for^. Ces chasses ont aussi des droits à la reconnaissance 
des amis àtÈ «cieiices , elloa ont enseigné à prendre tous les 
animaux viTSUs, et l'histoÎM de la natnre leur doit ses plas ii^ 
téressantes observations* 
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Cet ouvrage qui coutieut la dtscriptlon de tous les pièges et 
leur usage contre les oiseaux , les lièvres et leslapius, est pour 
^ les grands propriétaires le supplément iDdispensame au traite gé- 
néral des cbasses , et pour les paisibles habitans de la campagne 
un moyen de se créer des occu^iioDS À la fois agréaliles et pro* 
ductives. 

ART DE MULTIPLIER LE GIBIER et de détruire les 
animaux nuisibles , contenant la meilleure méthode 
de propager, entretenir et conserver le gibier, tant 
en liberté que dans les parcs \ les moyens de le pren- 
dre vivant et de le transporler; les fonctions des 
gardes-chasse ; un précis de la législation , et la des- 
cription de tous les, pièges employés pour détruire les 
be les carnassières et les oiseaux de proie. — Extrait 
du Traité général des chasses , dédié à M. le comte 
de GîRARDiN , premier veneur de la couronne ; par 
une société de chasseurs, i voL in*ia, avec 12 pUnch. 
gravées. 3 fr. , et 5 fr. yS c. par la poste* 
TRAITÉ COMPLET DE LA CHASSE AU FUSIL, 
dans lequel on indique les mogreBS de faire choix tf un 
fusil, les perjBoctionnemens adaptés k eette arme pour 
remploi des amof^es de murlate :»ttf -oxigéné de po- 
tasse ; la manière d'élever et d^instruire les chiens de 
chasse, et de doigner leurs maladies; celle de dresser 
un cheval d'^^rquebnse; des princi[>es généraux pour 
bien tirer et se conduire à la chasse ; et enfin , la ma- 
nière de chasser au fusil tontes les espèces d'animaux 
Jui se trouvent en France.— Ë:^ trait du Traité général 
es chasses, dédié à M. le comte de Giiluidin, pre- 
mier veneur de la couronne; par une sociéj,é de chas- 
seurs. 1 gros vol. in-ij2,, orné de & plaacbfis graurées* 
5 ù\ , et 6 fr. 5o c. par la posle. 
IJE PECHEUR FRANÇAIS, ou Traité de la Pèche 
à la Ligne et aux Filets , en eau douce ; contenant 
l'histoire naturelle des Poissons , la manière de pécher 
les différentes espèces , et l'art de fabriquer les filets; 
par M. Kresz aîné, pêcheur. Suivi d'un précis des lois, 
et règlemens sur la pèche , et orné de figures repré- 
sentant les Paissons et tout ce qui esc relatif à la pêche*^ 
1 vol. in-i^. ê fr., -et 6 fr. par la poste. 

Lesouviiflkf^éftqtiû^ juif^'Àce)oiiry ont traité de Upôdie^neront 
f^it que d'après d'anciens U?^4 JirempUs d'erreurs et de métkexles. 
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extrêmement fautÎTes. On ne trouvera pas dans celui-ci èe re- 
cettes assurées pour &ire des pécbes miraculeuses qui , le plus 
souTent, ne produisent pas uu f^oujon; mais bien des moyens 
simples dont le succès couronne toujours Femploi , et qui sont 
le fruit de la longue pratique de Tauteur. 

LE CABINET D'HISTOIRE NATURELLE, formé des 
productions du pays que l'on habite, ayec la méthode 
de classement, l'art d'empailler les animaux et de 
conserver les plantes et les insectes. Dédié à M. le 
Baron Cuvier; par M. BorrARD, Naturaliste. 2 toI. 
în-i8, fig., 6 fr., et 7 fr. parla poste. 

Cet ouvrage vient convenablement se placer k la suite de Trai» 
tés de chasse et de pèche ; en efiet , lorsqu'un chasseur ou un 
pêcheur devra à son adresse la possession d'un animal digne d'être 
conservé , il sera bien aise d'en connaître les moyens. L'auteur 
du cabinet d'histoire naturelle donne à cet égard d'excellens pro- 
cédés qu'il a su rendre d'une exécution facile , et sa méthode de 
classement met à même de reconnaître aisément le genre et i'es^ 
pèce de l'animal que l'on aura sous les yeux, et de se former an 
petit cabinet d'histoire naturelle. 

ESSAI SUR LA COMPOSITION ET L'ORNEMENT 
D£S JARDINS; ou Recueil de plans de jardins de 
ville et de campagne , de fabriques propres à leur dé-* 
coration , et de machines pour éleyer les eau;^. Ou^' 
vrctge faisant suite à /^Almanach du bon Jardinier. 

Je dirai comment l'art , daius de frais paysages , 
Dirige Teau , les fleurS;^ les. gaxons, les ombrages. 

(DXLII.LE. ) 

Troisiëme édition, i vol. in^^, ajec 96 planches» 
Sous presse pour paraître incessamment. 

Cette TROisii&MB ÉDITION Contient 18 plans de jardins de 
tous eenres, des Orangeries ^ Serres, Bâches^ Jardin d'Hiver» 
avec les deuils de leur construction; 28 modèles de PaTilioos^ 
Maisons rustiques ou champêtres et Cbaumières d'habitation; 
l4 Portes et Fenêtres ornées; 2 genres de Glacières; 22 Cabanes; 
plus de 3o modèles de Barrières , Clôtures de treillages et Sièges 
rustiques; 11 Fonts; i& Temples, Chapelles, Hermitages^ ex- 
Voto, Pagodes; 4 Volières; 9 Obélisques et Tombeaux; des 
Fontaines et autres Monumens; 4i Pavillons d*ornement, rusti* 
ques et autres , Belvédères et Lanternes ; des Balançoires, Jeu de 
Bague, Bascules, Bateaux, Salles de Verdure, etc.; enfiu 11 
planches donnent les dessins détaillés de beaucoup de Machines 
simples et économiques pour élever les eaux* 

Cet ouvrage renfei*me , outre l'exposition des principe» néces- 
saii*es à la composition des jardins , i**» des tablesiux ofifra^t un 
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choit, par orJre de grandeurs, dci arbres, arbrisseaux et ar-r 
bustes qui peuvent résister en plein air; io. une liste des espèces 
à préférer parmi les plantes potagères j 3o. un cboix des meilleur 
rt'S espèces de fruits par ordre de maturité },4o. enfin un tableau 
des plus belles plantes d'agrément qui peuvent servir à orner les 
}ardins. L*amateur pouna arrêter lui-même- Je plan de ses jar- 
dins^ suit pour les établir à neuf, soit pour ajouter à leur em- 
bellissement ; il lui deviendra aisé de faire un cboîx d'arbres 
et de plantes, et de diriger le* plantations et la construction de 
toutes espèces de fabriques et de macbines. 

LE BON JARDINIER, Almanach pour Tannée 1825. 

Contenant de nouveaux préceptes généraux de culture; Pin* 
dication , mois par mois^ des travaux a &ire dans les. Jardins; la 
Description , THistoire et la Culture particulière de toutes ks 
Fiantes potagères , écom)miques ou employées dans* les arts, et de 
celles propres aux Fourrages : des Arbres fruitiers : des Ognonc 
et Plantes à fleurs et d'ornement, et des Arbres, Arbrisseatrx et 
Arbustes utiles ou d^agrément ; suivis d!un Yocabulaiie des 
termes de' Jardinage et de Botanique. 

yingf^sixiême édition, dans laquelle' les Plantes sont classées 
selon l ordre des familles. On y a joint l'es nouvelles de rannée 
1824, qui peuTent intéresser les amateurs de jardins , ainsi que 
1^ descriptions et culture des Plantes, Arbres ou Arbrisseaux les 
plus hitéressans parmi ceux liÀurisllemént introduits ; un tableau 
des vé^taux grouppés d'après^la Jplacc (jn'ills doivent occuper dans 
les parterres, bosquets etc. ; enfin uni Jardin de'Plaintes médicinales» 

Par MJVT. ViLMORTNi marcbandgràibaiéfr du Roi^ membre de 
la société royate d'Agriculture , de là so<iiété borticullurale de 
Londres , etc. ; Noisette , membre des sociétés hofticulturales 
de Londies et de Berlin ; de Botanique et d'Agiicuïtdi^ de 
Gand, etc., auteur du Jardiri fruitieT* , etBôiî/AiVDi rédacteur 

frincipal , auteur de la Botamqu^ d^s Dames. Ç^d\é et présemé 
S, A. R, Madame, ducbes«e«)é Berri , et orn^ du portrait' ^«9 
feu André THOUIN. Prixs frifci ct)8fr. par la. poste, 
'Le grand de'bit de cet 0ttyxagtl','4ù à son ^mérite véel> teioes» 
site sa réimpression annuelle , et^donne les moyens, ^ le tenii* 
toujours à portée des nouvelles connaissances en botanique et eu 
jardinage. Il est le seul qui puisse offrir cet inappréciable avantag«. 
Beaucoup de compilateurs ignora» s ont cfai^rcbé à profiter de 
son succès : ils ont imité à peu près son titre, et Vont rais etk 
tête d%)uvrages qu'ils ont donnés pour neufs , et qui ne contiennent 
cependant que des copies de vieux livres et de vieUles erreurs. I<e 
public a fait justice dé toutes ces supercberies , et il a continué He 
faire accueil AuBon Jardinier comme à celui qu^U trQuvait le plus 
digne de le guider dans ses travaux. . , 

FIGURE3 POUR L'ALMATSACH DU B0jS JARDI- 
NIER , représentant en 4,4 planches, çpn tenant 
environ 4oo objets , les ustensiles le plus général n- 
ment employés dans la culture des jardins^ diSereu les 
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manières de marcotter et de greffer , de disposer et de 
former l^s arbres fruitiers ; enfin tout ce qui est néces- 
saire pour la parfaite intelligence des termes de bota- 
nique Wi de jardinage employés dans cet ouyrage^ 
relatif aux formes et directions des racines , tiges, 
feuilles , (leurs , etc. , etc. ; le tout accompagné en re- 
gard de notes exfdicatit^t. 

OuTrage utile à UMiteslet pertonnes qui, possédant le Bon 
Jardinier, veulent cultiver par elles-mêmes <ni gouv«rBer leur 
fardiuy marcoûer, grefier, palisser, etc., et se familiariser, sans 
une trop grande application , avec la science de la botanique. 
Cinquième édition , revue , corrigée et augmentée, i vol. in-ii, 
fig. noires, 4fr. ; fig. coloriées , lofr. ; port par la poste. 5o c. 

LE JARDINIER DES FENÊTRES , des ^Tpartemens e( 
des petits jardins, i yoI, in- 1 8 avec % piandies^rayées. 
2 &. 9 et 3 fr. 5o c. franc de port. 

L'AGRONOME DES QUATRE SAISONS, ifr., et i fr. 
5q.c. par la poste. 

pouze tableaux, disposés comme les almanachs de cabinet, 

Ï>résentent chacun le détail, d^ travaux à faire au jardin pendant 
e mois dont il porte le nom ; l'indication des époques deê se» 
rois ainsi que la manière de les faire ^ celle du temps des ré- 
coltes en fruits, légumes e^ fleurs ; enfin, les proverbe* rurauK et 
les pronostics, ainpque le calendrier où sont parlicuUèremeot 
indiqués les fêtes et \eè saints que les agiiculteurs ont coutome 
de nommer. 

L'amatç>ir et le jardinier, en jetant un coupd^osil sur ces ta- 
bleaux , ]f;. ^rouTeront ufi^ mémorial fidèle de leurs tvavauz jour- 
naliers. / , ^ 

BEAUTÉS DU JARDINAGE, ou Recueil de morceaux 
choisis, en prose et em^^ren^ pour les amateurs des 
doqs de Pomone et déflore, i toI. ki-i^, i fr. i»5c., 
et i fr. 75 c. par la poste. 

M* Pouplin, auteur de ces deux ouvrages, a été admis à Thon- 
neur de les présenter au Roi et k la famille royale. 

LES QUATRE SAISONS, médaillons de 5 pouces, su- 
périeurement gravés par F^aUoi d'après les dessins de 
Oirodet. 1 fr. 25 c. franc de port. 

Les fijs^urcs allégoriques des saisons sont les dieux pénates de 
l'ami de la nature : eHes doivent toujours avoir leur j>Iace dans 
son habitation cbampétre. 

LE JARDIN FRUITIER , contenant Thistoire , la des- 
criptlbu, la culture et les usages des arbres fruitiers , des | 
fraisiers et des meilleures espèces de vignes oui se trou- | 
iLcnt en Europe^ les usages des fruits aous le rapport 
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de Péoonomîe domestique et Se la medecnl^';: dfev 
in'incipes élémentaires stir la manière d'élever les ar- 
ibres , sur là •greffe , la plantation , la taille , et tout ce 
ciui a rapport à la ^conduite d'un jardin fruitier; par 
M. ]So<fttTT£^ ocAtÎTateor , botaniste et pépiniériste , et 
M. A. -Gautibii , docteur en médecine : ouvrage orné 
de 220 figures de frufls coloriés d'après Dature. 5 vol. 
. in-4^ ,>sur papier grand-raisin fia» 

Les noms des auteurs de ce l>elouvt*S^ le recommaMlenl plus 
que tout ce que nous pourrionji dire pour faire son éloge. 

Prix : Figures noires , broché..' 37 fr. 5o c. 

— Figures coloriées , brocbé. . . . ^2$ 

ïiA BOTANIQUE DES DAMES, par M. Boitard. 3 vol- 
in-i8. 9 fr. , et 10 fr. par la poste. 

L'auteur s' est attaché à présenter la science sous un point de vue 
neuf, instructif et amusant ; il a dit sur chaque ptante tout oe 
qu'il y avait d'intéressant à en savoir : il a donné l'histoire de ses 
mœurs, de ^es habitudes , et enseigne ses propriétés; un gênera 
offre le moyen de classer et nommer les végétaux que l'on ren» 
contre dans la campague. Ce que les -meiUeuvs poëtes ont dit 
d*aimahle sur les fleurs est cité dAti8)l'>hisMqre4es âmilks. 

Voici le jugement qu'a porté de cet «urrage le Oottrrier Fran- 
çais du 20 septembre 1821, « J^i Jàotaniatte des Dames mérite 
a les JufTrages du puhUc XjCS leçoi» de M. Boitard sont pleines 
c tont i la £ois de conoision et de clarté, il est difficile Se pré* 
« senter une image plusftetlie -et {>l«c fidè4e des objets; «tle soin 
ce qu'il a constamment de r«)pporter l'observation des v«gétajuix à 
Cl celle des autres productions de la natiire, £ait, de son pedt 
«c Traité , un ouvrage tout~à-fait philosopliiquc* » 

FliORE DE LA BOTANIQUE DES DAMES. 1 v. în-18. 
carfonné. Fig. noires, 9 fr. ; fig. coloriées, 20 fr. (Ce 
-volume ne peut être envoyé par la poste. ) 

Sous le titre de Hore ^ un herbier artificiel lait partie de la 
botanique des Dames ; U rcnfierme , outre quatre plaocbet de 
principes, quatre cent plantes les plus )oUes et les pMtf intéres- 
santes, classées selon le système de Linné. Les plantes sont 
dessinées en miniature , mais >ce»endant dans des proportion» 
suffisantes pour présenter à l'adl d'une maiûire trèe-rêasemhlante 
Taspect caractéristique de chaque espèce. 

Cette Flojt'c , d'une exécution très-soignée , est ee qui a paru de 
mieux jusqu'à présent dans ce ^em*e de ooilectioA portaUve. Ixi 
modicité de son prix mettra les |»ersoniierqui ne pe^^ent atttin/- 
dre à des ouvrages de luxe^ dans le cas de les «rerajdacer d'une 
manière aussi avantageuse que possible» 

tàa Botanique et la. Flore se -vendent jéfMvémcRt: cette der- 
nière peut étic utile et j^réable k tous les.iranatSHrt de fleui'S et à 
tous les possesseurs de TAlmanoch dû Bon Jardinier^ 
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HERBIER GENERAL DÇ L'AMATEUR, contenant la 
description , l'histoire ; les propriétés et la culture des 
végétaux utiles et agréables y dédié au Roi , par feu 
Mordant de Launat ; continué par M. Lois£i<eur- 
D£si/>KGCHAM7S , aYCC fîgurcs jj^eintes d'après nature 
par M. P. Bessa , peintre d'histoire naturelle. 

11 en paraît chaque mois une livraison de six plancher , accom- 
pagnées de leur texte en regard , et supérieurement coloriées au 
pinceau, par des artistes habiles. L'ouvrage aura 8 yotumes , donc 
chacun se compose de la livraisons. La 86® a paru en décembrei8'24. 

Prix de la livraisoD : 

Format in-8. , sar nom de Jésus , papier fin 9 f r. 

Idem y Idem , pap. vétin satiné. ... la 

Format in-4. ; sur grand rai&in vélin satiné. .•••.. ai 

Le port f par la poste , est de a5 cent. 
Les personnes qui ne voudraient pas faire à la fois ^acquisition de 
toutes les livraisons , trouveront dans la nouvelle souscription dodt 
nous allons parler , la fkdiité de se les procurer en ne dépensant par 
mois qu'une légère somme. 

NOUVELLE SOUSCRIPTION. 

La réimpression des premiers volumes donne à l'éditeur le moyeu 
d'ouvrir une seconde souscrijttion. 

La première livraison de cette nouvelle souscription est en vente- 
«i les auti'es paraîtront régulièrement de mois en mois. 

La seconde souscription ne sera , sous aucun rapport ^ inférieure 
k la première : le même papier sera employé , et les gravures 
seront coloriées avec la même perfection. 

L'onvrage que nous annonçons se compose de la plus riche partie 
du domaine àe Flore. Il ofii-e Pimage fidèle des fleurs les plus belles, 
et des plantes les plus intéressantes paiTui celles que l'on cultive en 
France pour l'ornemept des jardins, ou que Ton enti^etient à grands 
frais dans les serres. Cesbrillans vésétaux, si recherchés des amateure, 
sont représentés avec une vérité de formes et de couleurs telle- 
ment exactç que leurs figures peuvent servir de modèle aux artistes. 
L'herbier de Vamateur a copié le grand livre de la nature , mais il 
n'en reproduit que les plu» belles pages; c'est un parterre toujours 
fleuri , contre lequel les aquilons sont impuissans. Là , chaque pM 
procure de nouvelles jouissances en dévoilant les secrets d'une 
science aimable où tout ebt charme et agrément. 

En possédant cet ouvrftge , on ne connaît plus le terme de la saison 
de Flore , et , loin des champs comme au sein des frimas^ on retrouve^ 
c«5 jolies fleurs dont l'art , d'tme main habile , a su conserver les 
vives couleurs «i tous ies caractères de la végétation. 

Chaque plai;ite> figurée est actompagnée des détails de sa fleur; 
ainsi le botaniste y trouvera un mémorial de ses connaissances , et 
" celui qui aspire à le devenir , un guide qu'il pourra suivre avec con- 
Ifiance. C'est surtout avec 'cet ouvrage quel amateur et le jardinier 
«'entendront facilement ; Fun aura la certitude de faire un choix 
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qui Ini convienne , en examinant les portraits des plantes preciense* 
qui se trouTert dans le Commerce ; l'autre pourra faire connaître 
ce qu'elles sont dans leur floraison , lors même que la rigueur de 
l'hiver les aurait dëpouillees de leur paiure; enfin, dans tous lee 
temps y le dessinateur , le peintre et le manufacturier y irouvei'ont 
des modèles aussi vrai* que s'ils imitaient ces Tegëtaux eux-mémee 
dans toute la iraîcheur de la nature. 

Il était difficile, de réunir plus d'utilité et d'agrément dans un 
ouvrage d'un format commode et d'un prix accessible même aux 
fortunes médiocres. Te) était cependant le but que s'est proposé 
l'éditeur, et le succès qu^il obtient attesterait assez que ce but a été 
atteint^ quaod les éloges mut tipliés des journaux et les suffrages dee 
satans n'auraient pas confirmé et justifié l'accueil favorable du publiCé 

Lts figÂres sont tontes de^ssînéev d'aj^rè^ nature et sur des plantes 
vivantes par M. Bessa, Tun de nos premiers peinties d'histoire 
naturelle. ' 

Les noms des auteurs seraient une garantie suffisante pour le public, 
quand nous auuoncerions uàe collection à faire; mais ici on peut se 
convaincre du mérite réel de l'ouvrage , puisque sur environ 600 
planches qu'il doit contenir , plus de aoo sont déjà gravées et colo- 
riées et leur texte imprimé. Les amateurs trouvent doue un double 
avantage daus cette souscription, c'est la certil^ide qu'elle ne sera 
jias iDlciTompue ^ ni poufiséef^u-delà.des.Um.itçs piesciites* 

MONOGRAPHIE DU GENRE ROSIER ^ trad. de l'an- 
glais de M. S. LiNDLST^ aTec des notes de M. Jeof- 
TBiK y et des changemens importans ; suivie d'an 
Appendice sur les Roses cultivées dans les jardins, de 
Paris et des environs. Par M. dk Pbont]i<lb y membre 
de. la Société d'Agriculture de Versailles , et de plt>-' 
sieurs autres Sociétés. 1 vol. in-3*, 3 fr. 5o c. , et 
4 fr. 56 c. par la poste« 

.L'auteur a divisé le. genre rosier en denx sections relatives à U 
forme des fruits, et groupé les espèces eu 1 1 tribus , avec une syno- 
nymie complettc. Daus le Mhleau général,, fait par M. de Poenville, 
et qu'il a intitulé Appendice ; il indique 529 espèces, variété* et 
sons variétés choisies , cultivées dauftles environs de Paris : il donne 
leurs desciiption^ aonamaire», et les noms qu'elles portent dans ks 
difiereos jardins. , 

Avec cet ouvfoge ^ chaque- an|»ateur .pourra déterminera quelle 
espèce appartient telle ou telle rose qu'il possède sans Ja bien cou/> 
naitre ^ et il lui sera facile dCfSe former une collectiçn , soit sous, le 
rapport botanique, soit sous celûl'de pur agrément. 

HISTOIRE NATf^RÇjtLE DES ORANGERS, détliée 

,. à S. A. R, madame la dlictïessede Berryjpar A. Risso ^ 

ancien professeur des sciences physiques et naliireHes 

au lycée de Nice, membre associé des Académies 
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dltatle, ie Genève, de Marseille, tle Turm, de la 
société pbilomattqtre ie 1*arîs , etc. ; 
Et A. Pôiteau, botaniâle, peintre d*histoîre naturelle, 
ancien jardinier en chef des pikiiniëres royales à Ver- 
sailles > membre de la société d'agricohare et des arts 
de Seîne-et-Oise. 

Tel J'or pur ëtincèTle au milieu des métaux'^ 
Tel briHe rorai»gcr parniiies arbrisseaux. 
Seul , dans diague saison , il offre Tassemblage 
De fruits naissans et mûrs.^ de fleurs et de feuQlages» 
Castel, Les Plantes, IV. 
Ouvrage orné de 109 fig. d^siniées et cploriéea diaprés 
nature. , / 

Prix : Grand in-4 , figures noires, /^S h. 

Grand in-4, -figures «oloiriées, ....... ai6 

Grand in-ibl., pap. v^Ua salivé , ig.coloriëes. 45o 

Les Grec» avaient <kë tellement frappe's des merv^Heuses qualités 
de l'oranger , qu'ils crurent que la posseissiou de son fruit précieux 
B^aTsit pn être pour liiomme que la récompense de giands iia- 
yainc. IÎbs pommes* d'or étaient ^i-dées dans le jardin des Hes* 
pértdes par un dragon terrible j Hercule Sflul put le vaincre f et ces 
fruits divins furept le prix de sa victoiie. 

Mais nous ti^avons pas besoin de cett« fabuleuse origine pour 
^ exciter notre admiration en favçur des oraugers ; il imÙit de les 
connaître pour convenir qu'il n'est ^as d'arbre ^lus digne de nos 
éloges. Leur port est élégant et gracieux, à la foiir^ leur feuillue , 
qu'un beau vernis rend ballant , est toujours vert ou agiéablement 
panacbé ; leori fleurs bl^xnche» ou légèrement colorées n'omt point, 
comme beaucoup d'diutres , une durée seulement éphémère ; celles 
répaudent long .-temps leur délicieux parfum > et lorsqu'elles Tien- 
nent à se flétrir pour former des fruits, elles sont remplacées par d^ 
nouvelles fleurs, en sorte que bientôt les pommes dbrees contrastent 
avec la blancheur des fleurs et la constante verdure des feuilfes. 
Mais si, par des formes élégantes, l'oranger e«t le premier de nx>s 
arbres d'ornement^ par son utilité tl est plus intéressant encore. 
U n'est point de végétaux qui aient un plus grand nombre d'usages 
en médecine; il n'est point de fniîts dont la sa?eur et Codeur soient 
plus variées et en même temps plus agréables; et en joignant à ces 
qualités rétoonante diversité de formes et de couleurs de ces mêmes 
fruits , on aura une idée de l'intérêt que doit ofirir un ouvrage qui 
les représeute tous. 

Cet ouvrage est incontestablement la monographie la plus corn.* 
plète du genre citrus quiaitété publiée jusqu'ici.Il contient l'histoire , 
ta classification, la no mencl ature et la description de i69«spèoes eu 
variétés d*oranger$f ieoî^^i^ierSjûe hef^amotiers, de limettiers , , 
de pompeimomes , de lumies , "& timoniers et de cédratiers ou 
citronniers. Il fait connaître en outvç la oultnre qui leur est pivpre» 
tant en serre , sous les climats froids et tempérés, qu'en nl«^iae teire 
dans le midi. Il indique les remèdes aul. maladies qui attaquent 
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ceB arbres utiles » les moyens d« tUfrmre leur! tnaeinît , ?es pro* 
prrétët ëcoDomiques et «uu^et qu'ils possèdent, la rëcolte et le* 
usages des fleurs et des fruits , aiosi que les bonnes mëthodes de lea 
confire , etc. 

Tels sont les priucipaux objets qui composent VhUtêire naturelle 
des orangers ; elle a et« rédigée par deuK hommes que leur profes- 
sion et la position la plus finyorable ont mis à même d'approfondir 
ce sujet : ron ne peut donc en attendre que des connaissance» 
cerlatnes. 

Indépendamment de ces aTantages> les figures- sont «ncore une 
partie lrès-i>emarquable de VouTrage. Peintes d'aqtris nature par 
M» Poileau , botaniste distingué et l'un des auteurs du texte , on 
peut être assuré qu'elles ne contiennent rien qui ne soit de la plua 
parfaite exastitiide. Elles sont en outre imprimées et coloriées arec 
tant de soin , et leur imitation est si grande y que l'on croit , tn les- 
voyant y respirer le parfum <pie la nature leur donne. Cet ou- 
vrage est rec&erdié des possesseurs et des cultivateurs d'oi-anaers, 
et digne d'occuper une place distinguée dans toutes les bi-blio- 
tbèques où l'on se plaît à rassembler des livi-es , dont l'utilité est 
réelle , et où le lu&e de l'art est nécessité par l'agrément du sujet. 

FLOBA PkDEMONTANA sWe enumeratio mcthodica 
stirpium ÎEtdigenarum pedemontiî, auctore Garolo Al- 
tlonîo. 5 ^ol. in-f.,doot tm de plancbef 66fr» 

iMAlSUEL DES PLANTES MÉDICINALES, ou 
Description, Usages et Gtiltiire des ▼égéUux indt- 
gènes employés en médecine; contenant la manière de 
les recueillir , de les sécher et de les conserver ; la de»- 
criplien des parties c[ue l'on en tcouve dans le com- 
merce; les préparatMQS qu'on leur fait subir, et les 
doses aiixquelles on les administre^ leurs propriétés 
réelles ou supposées- le temps de le^r floraison > de 
leur récolte, et les lieux ou ils croissent naturelle- 
ment; les substitutions qu'on peut en faire et celle» 
qu'il faut éviter ou craindre; enfin les symptômes et 
le traitement des erapolsonneraens par ceux qui sont 
yénéneux. Par A. Gatttibr , doct. en méd. de la Fac. 
de Parts, i vol. in- 12 de ii4opag.,^yec une figure du 
moulin à fabriquer la farine de graine de lut et l'orge 
mondé. Prix: 10 fr., et 12 fr. 5o c. franc de port 

On remarque daus ce Manuel une indication précise -dss effets 
et de la manière d'agir des plantes , ainsi çpie des maladies dans 
]«*S(|uelles ces effets sotft salutaires ou dangereux. Il ne srva 
pas moins utile aux personnes <|ai pratiquent la n>édecine qu'à 
c^les qui , par un motif de bienfaisanne , désirent connahre , em- 
ployer ou conseiller les plantes. Il convient donc aux curés, aux 
dames de charité , etc. Il enseigne k ne plus croire aux propriétés 
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merveilfeiises et imaginaires dea plantea dont les anciens livres 
sont remplis, et il remf^ace ces erreurs dangereuses par des con- 
naissances plus exactes , et surtout plus en rapport avec les pro- 
grès de la médecine et de la cliimie. 

Quant k la culture , nous ne connaissons-aucun onvi*age sur 
les plantes médicinales où Von puisse trouver des connaissances 
aussi conaplèteSy nous ajouterons même aussi sûreset aussi exactes. 

HERBIER MEDICAL, ou Collection de Figure» repré- 
sentant les plantes médicinales indigènes. SuppUirvent 
au Manuel des Plantes médicinales de M. Â. Gautier , 
et à tous les traités de matière médicale , Diction- 
naires d'histoire naturelle, et autres ouyrages qui 
traitent des plantes. 

Celte Collection, couiient 2i4 figures de plantes. 

Prix : in>i2 , fig. noires • • i5 f. 

Relié en b.sane 16 

In-12 , fig. coloriées • . . . . 4o 

Relié en basane ,. 4i 

In-8» fig. color. (il n'y en a pas de ce format en noir). ^ 

Port par la posle, bronché. . . . . ^ i f . 26 c. 

L'ART DE PROLONGER LA VIE HUMAIISE; tr.>. 

doit sur la seconde édition de l'allemand de Chr. 
. Guillaume Hufeland, docteur en médecine , professeur 

à l'Université de Jéna. 1 vol. in-S**. 5 fr. 
LA TOILETTE DES DAMES, par M"« Elise VoÏart. 

1 Y. in-i 8j avec une jolie gr. 5 f.^ et 3 f. 5oc. parla poste 

Danb un cadre ingénieux , M°^« Elise Yoïart a su présenter' 
toutes les ressources d'une cosmétique salutaire , qu'elle a dé- 
pouillée de ces recettes dangereuses dont l'efiet accélère la ruine 
de ta beauté. Pour répandre sur son sujet un intérêt soutenu j, 
elle a tracé l'esquisse historique delà toilette , et raconté une foule 
d'anecdotes curieuses , que sa plume a rendues plus piquantes. 

LES PIGEONS DE VOLIÈRE ET DE COLOMBIER, 
ou Histoire naturelle et Monographie des Pigeons do- 
mestiques^ renfermant la nomenclature et la descrip- 
tion de toutes les races et variétés constantes , connues 
jusqu'à ce jour; la manière d'établir des colombiers et 
volières; d'élever, soigner les pigeons, eic, etc. ; dé- 
diée à S. A. R. Madame la Duchesse de Berry; par 
MM. BoiTARD et CoRBii. 1 vol. in-S**, orné de 25 figures 
de pigeons peints en couleur par M. Boilard* Prix, 
fig. noires, 6 f. ; fig. color. , 12 ir. ; papier vélin satiné ^ 
fig. coloriées > a4 fr. 
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TRAITÉ DES OISEAUX BECHANT, des pigeons de 
' volière , du perroquet , du faisan , du cygne et du 
paon. 1 vol. in-12, orné de 38 fig. d'oiseaux, 3 fr., et 

3 fr. y 5 par la poste. 

Tout ce qu'il est nécessaire de savoir pour la conduite des 
VOLIÈRES est enseigaé dans ce petit Traité. 

LE YIGNOLE DE POCHE, ou Mémorial des artistes, 
des propriétaires et des ouvriers, contenant les règles 
des cinq ordres d'architecture de Jacques Barozzio de 
Vignole, avec 3o planches; par M. Thierry fils, 
architecte graveur. Prix , 4 fr. , et 4 fr. 5o c. par la 
poste. 

Cet ouvrage est refiiit k neuf, et contient de plus que toutes 
les éditions données jusqu'à présent , les profils détaillés de chaque 
ordre. On a ajouté un tableau de ^ordonnance intérieure des 
bâtimens , indiquant tous les détails des proportions k donner aux 
vestibules f antichambres , salles, salons, cliambres, cabinets,^ 
escaliers, épaisseur des murs, portes, croisées, cheminées, 
fours , cours, écuries , remises, étables, bergeries, colombiers, 
grartge*, eto» 

DU BEAU DANS LES ARTS D'IMITATION , avec un 
examen raisonné des productions des diverses écoles 
de peinture et de sculpture, et en particulier de celles de 
France; par M. Kébatby, a vol. iu-i2, papier fin, 

4 figures , l'o fr. Port par la poste i fr. 5o c. 

L'auteur raiiacbant sou sujet à de& idées élevées de philosophie, 
dont il avait déposé le germe dans son ouvrage si connu des Induo^ 
tions , est parvenu à accroître l'intérêt d'une matière qui déjà possède 
par elle-même le droit de fixer l'attention du public. Le précepte 
et l'exemple se succèdent et se fortifient tour à tour sous sa plume. 
Toutes les belles questions qui tiennent^ soit à la pratique, soit à 
la théorie des arts j sont agitées par M. Kératr^f ; et toutes , après 
avoir été développées dans une suite de tableaux variés , reçoivent 
la mémeet unique solution ; savoir : que le beau, dans la peinture et 
la sculpture^ IMoquenoe et la poésie, n'a d'autre source que le beau 
dans la morale. Cet aperçu neuf donne un caractère particulier au 
livre de M. Kératry , qui n'a pas redouté de se montrer plus d'une 
fois en dissideuce avec le célèbre Bmke , l'ab]>é Dubos , fiaphaël 
Mengs et Winckelmann. 

Cet ouvrage est orné de 4 très-jolies figures , gravées par 
Bovinel, Beyer, Pigeot, Manccau , d'après les dessios ^e Dror 
et Du viviez. 

ŒUVRE DE CANOVA, recueil de gravures au trait, 
d'après ses statues et ses bas -reliefs, exécutées par 
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M* Biv£fi> ; accompagné d'un texte explicatif sur 
chacune de ses compositions, d'après les jugemensdes 
meilleurs critUjues 9 et précédé cl un essai sur sa Vie 
et ses Ouvrages) par M. H. Ds La Touche. 

Cet Ouvrage sera publié en 20 lÎTraisoDS . de 5 planches chacane, 
^ti parattront de mois en mois. La dix-huilfême est en vente. L'édi- 
tion sur papier vëlin satiné est imprimée cbez M. Firmin Didot. Le 
pfTiz de chaque livraison, très-grand in-80, sur papier nom de Jésus, 
6Bt de 4 fr. On paie à l'avance ïn dernière livraisou. 

On desiratt un reeiieil complet de dessins , d'après les marbres de 
Cannva : le tosu des artbtes et des comiaisseui'S est refnpit ; ce re- 
cueil , dont les gravures aont exécutées avec une grande perfection, 
&it suite aux Armaies du Musée et de V Ecole inoderne des Bemux- 
jirts , dont il est le supplément indispensable , quoiquHI soit exé- 
cuté sur un plus grand format et avec une sorte de magnificence. 

HISTOIRE DE LA MUSIQUE j par M-«de Bawk, 
t Tol. in -1 a , (îg. 4 fir. y et 5 fr. par la poste. 

ESSAI SUR LA DANSE ANTIQUE ET MODERNE; 
par M"" Elise Voïaut, 1 vol. iû-12, fig. 4 fr. et 5 fr. 
par la poste. 

On a beaucoup écrit sur la IVJfusique et sur la Dapse, mais jamais 
on n'avait su tracer l'histoire de ces arts d'agrément daus uu cadre 
■QStrocttf et amusant. Mesdames de Bawr -et Elise Voïart ont atteint 
oe but avec le plua^grand sqccèt. 

RECREATIONS CHIMIQUES, ou RecueU d'exjié- 
riences curieuses et înstractÎTCs que l'on peut ^ire 
facilemeoty à pea de frais et sans danger : auxquelles 
CM a foint une explication raisonnée des divers pfaé- 
ttomènes; les applications dont ils sont susceptibles 
dans l'économie domestique ou dans les irrls ^ le dé- 
tail des divers arausemens qtie l'on peut en tirer pour 
étonner et surprendre agréablement ; enfin un Précis 
élémentaire de chimie, à l'usage des personnes qui 
n'ont aucune teinture de cette sciepoe. Ouvrage traduit 
de Fanglais, entièrenMnt reibnd«t et augtaenté du 
double; par J. G Rerpin^ profeBStetir des sciences phy- 
siques; membre de la Société royale académique des 
sciences de Paris , etc^ etc. ^ 

HeureuK ceux qui se divertissent en a' instruisant ! 

FÉKifeLON^ Télémaque, lk\. i. 

a vol. in-8, avec planc.Prix, 1 a fr., et 1 5 fr. par k poste. 

Cet ouvrage jouit du même succès que les Récréations JPhy- 

ùqwxs et Mathématiques de Ouyot dont, indeprudamment de 

Jion utilité pacticulièrei il fonsie rintrispensable eomplément* 
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LE NECESSAIRE DU PERCEPTEUR DES CONTRI- 
BUTIONS DIRECTES, ou Tableaux progressifs , 
par ilouctèmes , des taxes de ces coatributions/de- 
puisS c jusqu'à lo.ooo fr.; ouvrage utile aux contri- 
Duables , etaumoyen duquel on connaît^ sans aucun 
calcul , pour toutes les taxes et à telle époque <jue ce 
puisse être ; le montant des douzièmes écbus exigibles 
par le percepteur > a f.^ et 2 fr. 26 c. par la poste. 

L'ART DU MENUISIER en bâtinien» et en Hieublaf^ 
extrait en partie de Fouvrage de Roubo , et orné de 
nouTelles figures représentant les ordres et omemena 
d'arcbiteeture , ainsi que des meubles et décorations 
de boiseries , avec les détails de leur construction ; ac- 
compagné de notions sur la géométrie > de tables de 
CN>nversion des mesures anciennes et métriques, et 
d'élémens d^architecture en ce qui concerne la déco- 
ration. Seconde édition; Sk vol. tn-ia, contenant 66 
planches. 7 fr. 5o c^ > et 8 fr. 5o c, par la poste. 

On s€ tromperail ti on cro jaît que cet «xeellent ahré^é esi dei- 
tinë Eculement aux menuisiers : il est aussi nëeessah-e aux per- 
sonnes qui teulenl utiliser leur iadustrie et leur adresse. 

L'ART DU TOURJSEUR, a toI. in-u, avec an rolum^ 
grand in-4% contenant Sq planches, dont 4 doubles , 
et deux coloriées. ^4 fr. ^ et 28 fr. franc de port par 
la diligence. 

Depuis Hragumps le heêtàu d'un lÎTre éMmentaire <nr l'art du 
Tourneur se faisait géuéralemeut sentir , et dans des rapports faits à 
FInstitutetà l'Âthénée des Arts, plusieurs savans diatingués avaient 
exprimé le désir que cette lacune fût remplie. L'auteur couTaincu 
lui-même de {l'insuffisance des traités exbtans, parliculièreiBent en 
ce qui doit enseigner la manière de couper feoilenorent et fiettemeut, 
A entrepris , dans cet ouvrage, de donner deft leçons tellement «daireSy 
qu'il fut possible d'apprendre à tourner par leur seule lecture. 
Cette tâche était difficile à remplir , le temps et les résultats pour- 
ront seuls faire «avoir s'il a réussi ; mais , àhs à présent , il peut affir- 
mer qu'il a recueiMI et fidèlement exposé tout ce que le travail et 
Texpérience ont apporté de perfectionnement dans Icb moyena de 
monter avec facilite^ sur le tour , toute pièce , quelque forme qu'elle 
affecte , et de faire servir un tour unique à beaucoup d'usages diffé- 
rons. Il pense que le public accueillera ses leçons sur l'art de tourner 
les métaux , et que les modèles nombreux et nouteauz qu'il lui 
o£&e > lui mériteront son sufiiage* 
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L'ART DE FAIRE, A PEU DE FRAIS, LES FEUX 
D'ARTIFICE pour les fêtes de famille, mariages , et 
autres circonstances; par M. L. £. A. Seconde édition» 
1 ^ioX. in- la, ayec lo planches , i fr. 80 c. et 2 f. a 5 c» 
par la posté. 

Cet ouvrage contient aussi la desci'Iption de l'art de fabriquer 
le salpêtre et la poudre. 

RECUEIL DES PLUS JOLIS JEUX DE SOCIÉTÉ, 
1 vol. in-12, fig., 2 fr., etpar la poste ; 2 fr, 5o c. 

PRINQPES DE LOGIQUE, ou Art de penser, de 
RHETORIQUE, de VERSinCATION, de LECTURE 
A HAUTE VOIX, et de DÉCLAMATION-, par M. 
Cœuret de St .'Georges, a?ocat. i vol. in-18. 3 fr., et 
5 £r. 5o c. par la poste. 

Dans ce petit volume, écrit avec élégance et rapidité, rautcnr 
a trouvé le moyen, avec quelques définitions simples et claires, 
et quelques exemples tii-és de nos meilleurs écrivains , de mettre 
à la portée des personnes les moins appliquées une science du. 
nomlire de cellea qui coûtent des années d'ennuyeux travaux. 
M. de St.-Georges termine son volume par un traité de versifica- 
tion et de déclamation , non pour engager les dames à devenir 
auteurs ou actiices , mais pour leur apprendre à mieux goûter les 
œuvrçs de nos bons poëtes, et à les foire valoir par le charme de 
leur débit. Cet ouvrage fait partie de V Encyclopédie des Dames, 

COURS DE LITTERATURE ANOENNE, extrait de 
Lahahpe, et dégagé des parties les plus abstraites^ 
par madame de Bawb. a vol. in-i 8, bro. 6 f . , et 7 f. par 
la poste. 

ce L'extrait du Cours de Littérature ancienne est fait avec soin , 
« le goût quia présidé à ce travail, la sagesse , )a clarté du style 
(c qui distinguent cet élégant abrégé , tout atteste que madame de 
« Bawr aurait pu elle-même dicter les règles de Fart, et qu*elle 
« en possède les secrets. Le Coius de Littérature ancienne , ré- 
« duit à deux volumes , sera utile aux gens du monde ^ et sera lu 
« avec plaisir par les gens de lettres. » ( Courrier des Spectacles , 
10 octobre 1821.) 

GEORGIQUES FRANÇAISES, poëme, par M. le baron 
de la Rergerie. Paris , i8o4, 2 vol. in-8 , 8 fr. 

LA VIERGE D'ARDUENE, traditions gauloises, ou 
esquisse des mœurs et des usages de la nation avant 
Tère chrétienne; par Mad. Elise Voïart, a"*' édition, 
1 vol. in-8 avec a fîg. , prix 6 fr. 5o c. 

LE LANGAGE DES FLEURS , par madame Charlotte 
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de Lalour, i vol. in-i8, orné de i5 gravures, exé- 
cutées dans une perfection inconnue jusqu'à ce jour. 

Id-12 , figqres noires, broche 6 f . 

— Cartonné par Brajiel. 7 

— Figures coloriées , broché. « . . . • 12 

— Cartonné l3 

— Relié en veau ^ doré sur tranches i5 

In- 12 -broché.. , ao 

— Cartonné .......•• 21 

Un exemplaire , imprimé in-12 , sur peau de vélin , auquel 011 

a joint les jolis dessins originaux , peints en couleur par M. Bessa , 
relié en maroquin , avec étui , 600 fr. 

L'idée mgénieuse de chercher dans les fleurs d'une prairie l'ex- 
pressioB de nos pensées , a déjà fourni le sujet de plusieurs ou- 
vrages; mais il était réservé à notre auteur de nous en donner 
les élémens , en sorte que nous pouvons désormais compter nue 
nouvelle langue. Cet ouvrage qui , par son agrément , est plus 
particulièrement destiné aux. dames , a encore l'avantage d'offrir 
«ne foule de traits curieux et de recherches pleines* d'intérêt. Les 
dessins dont il est orné sont d'une si grande perfection^ qu'ils 
peuvent servir de modèles, et ne sont jusqu'à présent compara- 
bles à rien de ce qui a été fait en ce genre. 

ATLAS UNIVERSEL de Géographie ancienne et nao- 
deme , dressé par M. Perrot 1 vol. in -18 broché 
8 fr., relié ou cartonné 9 fr. 

Cet Atlas en miniature fait partie de l'Encyclopédie des da- 
mes. Les cartes sont gravées avec une si grande finesse de burin 
et offrent une telle netteté , que l'on a pu y faire entrer autant 
de détails que si elles eussent été exécutées sur un format plus 
grand. Il contient 29 cartes coloriées, «avoir: Sphère; Carte 
physique i Tableau comparatif Ae la hauteur des principales 
montagnes de la terre; Monde connu des anciens ; Grèce an^ 
ciennei Empire Romain y exï deux £^uilles; Empire' de Char- 
lemagne; mappemonde } Europe ; J^ranceparprjviiices; France 
par departemens; Suède t Norvège et DanemarcTc ; Russie j Iles 
britanniques ; Europe centrale i Pays-Bas; Suisse ; Espagne 
et Portugal; Italie; Turquie; Asie; Inde; Afrique; Egypte; 
Amérique, en deux feuilles; Antilles; Océanique, < 

LE GUIDE DU VOYAGEUR ou iTiNiiiAiRE instructif 

ET AMUSANT, 

Conteoant^ sur chaque lieu par oii l'on passe, ou qui a voisine 
la route, 10 la description topographique ; 2» les distances et celle 
ie Paris en lieues et en postes j 5o .l'histoire ancirune et moderne, 
ït les anecdotes qui s'y rapportent ; 4o des notes sur les hommes 
îelèbres qui y sont nés , ou qui l'ont habité ; 6«> les productions du 
>ol, l'industrie des habttans, le commerce; 6«> rmdication des 
Etablisse mens publics, mouunieos, promenades, spectacles et eu 
•iosites de tous genres. 
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Chaque route forme i toI. in-i8. Celles qui suivent sont en rente. 
ParisàAmieDsparCIermoutjavecunecartegéograiiliique.. ifr. 2.'ic. 

Pftrif à Amiens par Beauvais, carte i 26 

Beauvais et Amiens à Calais j carie 1 26 

Amiens à Lille, carte.. .« 1 » 

Paris à Senlis, carte 1 » 

Senlls à Cambraj par Péronne , carte 1 25 

Senlis k Cambray par Saint-Quentin , carte. 1 ti3 

Cambi-ay k Valencieuoes. .••••.. )> 60 

Cambray a Lille. » 60 

Paris à Rouen par Pontoise , carte de Paris à Rouen , 

Havre et Dieppe 1 ab 

Paris à Mantes ^ jS 

Mantes à Rouen , carte de Paris à Rouen , Havre et Dieppe » 76 

Rouen au Havre » yS 

Rouen à Die|^. • » yS, 

Mantes à Caen , carte i 26 

Paris à Saint-Denis » ôo 

Les autres routes de France seront publiées incessamment. 

MOjyTMORENCY , voyage, anecdotes, 1 vol. in-i8 , 
orné d'une carte de la vallée. Prix : 1 fr. 5o c. et i fr. 
80 c. par la poste. 

ViCt ouvrage , plein de souvenirs littéraires et pbilosopliiques , est 
aussi piquant qa instructif. C'est un Cicérone que doivent choisir 
tous les Etrangers et U>u« les Parisiens qui voudront entreprendre 
im pèlerinage a Montmorency, Ce sera un souvenir pour ceux qui 
l'ont &it, et ceux qui ne peuvent le faire en réalité^ pourront an 
moins suivre de loin rauonyme spirituel qui a tracé aux ami» de la 
campagne et aux admirateurs de l'auteur à^ Emile, Titinéraire de 
ces lieux si agréables. 

HISTOIRE DE CLOVIS, de ses Successeurs et des 
Maires du Palais ; Précédée d'un Précis sur la Gaule 
avant Clovis ; par madame Sophie de Maraisb. 1 vol. 
în-18, fig. 3 f., et 3 f. 5o c. par la poste. Pap. vé)., 6f. 

On saura sré à Mme <le Maraise d'avoir établi beaucoup d'ordre 
et de clarté dans l'bistoii'e un peu confuse de ces premiers siècles 
et d'avoir fait sortir des réflexions salutaires du récit des crimes 
et des malheurs de ces temps. 

HISTOIRE DE CHARLEMAGNE, commençant à Pavé. 
nementdePépin au trône; parM™**DEBAWH. 1 v. in- 18- 
fiÇ. 3 fr., et 3 fr. 5o c. par la poste. Pap. vélin , 6 fr. 

Mni« de Bawr , dans cet ouvrage , avait une tâche à remplir aussi 
hrillaote que difficile ; elle s'en est acquittée arecle plus grand succès. 

HISTOIRE DE SAINT-LOUIS, Roi de France , par 
DeBury , nouv. édition, revue avec soin. Paris , 1817, 
1 vol. in-12 , orné de 2 jolies grav. et de 3 portraits, 
papier vélin. 6 fip. 
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HISTOIRE DE LOUIS XII , Roi de France, par A. L. 
Delaroche ; Paris , 1817 , 1 vol. in-i 2 , orné de 2 jo- 
lies gfav. , de 2 porlr» et d'un facsimlle de récriture de 
Louis XII, 3 f. — Pap. vél. , 6 fr. Port par la poste, 1 fr. 

MEMOIRES PARTICULIERS , contenant PHistoire 
DE liA Captivité de la Famille Royale a la Tour du 
Temple. In-8**. , figures, a fr. 5oc., et 5 fr. par la posto* 

Fjc sixrjLs DU Testament de Louis XVf , et d'écrits 
de M"*' Elisabeth, de la Reine et du jeune Louis X"V1I, 
avec une f^ otice historique , in-4^. , 2 fr. , et 2 fr. ^5 c. 
par la poste. 

Pac simile du Testament de la Reine. 1 fr. 26 c, 
et 1 fr. 5o c. par la poste. 

Supplément a la notice historique sur le Testament 
de la Reine; in-4^ , a fr. 5o c. , et 5 fr. par la poste» 

40 PORTRAITS DES PRINCIPAUX ORATEURS DE 
LA CHAMBREDESDEPUTÉS, suivis d'une courte 
notice sur tous les Membres qui composent la session 
de 1819^-1820, avec deux vues coloriées de la salle 
des séauces,et un tableau statistique,indiquant la place 
occupée par chaque Député, i vol. grand, in-8., 8 fr. , 
et8 fr. 5o c. par la poste. 

RELATION HISTORIQUE DES MALHEURS DE LA 
CATALOGNE , ou Mémoires de ce qui s'est passé à 
Barcelone en 1821, pendant que la fièvre jaune y a 
exercé ses ravages *, suivis de pièces officielles commu- 
niquées par MM. les préfets, les consuls, les intendan s 
et les médecins de la Catalogne étdes Pjréuées orien- 
tales; par M. Henry, archiviste de la préfecture des 
Pyrénées orientales, 1 vol. in-8, avec 2 grav. Prix, 
6 fr. et 7 fr. 5o c. franc de port par la poste. 

Dp L'ÉTAT CIVIL, et des Améliorations dont il est 
susceptible; par M. Huttean d'Origny , avocat, maire 
d u cinquième arrondissement de Paris, etc; Paris, 1824. 
1 vol in'8°. 7 fr., et 9 fr. par la poste. 



y Google 



ENCYCLOPÉDIE DES DAMES. 

Loin d'épuiser nue mat ièr« , 
Qu n'en doit prendre que la fleur. 
La Fontaike. 

Tous les journaux se sont empresses d'annoncer arec éloge cette 
ÎBléressante collection. <c C'est ( dit Vun d'eux ) , une entreprise 
«i très-utile et très-bien conçue , que celle d'une petite encjclo- 
<c pëdie des sommités de la science^ recueil agréable sans être 
« futile , où l'ignorance puisse apprendre, et l'instruction se sou- 
« venir ; qui soit assez complet ^pour ne rien omettre d'essentiel , 
(C et assez réduit pour n'éci-aser du poids d'un gros bagage , ni les 
ce tablettes, ni les esprits; qui permette, en un mot, à toute 
« personne douée de quelque intelligence, d'embrasser, avec peu 
« d'efforts , la statistique générale des connaissances européennes ; 
« tel est l'objet important que se propose M. Audot , en publiant 
a VEncycîopèdie des Dames ; ouvrage qui peut également profiter 
« aiix hommes. » 

Lee ouvrages su&vans sont en vente. 
Cabinet â^ Histoire naturelle, dédié à M. le baron Cttyisr. 2 vol 

fig. Voyet page 8 de ce catalogue. 
Botanique , par M. Boitab.d. é vol. Voyez page li. 
Flore de la Botanique des Dames, i vol. Voyez^^e il. 
La Toilette des Dames, par Mne Eliss Voïa&t, i voU Voyez^^ 16. 
Manuel de la Maîtresse de Maison, ou Lettres surVEconomit 

domestique , par madame Pàriset. 1 vol. fig. Voyez page 3. 
La Maison de Campagne, par M"**» Adaitson. 5 vol. Voyez ^* a. 
Atlas de Géographie ancienne et moderne et d'Astronomie , 

par M. Perrot. 1 vol. Voye^t page ai. 

Du beau dans les arts d* imitation, avec un examen raisonné des 

productions des diverse* écoles de peinture et de sculpture, et eu 

particulier de celles de France , par M, Kératry. 3vol. V. p. 17. 
Histoire de la Musique, par madame de Bawr. 1 vol. K'.-p. 18. 
Histoire de la Danse chez les Peuples anciens et modernes , 

\)Ar madame Elise Yoïart. 1 vol. âg. Voyez page 19. 
Principes de Logique , de Rhétorique , de Versification , de 

Lecture à haute poix et de déclamation, par M. Cavret i>e 

St.-Georges, avocat. 1 vol. Voyez page ao. 
Cours de Littérature-ancienne , extrait de la Harpe, et dégagé des 

parties les plus abstraites, par mad. de dAWR. a vol. V» p* ao. 

Xie prix de chaque volume in-18 , broché avec une couverture 
imprimée , est de 3 francs ( et le double sur papier vélin ) , pour 
les personnes qui souscrivent à l'Encyclopédie complète. Jl y aura 
seulement un supplément de prix à payer pour les figm'es d'iiistoiie 
naturelle que l'on désiierait coloriées» 

Paris,— De Tlmpr. d'A. EGROK, rue des Wo) ers,ii° 3y. 
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